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C01fEIT£ CENTRAfti* 



Séance du il Janvier 1853. 

M. Guei^rd y fvèsiàf^jaji «ortent , rappelle d^os une 
allocuUoo les travaux 4e la Société peodant Faiinée qui 
vient de ^'écouler y et en félicitant ses collègues du ik\t 
qu*ils témoignent^ de Ttespriit d^union qyi les anime , il 
les invite à persévérer dans la voie qu'ils ont toujours 
suivie. 

T^M. Dufoggr, vice-président^ le remplace au fauteuil ^ 
et fait connaître les motifs qui ont engagé M. Vagdelaine ^ 
président élu , à refuser les fonctions qui lui avaient été 
conférée^. JLa Société, en regrelitant qu'une trop grande 
modestie éloigne de son jbiireau rbonoraUe président 
qu'elle av^it nommé dans «a séance p^ràçédeate , arrête 
qu'un scrutin jsexa ouverjt à }a prochaiJ9e réunioQ pour le 
remplacement de ¥• jjlagdelawe. 

— M. Letellier rappelle jqwe U- Cheussey a promis de 
fournir m calque de l'ancienne orftemçntation de la ga- 
lerie qui suTOonte le grand porj^ail de la catbédr^Ie d'A- 
miens et en relie les deux tours ; il demande .que ce dessin 
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soit joint au mémoire qui doit être adressé à M. Ministre ; 
ce document contribuerait encore à démontrer tes 
regrettables changements que Ton s'est permis d'apporter 
sans aucune autorisation à cette partie de Tédifice. M. Le- 
tellicr dépose sur le bureau un croquis de la décoration 
actuelle , ainsi que celui d'une travée du couronnement 
de la tour du Nord. Ce dernier croquis est destiné à mon- 
trer la similitude du style de cette tour et de la galerie 
du Nord, avant les réparations. 

— M. le Trésorier présente le compte des recettes et 
dépenses pendant l'année 1852. M. le Président désigne , 
pour faire partie de la commission chargée de l'examen de 
ce compte , MM. Forceville , Garnier et Janvier. 

-^Sur la proposition de M. le Trésorier , et après une 
discussion à laquelle plusieurs membres prennent part, la 
Société adopte la décision suivante : 

Au mois d^ avril dé chaque année ^ le Trésorier fera 
traiie sur tous les membres de la Société qui n'auront 
point acquitté leur cotisation, en augmentant le prix de 1 
franc pour frais dé timbre et de recouvrement. 

— M. le Secrétaire perpétuel donne lectured'unenoticede 
M. Woillemier , de Senlis , sur une médaille en cuivre 
rouge trouvée dans les fondations d'une maison de Senlis ; 
elle représente d'un côté une femme la tète couverte d'un 
voile flottant , tenant de la main droite une large épée et 
plongeant dans le sac que lui présente une autre femme 
une tète humaine qu'elle tient par les cheveux , lé mot 
Judith, et les deux lettres H. K. sont gravées sur l'avers. 
Le revers présente une femme nue , les cheveux, épars , et 
s'enfonçant un poignard dans le sein , avec cette légende : 
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Lucrelia lux Romana; et les lettres H. K. 1601. Après 
avoir passé en revue l'histoire du xvi." siècle^et lès guer- 
res de Religion , Fauteur , se fondant sur les projets de 
république qu'avaient formés les Huguenots et sur les dé- 
clamations des prédicateurs de la Ligue, qui exaltaient en 
chaire Saint-Jacques Clément et la courageuse veuve de 
Betulie , croit voir dans Lucrèce dont la mort annonce la 
chute des Tarquins, et dans Judith immolant Holopheme, 
une excitation au régicide. Il avait d*abord trouvé dans 
la répétition quelque peu afiTectée du sigle H. K. ', répété 
sur les deux faces , un rébus dont la signification était 
dans Teuphonie. La lettre H signifiait Henri et le K qua- 
trième. Mais il reconnaît volontiers avec M. Duchalais, à 
qui il a fait part de cette explication , que ce sont plutôt 
les initiales de Hans Krawenkel , artiste nurembergeois , 
mort en 1620» dont lés cartons du cabinet impérial ren- 
ferment plusieurs travaux. Il faut admettre , dit-il en 
terminant^ que les produits de son atelier n'ont pas tous 
été inoffensifs , et de plus que la France n'a pas à se 
reprocher d'avoir gravé sur l'airain une excitation directe 
au meurtre d'un roi dont le peuple a si bien gardé la 
mémoire. 

— M. Dufour donne lecture d'une note adressée par 
M. Goze, contenant l'indication des demeures de plusieurs 
anciens mayeurs et notables d'Amiens. 

— Quelques membres élèvent des objections contre les 
assertions contenues dans cette note. M. Guerard , entre 
autres, déclare que la demeure de la famille de Louven- 
court annoncée être l'hôtel de Monceaux sur le port > est 
fixée rue au Lin dans les archives delà fabrique de Saint- 
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frermaifl ; <|u$ le PetiliGiaFâ , pl^aéipis ia ooteaucom 
ifii» rue 4^ le Hot(Hfs , m trouvait^ 4'ap<Fè& les fi^è0i6B 
|itr0$ . rm Sawt-Geraftwn ; il a été ha^lé par Obriç- 
topl^ Çus^Q , qni^ fall à la par^^isse des donaUcuds 
jmvtH't^P(te&. £^9fia> fAU. Qmv^và et Dufow ieonte$4:e&t 
|ç lieu de 1$ j(MM,s$aace de Du Ça^ge , qi^ M^ (|l(Ctte plaice 
l^àl^ d^ B(>iy , d|t9Q reoH^lacemwt de te Pue Napoléo». 
Bri<^fi et IXote d# nws^iiçqe de Tamteur d^ filo^satr^ , titre 
ftUtbeiitîque Â*U ^ frt, insicrit aipx acAes 4? la jijîiroîgise 
jteS^int7iF|fmin-.aM-yal, repolissent vic^oriev-^w^e^ 

Séance du 15 Février 1853. 

A,u ïw^ 4e M- le Maire d'Abbeville , h qui la Société 
vot^edes reroiercîujîeiM;? , ïf • Pufaur dépose 3ur le bureau 
4isnx es^e^plairea en bronze de la méda^llQcon^inén^jora- 
jtîvf^ dje rinaflgw^ation de la çtatue du coiupositeur I^ 
Sue^r, ^ A4>h^vrtle. Celtç np^aille présente, d'un côté 
la tê^P d^ l'au^^r des Bar#s ayec la légende Ij^^çgurat- 
f^^ pç U ^ïAxpç pp Le Su^or, 4Q ApuT 185?, de Vautre 

Jc^l^çroes d' A*^^^U'€Jt ^9^ <5PP9 ^"'^ ^ïtf ^^ gravés par un 
Abbevillois , M. Catel. 

-TT-Sur ]^ wnjifnjpief^tioa qui lui est faite x)l# l'état alar- 
ifff^t, 4ç Yé^im S*in,t-W-uUcau 4:4bheYille> et sjutr fcs 
observations de pluçjyçiïjiri^ de ses: xneflabreist .qu'un pliis long 
tff^^i^ S. eja^t^epi^oudre les travau?^ 4e Cjppjsoli^atw» néces- 
W^^ y ppuj:r*H 4éteçfl(j|ji?er la ch.uie de l'é^^ftçe ,1* Spciéié 
çpeM h 4éUWf;5ttiopî s^v^ijte : 

Çofl^jjjléf^i^ qujB de l'*çrété m^ par |^. le M#we 4' AW?^ 
yjyyip le :^7 4^eflp(^r^ 185S! , fl résnJte q»e T^pciewe c^^- 
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l^ale âe Baiût-Wulfran d'Âbbevitle menace mim, et 
qtte Tex^ercioe du tuAU y a méiâe été iniefjdit par més^âf'e 
de sûreté générale ; 

Considérant que cet édiâfce est Tun de$ monuments les 
plus iméresfiwts de h M du xv«« ^ècb; que ses eamc- 
tères arc^itectoniques et notamment; le$ sculplctres de mn 
poM^l ne lai donnent pas moins de valeur que tes souve* 
mrs historicpies qui s'y rattachent ; 

Considérant que depuis deux mois q^^ l*eâtrée de <$ettê 
église a été interdite aux fidèles, on parait n'avoir pris 
aucune mesure pour assurer la conservation de rédîfice , 
et qu'un plus long retard pourrait en entraîner la ruine 
et exciter 1^ regrets irréparables des amis des arts ; 

Considérant que l'église de Saint^Wnlfran a été plaeée 
au nionnbre des monuiïients historiques > et qu'à ce titre 
elle a le droit de pai'ticiper aux fonds affectés à lei conser- 
vation des édifiées de eette nature ; . 

La Société appelle là sérieuse attention du Gouverne- 
ment sur l'état inquiétant de l'ancienBe collépale d'Âbbe- 
vi\\e^ et exprime le vo^u qu'une prompte allocàliOB p^^ 
mette d'entreprendre la* consolidation de ce j^rédeux 
édifice. 

Une expédition de la présente délibération sera» dans 
lé plus bref délai y adressée : 1.^ à M^ le Ministre ée Tins- 
.truetîon fttblique et des eu 1 tes; â.* à M. le Minisire de 
l'intérieur; 3.« à M. le Préfet de la Sommes et.4.^ à M. le 
Maire d'Al)beville. 

— M. Garnicr fait, au nom de la commission des comp^ 
tes, un rapport dànsjequel, après avoir demandé des re- 
îftcrcîméatspourM.Bazot, trésorier, dont, le* zèle ne î<e dé- 
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méat point dans les délicates fonctions qu'il remplit avee 
autant d'ordre que d'exactitude , il propose Tadoption des 
comptes et un projet de budget pour 1853. Ces diverses 
propositions sont adoptées à l'unanimité. 

Au nombre des dépenses figure une somme de 500 fr. 
pour la statue de Pierre l'Ermite. La Société regrette que 
les ressources modestes dont elle dispose ne lui permettent 
point de prendre une plus large part à une œuvre qu'elle. 

se félicite d'avoir entreprise , en voyant les nombreux té- 

« 

moignages de sympathie dont elle est l'objet. 
, — L*ordre du jour appelle la nomination du préskient. 
M. RigoUot est nommé. Il prend immédiatement plaoe au 
fauteuil^ et propose des remerciments pour le bureau sor- 
tant. Ces remerciments sont votés à l'unanimité. 

Séance du S Mars 1853.-^ M. Magdelaine présente le 
rapport dé la commission chargée de constater le résultat 
des fouilles faites à Tours-en-Vimeu. (Voir page 14.) 

— M. Guerard continue l'histoire de l'élise de Saint- 
Germain. Dans ce nouveau chapitre , il traite du clocher 
et des cloches de cette paroisse , et par occasion de l'ori- 
gine et des usages des cloches. * 

. — Sur l'observation d'un membre gue de nombreux et 
importants mémoires [adressés à la Société sollicitent une 
prompte publication, et que cependant l'impression dû 
travail couronné sur le catalogue des MSS. conservés à ^ 
la bibliothèque impériale et relatifs à la Picardie , semble 
ajourner pour quelques mois encore cette mesure , il est 
arrêté que le tome xiii des Mémoires de la Société sera 
publié simultanément avec le tome xii dont l'impression 
est déjà fort avancée. M. le Secrétaire-Perpétuel dépose 
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en . effet sur le bureau la 20.<' feuille , en annonçant que 
cinq feuilles sont en correction. 

COMITÉ LOCAL DE BEAUVAIS. 

. Séance du 20 décembre 1852. — M. L*abbé Jory^ 
Secrétaire, de la Société de TAube^ fait hommage au co- 
mité d'une histoire du Pape Alexandre YL Ce jeune prêtre» 
un des membres les plus actifs de la. Société de St.^Yic- 
tor, qui se. consacre à guérir, par la propagation des bons 
livres, une des plaies morales les plusgravesdenotreépoque» 
rignosante présomption de tant d'esprits faussés , aborde 
franchement une des faces du grand ppcès historique fait 

à la papauté , en la per$onne d'Alexandre YL Un rapport 
de M. Caillette del'Hervillier faitconnaitre tout le soin que 

l'auteur a apporté à ce travail, pour, prouver que .ce 
prince de l'Eglise valait mieux que sa réputation.. 

Réhabiliter un Pontife que l'on a surnommé le Néroa 
des Papes , est sans doute une œuvre hardie. Peut-on la 
taxer de témérité? Le vrai absolu n'est point ici-rbas le 
partage de notre nature et. surtout des décisions de l'his-* 
toire qui ne peut , elle , revendiquer cette fiction tutélaire 
qui , en jurisprudence , prend la chose jugée en dernier 
ressort pour la vérité légale. Toutes deux , en effet , pro^ 
cèdent d'une manière bien différente : l'historien qui juge 
un empereur , ne donne point, à celui qu'il fait compa- 
raître à son tribunal ces garanties que la justice des hom-> 
mes offre au mendiant le plus infime , c'est-à-dire celles 
du serment des témoins , des explications personnelles de 
l'accusé y d'un débat contradictoire et, de l'examen de^ 
plusieurs juges c^ppclés à peser les preuves.. 
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Polir Meh cbnttelilre Alej^andre , il faut ftiire utte large 
part à la position dans laquelle il s'e^t tfotivé plàt^. Le 
gouvernement de TEglise ne se bornait point a^lors , com- 
me aujourd'hui , à une espèce d'omnipotence spirituelle 
qui séknbie â vdir épaisé la misâkm du Pape ti>tàt c^ la li- 
milànf . Mêlé , comme souverain témpôfèl > à tmtlrn ]e« 
s&ûglatitès divfsioAs suscitées pat les arkibitions riv^aks de 
loi^ ces ^iivees qui faisaîèbt dé Tltalie lé théâtre dê^ 
tel^ de r Ailemaghe , dé FEspàgne et de la Franéé , e«^- 
vi^HlM â'eâD^ifiis perfidds el cr\iélâ^ ^ il M soikvmi porté 
par la force des choses à recourir aux ISiêmés armes. Gomme 
riniléfiliite cardlËàl , il crut qu'il avdrt misâion de réàuire 
tou^ ce* féudataiires qui s'étaient partagé le patrimoiiie 
As St.-Pîerre , afin d'arriver à cette unflé qui offre aux 
goUveniés de plus sures- garanties. Ses suéôës^ ofet dû se- 
mer bien dés fcaitoes au cfœur de ceux qu*il dépouillait, et 
tes hîstdriens contèmporàitis , Gmchardin entr'aûtres, 
otot épousé ces reséentimétits. Etalt4l juste de faire retom- 
ber *uî Félu thi iSacté-Coll^é la respoBsabllilé dés de- 
sol^rfrès de 1^ Vi^ du éoldat , et dd t-on considétéfr là M6n 
de ÎMtm , sttccômfbant à ône dyssénterié éjjidéfiiiqftfè» 
daififi Taràéé èe Charles Vtn , comme le prit dû safèg 
d'^ti frèf e pâjré par Baja^fét au Souverain Pontife , alufs 
quil est bien avéré que la correspondance du sultan , îii- 
térceptée , a^ait été livrée au roi de France sans parves- 
fiit au Pape 1 Terttiiùons ces réflexions par un rapproche- 
méût qui doit frapper les esprits sérieux : c'est que, dans 
ï'âpprécïation de h conduite d'un Pape , Voltaire le phi- 
losophé, Roscoe le protestant el le jeune prêtre catholique 
s'accordent pour réconnaître que les jugements de Khis- 
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loire h*oni pmot été dictés paf cetie tmtHirtialtfé rigoureuse 
qui coàii»ande Fàsseiitiment génêraL 

— M. Mathon rappelle que la cotleôtion itutnisïàÂtique 
de M. Woillemîer renïèriiie plusieuiis médailles andennes 
du Beauvaîsis , dont la gravure Avec uoe notice descrip- 
tive offrirait ûû véritable intérêt ; il explique la rareté des 
médailles beautaisines , que leur valeur intrinsèque 
a fait rechercli&r et fondre, à une époque éù Ton était 
trop peu scrupuleux datis la fabrication eu signé repi^ 
sentatif des échmges. 

■-^ M. LéeloJrc, du Mésùïl-St .-Firïnin, qui ée livre a"^éc zèle 
àlafabrfcatiott dfes vitraux peints , antiofice qu'il afaîtdessî- 
Der plusîeui'â dels beaux vitratix dé Téglise St.-Ètiénne 
et offfe swû concours pour com-pléter lacollcôtioû de ces 
de^m. A cette occasion M. Weil annoïlce (Jû*il a 
ait ùhe èbpte de ctôlttî qui représente l'arbre de îessè. 

Séàfice au VI janvier 18d3. — M. le Secrétaire donné 
IeclU)fè dé là notice mensuelle dans laquelle lé Président 
pa^e en févûé leè dons faits au Musée depuis la dernière 
réuttlon dii comité. Au nombre des dons figure un 
nouveau tableau dé Grenaud, et, à ce sujet, le rédacteur 
de la notice développe quelques considérations sur les 
tâtléaux dé nature morte et le genre d'id'éalisme que 
comporteïit ccîs sortes d'ouvrages. 

— La séance est terminée par la lecture d'une notice 
sur M. Stanislas de St.-Germain, l'un des fondateurs de- 
la Société , qui vient de succomber à une grave maladie^ 

a â 

qu'il supporta pendant longues années avec l'énergie d'uae^ 
âme forte et chrétienne. 
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Depuis qu'il avait quitté Beauvais pour se rendre à 
Evreux , le Comité ravait toujours compté au nombre de 
ses membres les plus distingués. 

M. de St-Germain n'était étranger à aucune des bran- 
ches de Tarcbéologie ; mais ses sentiments religieux, 
fruit de l'éducation de la famille^ joints à une organisa- 
tion musicale des plus heureuses^ avaient principalement 
ipflué sur la direction de ses études auxquelles nous de- 
vons l'intéressante, monographie de l'église de St.-Etienne. 
C'est là qu'il eut cette bonne fortune , si douce pour un 
antiquaire , d'exhumer des trésors inconnus. Nous vou- 
lons parler de l'histoire de la Vierge représentée dans une 
suite de tableaux empreints d'une charmante naïveté , 
que noire collègue a su reproduire dans ses descriptions. 

Le chant religieux avait été aussi de sa part l'objet de 
recherches approfondies. Tous ses efforts tendaient à le 
ramener à cette noble et sévère mélodie qui doit toujours 
caractériser les relations entre l'homme et son créateur. 

L'année qui vient d'expirer l'avait encore vu prendre 
une part très-active à la réunion de la Société des Monu- 
ments français , provoquée à Laon par M. de Caumont. 
C'est là qu'il sut appeler l'attention sur l'église de 
St.-Germer , un des plus anciens et des plus intéressants 
monuments religieux de notre province , et même de 
la France. 

M. Clément de St.-Germaîn s'est empressé d'enrichir 
la Bibliothèque des trop rares publications dans lesquelles 
son frère avait consigné le fruit de ses studieuses re- 
cherches. 

Séance du 21 février 1853. — M. te Président dépose 
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sur le bureau YÀnnmire de VIn$iiiut deê pratnncfs pour 
1853, offert par M. le vicomte de Gaumont, Directeur 
général de cette association. 

À ce sujet M. lé Président signale Tintérèt que chacun 
trouvera à li^ lecture de ce recueil instructif, qui contient 
un rapport de M. Yictor Petit, sur la carte monumen- 
tale et historique du département de TOise , dressée par 
M. Emmanuel Woillez, auquel llnstitut des provinces a 
décerné une médaille d'argent. 

M- le Président signale encore plusieurs mémoires 
importants sur l'utilité des recherches relatives aux mo<^ 
numents de l'Orient , sur la réforme du chant ecclésias- 
tique et sur les industries nombreuses qui ont été exer^ 
cées dans le sein des abbayes et de leurs dépendances. 

Ce volume est terminé par le compte-rendu des 
séances tenues à Metz , en 1852. 

— M. Victor Tremblay fait hommage d'une notice 
qu'il a composée sur l'historiographe Lesur. 

— M. Mathon lit une lettre de M. le docteur VoiHe- 
mier , de Senlis , et annonce que ce numismate accepte la 
proposition que lui a faite le Comité de publier son travail 
sur les monnaies de Beauvais. 11 ajoute que le papier-<^ 
monnaieémispar la commune deBeauvais, en 1791 et 1792, 
rentre dans Thisloire monétaire de notre cité ; qu'il pos- 
sède seulement deux de ces billets émis par la Caisse de 
Confiance établie par délibération du Conseil général de 
la commune , en date du 31 octobre 1791 : l'un de 10 
sols , l'autre de 15 sols; qu'il doit y avoir d'autres cou- 
pures, mais qu'il les a cherchées en vain. Il prie M. Ma- 
thon de Joindre ses recherches aux siennes, et Lui signale 



— 12 — 

les archives (le la niihiici^Hté el lc8 arrêtés de 
la ooffimune, pour fixer les émissions H lés 6poq«ies 
où elles ont eu lieu. 

-^ M. MathoQ indique à cette occasion au GoBiitè le 
câtaidgiie de livres , journaux , brochures sur la révo^ 
lution de 17S&, et ^apiers-*-monnaie composant le eabinel 
de U. de Y...» dont la Tente fut faite le 4 novenobre 1850 
et jours suivants* Dans ce catalogue , à l'article papiers- 
monnaie de TEtat et des départements penâaût la févo^ 
lutlon firatçai^ , page 24^ on voit potff le département 
de rOlse : 

Auohy ^ ehee: Bouteille ^ Bon de 30 ë^s. -^ Seauvais , 
Gaisse de Gonfianoe , B. de 5, 10, 15, 40 sols , 3 et 10 
livres. •— Compiègne, municipalité > B. de 10 sols. -*- 
Goie, B. de confiance de 15 sols. — GrândvîUers , B. de 
10et40sols. — Méru , B. de confiance de 3, 20et40 sols.-^ 
Mortefontaine et Plailly , portions d'assignats de 10, 20, 
40 sols et 3 livres. — Senlis , municipalité , B. de 40 sols: 

— M. le Président rend compte d'une des séances de 
rinstitut des provinces à laquelle il a assisté. M. de.Gau^ 
ikiottt l'ayant prié de donner quelques renseïgnements sur 
les travauSL de la Société académique de TOise , il a par- 
tH^ulièrement signalé le travail de M. le docteur Daniel 
sur lea fortifications et les souterrains de Tancienne cité 
dé Beautais , et les travaux si remplis d'intérêt de 
M. Tabbé Barraud, sur nos églises de St^^Pierre et de 
St^-EfienAe» Puis, rendant compte de l'érection faite d'une 
statue à Jeanne Hachette > par la ville de Beauvais ^ il a 
indiqué la part. prise par leGomité d'archéologie, pour 
donner par ses conseils une bonne direction à ces travaux^ 
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— M* 4e Gaïuiotoat a rap{>dé le droil que ies Sociétés 
savante» de province avaient à êlre représentées dans 
rinstUut des provinces , et il a ajouté qu'il verrait avec 
ptaisif la désignation d^an membre du Comité. S'oc- 
cupant ensuite des Musées de province , il a demandé 
quelques renseignements sur leur état actuel. 

— M. le Président dit qu'il a cru devoir indiquer tout 
rintèret qu'offre le Musée de Con^piègne , $i riche eu ob- 
jets d'art de l'antiquité , du m^yen-âge et 4e la renais^ 
sance , d'une grande valeur , et qu'il ^t rar^^ de rexiconr 
trer dans nos vBle^ de province de pareilles richesses ai 
bien classées. Il a raconté les efforts persévértnlis de notre 
Comité pour recueillir dans le Musée de Bemivais les ob^ 
jets offjpant un intérêt locaU M< de Gaumont a approuvé 
cette direction dopiée à i^s reobarehes. Piiîs donnant 
qud^ue^ détail sur le classainent de la qoilection de 
M. Graves, M, le Président dit que tous les. fossiles sont 
BPiaintenaDt g^ranUs par des armoires vitrées, que les 
proches sont placées sur des tables où on les garantit de la 
poussière , ^n attendant qu'oa puisse a^ns^ les placer d'une 
Hj^aolière j^us convenable. 

-^ U. liamo^he mppelle le désir ei^primé par hû 
précédemioent , de réunir dans le S^sée 4e Beauvai^ 
le^ produite ioéjramiquea les plus remarquables du paya , 
^ cp^dge le Ccwnité à fm^ Fâchât de qWq^es-mi^ des 
vases 4« la ma^iilM^re de M. M»R§«rd. 

— M. l'abbé fiaryaud oommiHftique le diosain d'une 
-pierre Ijombale de la cathédrale de Noyon. Il annonce m^ 
travail mr les tapisseries de la catbédrale de Beauvais. 
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Rapport présenté par H. Magdelaiiie, membre résidant , 
au nom de la Commission chargée de visiter et constat 
ter le résultat des fouilles opérées par les soins de 
ll.me lu eomtesse de Prières , dans son parc , à Tours- 
en«Vimeu ( arrondissement d'Al)be¥iUe)« 

(Lu OAHS r.A SÉANCE DU 8 Mabs 1853.) 
MfiSSIBURS , 

Sur la gracieuse invitation de M;""" la comtesse de 
Friéres, propriétaire du château de Tours-en-Vimeu , 
dans le parc duquel fut découvert , vers 1760, un char- 
mant buste en bronze, deCybèle, la Société des Anti- 
quaires de Picardie, dans la séance du 23 novembre der- 
nier , a décidé que trois de ses membres se rendraient 
à Tours , à Teffet de constater le résultat des fouilles opé- 
rées par M."' de Prières , dans Tunique intérêt dé la 
science, sur remplacement même où , d*après la tradi- 
tion avait été trouvée cette curieuse statuette. 

MM. Bouthors , Dufour et Magdelaine, membres délé- 
gués pour cette mission, se rendirent le 6 décembre 
chez M."* de Prières , qui leur offrit la plus aimable hos- 
pitalité et mit aussitôt à leur disposition , avec autant 
d*empressement que de courtoisie, tous les ouvriers qu'ils 
pouvaient juger nécessaires. Grâce à ces prévoyantes pré- 
cautions, ils purent, malgré une température peu fa- 
vorable , se livrer à l'exploration des lieux et utiliser 
le petit nombre d'heures dont ils avaient à disposer. 

Mais avant de présenter le résultat de cet exa- 
men , il est convenable d'en préciser le but , à l'aide de 
quelques considérations historiques sur les faits anté- 
rieurs. C'est de la publication en 1762 du tome V du 
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grand ouvrage de M. le comte de Caylus , intitulé : Re~. 
cueil d'Antiquités égyptiennes , etc., que date la première 
révélation de Timportance archéologique de Tours^en- 
Vimeax. M. de Gaylusvenaitd'ètre mis en possession , on 
ne sait trop comment, d*an petit buste en bronze » trouvé 
dans le parc du château de Tours, et il rendait ccmipte de 
cette découverte de la manière suivante : m Ce monument, 
» le plus beau et le mieux dessiné que j'ai vu de fabrique 
» romaine, a été découvert il y a six ou sept ans, à 
y^ Tours ^ village situé à quatre lieues d'Ahbeville et deux 
j> d'Oisemont , et qui appartient à M. le marquis de Ghis" 
iE> telles ; en applanissant une route dans un bois , on 
D trouva des décombres dans lesquelles.ee beau buste 
» était renfermé. » [RecueiM antiquités , tome Y, p. 312, 
pi. CXI). 

Dom Grenier, dans l'important ouvrage que publie en ce 
momentla Société des An tiquaires'de Picardie, d*après le ma- 
nuscrit de la Bibliothèque impériale, est plus explicite quant 
aux circonstances de cette curieuse trouvaille, ce Cette belle 
9 antiquité , ditril , a été découverte depuis quelques an- 
» nées à Tours , village ancien et considérable du Vi- 
» meux. Le monument était enseveli sous des décom- 
j> bres. M. de Tuyson nous a appris , par une lettre pos- 
» térieure de quelques années à celte découverte ,qu'il y 
» avait donné lieu. Sa lettre écrite d'Abbeville le 25 dé- 
» cembre 1770, s'exprime ainsi : Après avoir diné- chez 
7> M. le marquis de Langeac , seigneur du Keu par M."^* 
1» veuve 4e M * le marquis d'Epinoy, son épouse , nous 
» fûmes no%^ promener dans un petit bois de chêne qui 
» est au bout du jardin du château. A droite de la grande 
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» alWje.iM %me pêiUevoie où fwtrai, H à eentpa$je 
» (f^imii une él^Mf^m <usfi% eomidéreble qui m P0ti^{ 
)> prownir fue de décombres d*un édifice qui s* était ibour 
^ l^ m cet endroit. Je dis mon 8en4i$nenl à, ce seigneur 
» tuiyfii aitenUion ; nom comiHn^ que ce poufciit êue 
K> un ImnpU 4m$ m^ims Oruides. Le dimofi^he ^imMje 
» retownai à Tour». En orrivmt, M'^'' la inmqum de 
la Lao^oc me fil tH>ir une hiê. tré-bien conservée ^u' on 
» pXfaU jLrouvée^ dans, les déemibres de f^éveUion de la 
» petite attée^.. Je ne t)ii pas cette idQie siJ^m un grand 
» f4p.isit,œ qui engagea (Q#lte daws à me M promeltre 
y^.qu^und elle wrait conlenié la imriQ^Héet Venvi^ qu'elle 
» Qn(ii^dela,fmr0wir à$e$ amifietvmins: — Jene 
» mis pas fMir qt*el hasard cette id4^ esi tonnée entre le^ 
» mains de M. Dou ville ^ conseiller au présidial d^ Àbbe^ 

y> ville, qui fa cédée à iC. le eomie de CayLus , ete . 

yf {)ai]| Gf^tipr ajoute ; d Nous ne cenoaisscms ^n Picardie 
^ 4'»ulre& festiga» de tomple» coasacré^ 4 Cybèle qpe iGj» 
p que «0U6 atiiît dit feu j|- d^ Tuyson, des débris de 
» ^liii d^ Twr^H^^Ymf^^ » ds^s la lettre déjà cUée,. 
.» L^^pp^Sf^di ^W^ fup^ ourles lieu^ et oouç décoiir 
D .crimes I0 pftvé de ^ temple qui ét^it A'mt espace de 
i> . laïefluoe blaacl^^ J,e vd«}u$ engager M* I4 niiirqifi» de 
» fjtmgeao de(OOi»tipuer la fouiJle qu*Uavi^H coii^m^océe ; 
» il lee (dit que cda Uî parsû^sail; fort inutile. » 

A|. Clai^gfiiesde Ff^qe(s avait aussi vu leb^ste antique» 
aiA$i qsi'il résulte 4ie ^es propres paroles citées par doiâ 
firenier ; «c Cotte découverte fit faii:e de plus apiplieç r^- 
^ cberebes daos les environs ; mais on n'y trouva plus 
» qu'une boule de même «aétal , portant environ 5/4 de 
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» p^uoe de diamètre , et qui seiobleT^voir servi de sup^ 
» port au buste\ à la naissance du piédestal ^ur lequel il 
I» était posé. » 

Tel est rhistortque de la découverte du buste de Cy- 
bêle, pris d'abord pour un buste d'Isis> et qui tie^t une 
place si ioiporlante dans la nomenelature des objets d'«n- 
t^uâté décrits par M. le comte de Gaylus. Dès lors Tat^ 
teotioft se porta sur remplacement même où la slatoeUe 
avait été trouvée et qui présentait uneélévatioa formée de 
décombres , située diins un peHt bois de cbèn^ » à droite 
cte la grande allée du parc Là , des fouilles furent entre- 
prises , puis discentinuées y d'après les ordres de M. le 
nvarquis de Langeac, ainsi que le mentionnait la lettre 
précitée de M. de Tuysra. 

À. ces renseignements anciens sont venus s'ajouter ceux 
qu'ont recueillissur les lieux lesmembres de la Gommissicm, 
lors de leur exploration du 6 décembre. Il en résulte qu'à 
diverses époc|ues les fouilles abandonnées par M. de Lan«- 
geac furent reprises dans l'espoir de retirer du milieu des 
décombres quelques objets curieux et des matériaux pro- 
pres à bâtir. On parvint ainsi à extraire du monticule re- 
marqué par M. de Tuyson , des briques à rebord et des 
moellons de silex qui furent utilisés dans les maçonneries 
de la basse-cour et des bâtiments de service du château 
moderne y construit par M. de Prières père. Le surplus fut 
éparpillé sur le sol. Ces fouilles produisirent , en outre , 
de nombreux fragments de briques , de poteries gallo-ro- 
maines rouges et grises , des médailles^ etc. Quelques-uns 
de ces débris furent conservés au château , d'autres ont 
été disséminés dans diverses collections. C'est probable- 

2. 
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fiieiiC i ces fouflfes que doivent être aiiribuées ta deslrue^ 
tfoB et la dispersioti des vestiges du pàvè, formé d*une 
eipice de faienee bUmehe, remarqué par M. de Tuyson. 

Quoiqu'il en soit « te premier soifi de la Commission à 
sot! arrivée i Tours, fut d'aller rêcentiaitre le terrain et de 
rechercher la trace du temple signalé ^ plus haat et qfu^ , 
sur on ne sait quelle donnée et par une singulière oonfi^- 
slon d*époque , M. de Tuyson avait attribué au culte ^ 
Druides.' La Commission fat guidée et secondée dans cette 
tixplbratioirparM. Darsy, membre titulaire non résidant, 
dont la Société aéfê à même, en mars dernier, d'app^ier 
le tèleetlesaYoiràla lecture de son beau mémoire sur 
Gamaches ^ seis seigneurs. Lia coopération de M. Darsy, 
dans cette circonstance, fut pour la Commission une véri- 
table bonne fortune qui témoignait de la gracieuse et pré- 
voyante soUicittide de M"** la comtesse de Prières pour 
tout ce qui pouvait contribuer à fociliter i la Commission 
raccomplissement de sa mission. 

Déjà , par une note communiquée à la Société , dans sa 
séancedul0avrill852,M.Darsyavaitappelérattentiônde8 
archéologues sur les résultats de Touverture , sous la gé- 
néreuse initiative de M"* la comtesse de Prières, d'une 
motte ou petit tertre, situé à Cauroy, dépendance du 
château de Tours, dans laquelle il avait cru recon- 
naître , ainsi qu'à Touverture de la motte de Gamaches , 
fouillée en 1845, tous les caractères d'une sépulture gau- 
loise. 

Au premier aspect des lieux, rien ne semblerait indiquer 
remplacement d*un ancien édifice de quelque importance : 
le sol planté de chênes déjà âgés et couvert dé ronces , est 
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Irré^olièremenl coupé par de» tràii«ibées loft^dînate»^ 
transversales de 1 ■. à 1 ■. 50dc profende«rierpa* des bour- 
relets formés du rejet des terres provenant des fessés. Ces 
excavations et ces aspérités ré^Itenl tant des aitcifemies 
fouilles que de celles récemment eibètuées sousla direc- 
lion de M. Darsy. Cependant cet emplacement , on n'en 
Saurait douter, est bien évidemment cd»i oè M. de 
TuysoD , dans sa promenade d^après-dîner avec la société 
^ M. de Langeac > crut reeonnaitre les vêsttge^ d'un 
temple deâ aficiens DruMes et ou avait été trow^ée quel-^ 
que temps auparavant le buste de Gybèle* La tràlditiôn mi 
constante â cet égard et se trouve confirmée par la tbpogrà- 
"phie des lieux que chacun peut vérifier. Uédlfice était à 
droite de là grande allée de Faiicien pare , dont quelques 
vieux chênes jalonnent encore la direction. La petite voîe 
bbliquant à droite , par laquelle se diHgéa M. de Tuyson , 
est égJBilemelit réconnâissable , mais la butte assez consi- 
déraMe , signalée par ce dernier , n'existe plus , et sa dis- 
parution s'explique suffisamment par l'emploi qu'on a fait 
oltérieuranent dms les bâtiments de service du nouveau 
<diftleau des matériaux, silex et briqués , extraits des dé-^ 
oombres dont se composait cette élévation factice. 

Les dernières fouilles opérées par les soins de M. Darsy 
avaient mis à nu quelques vesti^s de fondation de murs 
ètaMis à une faible profondeur sur le sol naturel ou terre 
argileuse. Ces arrachements de fondation d'une épaisseur 
moyenne d'environ 68 centimètres ne sont formés 
qné de matériaux propres au pays , savoir : dans le fond 
des fouilles , une couche de moellons crayeux réduits en 
une pâte blanchâtre;: puis quelques vestiges de deux 

2/ 
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rai^ dé larges briques superposées ; enfin des assifses 
sueeessives en silex taillés el équarris en parement Par- 
tout la terre a rei^^laeé le mortier qui devait former la liai* 
sondes matériaux» mais dont on neretrouve aucune traee. 

Rien done » à la première vue » ne semblerait dislin-«- 
guer ces sortes de maçonneries d'avec les construetion» 
rurales et vulgaires du pays. Aiicun caractère propre ejL 
spécial ne permettrait d'en discerner Torigineni le but , 
si l'on m s'éclairait des renseignements historiques et 
traditiçfiiiels exposés plus haut /et si Ton ne parvenait à 
découvrir dans la forme et les dimensions d,u plan par 
terre, quelques indices capables de fortifier les con}ectures 
résultant des précédentes fouilles. 

La GommissiiA ^'Préoccupée de cette recherche , avait 
cru apercevoir dans l'ensemble de ces vestiges de fende-- 
ments , Tindication d'un quadrilatère rectangulaire » elle 
dut en conséquence, vu le peu d'instants dont elle pour- 
vatt disposer 9 borner ses investigations à constater, s'il 
était possible , la position des angles du périmètre des fon- 
dations. C'était là , en effet , un point capital d'où pouvait 
jaillir quelque lumière sur l'étendue et peut-être la des- 
tination de l'édifice. Des ouvriers furent ausûtôt mis à 
l'œuvre et les .fouilles dirigées dans cette intention. 

Ces travaux eurent pour résultat immédiat de faire 
retrouver quelques traces de fondations, angulaires d'un 
quadrilatère^ présentant extérieurement environ 18 
mètres de long sur 11 mètres de largeur ; mais elles rêvé- 
lèrent , en même temps , vers les oôtâs sud et est de l'é- 
difice , l'existence d'une seconde enceinte intérieure dis- 
taute d'environ 2 mètres 70 centimètres des murs exté- 
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rieurs. Ces fondations intérieures régneraieat-^lles symé* 
triquement vers les côtés nord et oues^ du mâoie édifice ? 
On pourrait le présumer si ces fondations appartiennent 
réellement à un ancien temple dont les murs en retrcdie 
aoraient forihë la Cella et dont les murs extérieurs cor- 
respondraient à un empâtement oti stylobate servant de 
base à la colonnade d'un péristyle. Mais là est précisément 
la question, et pour sortir du domaine des oonjeetures et 
s*asàurer si un quadrilatère complet de fondation ratait 
intérieurement et symétriquement le quadrilatère exté^ 
rieur y il eut foUu continuer les fouille» et effectuer des 
mouvements de terre considérables que la Comn^issîon 
n'avait ni le temps ni les moyens d'entreprendre. Force 
lui fut donc de borner là ses recherches qui lui valurent 
d'ailleurs la découverte de quelques fragments de poterie 
galfo-ronmine et même d'une médaille romaine en bronze ^ 
petit module, mais tellement fruste qu'on neput en {nréciseï: 
ni la date , ni le sujet , du moins, à la première vue« Les 
briques à rebord en terre jaunâtre dent on retrouve des 
débris ont 30 centimètres de largeur sur mètre 40 
centimètres de longueur. On reconnut égalem^t la pré* 
sence dans les déblais de fragments de dalles miBces en 
grès siliceux , légèrement rougeâtre , qui semblent prove- 
nir d'un pavage et dont la face taillée offre des traces de 
stries opérées au ciseau. Cependant ces dalles semblent 
affecter la forme de disques circulaires peu compatible 
avec celle qu'exige la jnxta position des élém^ts d'un 
pavage régulier. Cette espèce de grès semble d'ailleurs 
étrangère à la localité. Serait-<?e à quelques fragments de 
ce genre que faisait allusion M. de Tuyson^ dans sa 



— 88 — 

I^tre précitée » ov^ s6 trouve mevtieaBée la découTerCe 
d'«tt fftvé 4^1111 etsj^e de Iskï^iee blascbe? Ou oette phrase 
se rappcrieratt-elle aux briques jaunâtres trouvées daos 
tes feuilles ? Ou bkû encore , oe qui serait plus pn>bable^ 
les dermerS fragments de cette iaïenee blanche auraicoit* 
dles entièremenl disparu par suite des fouilles ultè^ 
rieims ? Tout ici , on le voit , devient hypothétique et 
les documents essentiels manquent à la discussion. 

Oiie GOAcIore enin de ce rapide eiposé et quelte nou^ 
voHe lumière les dernières feoîUos ont-^les pu répandre 
stfr la dédouver te fortuite du petit buste de Cybèle et sur 
fes oèBJeclare^ de M. le comte de Caylus et de M. de Tuy- 
son , origme de toutes les recherches ultérieures tant sur 
rétyitologit du nom de Tours en Vimeux que sur Texis-^ 
lénce d*un temple antique dans cette localité? La Gom- 
mission est <Altgée derecannaitre qu'aujourd'hui > comme 
k l%poqtte> rappelée » si la découverte sur ce point de 
nombreux fragments de poteries antiques , de briques à 
vAt^àf de verre irisée de médailles , etc*» est un fait 
digne d'attention ^ les preuves directes et intrinsèques 
mwqileDit encore pour établir d'une manière péremptoire 
l'existence du temple en question qui , d'ailleurs ^ vu 1a 
foiUe épaisseur des fondements récemment découverts et 
leur peu de proiondeur au-dessous du sol , n'aurait pré- 
senté qu'un édifice de petite proportion. Ces vestiges de 
fondaticm se confoadraient même avec les constructions 
rurales en usage daos le pays, si la circonstance du ptlan 
rectasigûlaire constaté le 6 décembre , n'imprimait à ces 
fondations un caractère spécial que rendrait plus décisif 
la découverte d'une enceinte intérieure en retraite de 



— 23 — 

2 mèires 70 et régpuni sur les côlés aard et (Hiest , syiuâ-. 
triquemeoi aux traces de consiriictioa apecçHes sur les 
côtés sud et est. Des fouilles dirigées en vue de s'assurer 
de rexistence de eette double enceinte pourraient donc 
enoore offrir dé rintérêt , même après touK les sondages 
effectuées dans cette localité. 

Si done la Commission avaïi à farmuter tui vqeu , oç 
serait de voir reprendre et se continuer dans . le sens d& 
ces indications ^ sous te généreux et bénévole patrons)go 
de M.""* la comtesse de Prières et Tii^t^Ugente direction 
de M. Darsy , des fouilles qui , trop souvent iqterxom* 
pues et tr(^ négligemment e^onduites à des époques anté- 
rieures y n*6ntpas tenu tout ce que semblait prometlM^e un 
sol imprégné » en quelque sorte ^ d*un parfum d*antiquité. 

La Commission put« d'ailleurs, prendre connaissance 
avant son départ > d'un petit tableau peint à l'huil^e^ 
soigneusement conservé au château de Tours y qui i^pfo- 
diiit fidèlement , delà grandeur du modèle» le buste .d^ 
Cybèle décria par M. de Caylus et placé aujourd'hui à là 
Bibliothèque impériale. Ce tableau est d'autant plus digne 
d'attention qu'on ne peut guère , après toutes les démar- 
ches qui déjà ont été faites , espérer d'obtenir jamais y 
de cette jolie statuette y un fac-similé moulé sur l'ori^ 
ginal. 
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Coutumes du chapitre de Notre-Dame d'Amiens, 1507r 
CSommimiiiaéesparM.Cocheris, membre titidaire non- 
résidant. 



Le document que nous publions est extrait d*un manus- 
crit in-f.^" appartenant aux fonds Colbert de la Bibliothèque 
impériale où il est inscrit sous le n.*» 8407. 3. 3. et dont 
nous avons donné Tanalyse sous le n .'' 94 de notre catalogue 
des manuscrits qui concernent rhîstoire de la Picardie. 

On sait qu'en 1507, chaque seigneurie du bailliage d'A- 
miens eut à rédiger le texte des coutumes ^ qui , pour la 
plupart, n'existaient que dans la mémoire des juges et des 
justiciables. M. Boutbors a entrepris il y a quelques 
années la pubUcatiion de ces précieuses coutumes et ri a 
rendu par Férudition et le mérite de son œuvre un grand 
service à Tbistoire aussi bien qu'à l'a science du droit. 

Potfr compléter la série que f enferm'e son excellent ou- 
▼rage, nous avons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt 
de feiire connaître celles des diverses seigneuries appar- 
tenant au chapitre de Notre-Dame d'Amiens. La com- 
municatiou que nous sommes heureux de pouvoir foire a 
la Société , lui témoignera notre désir de concourir à ses 
travaux . 

Ce sont les couslumes locales et particulières , usages 
et communes observances des terres et seigneuries ap- 
partenant à Messieurs doien et chapitre de TEglise Nostre- 
Dame d*Amiens , mises et rédigées par escript par nous 
Pierre Villain, licencié-es-loix , bailly et garde de la 
justice du temporel de mes dicts se^neurs^ doyen et cha- 
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pilre, appellé'àce fa^re nesire. lieutenant > le procureur 
de mes dicts seigneurs^ gens d^égtise , nobles homines feo- 
daulx, et subjects de mes dicts seigneurs en bon nombre, 
et aultres en la présence desquels les dictes coustumes 
ont été lues et après par eulx signées et approuvées ainsy 
que s'ensuyt et pour ce faire ont esté adjou mes comiBe il 
appert par 1^ relation de Jehan Boullet y sergent royal de 
mes dicts seigneurs, cy attachée avec la commission de 
Monseigneur le bailly d'Amiens ou son lieutenant pour ce 
obtenue , et ce en obéissant aux commandemens fatcts à 
mes dicts seigneurs par Tofitee de mon dict seigneur le 
bailly ou son lieutenant comme exécuteur de certaines 
lettres roiaulx et mandement patent , adfin que les dictes 
coustumes locales et particulières soient approuvées , 
leues et publiées à FassamUée géneralle des Estas du dict 
bailliage , en enstrlvant le bon. plaisir du Roy. 

Premièrement, en leur terre et jurldicion qu'ils ont en 
oeste ville et cité d'Amiens , par la dicte coustume leuf 
appartient le. dixiesme denier des ventes pour les heri^ 
taiges sdtués en leur dicte juridiction.: . . 

Item, par coustume locale, ont droit d'arr,est à loy 
priyillèges en et partout leur terre et juridicion en oeste 
dicte ville d'Amiens et peuvent leurs serges à cbeyal et 
officiers arrester les personnes et biens des estrangiers que 
l'on dict forains, estans en leur diète juridicion , à la r&- 
queste de celluy ou ceulx ausquels lesdicts forains seroient 
redebvàbles par promesse , obligacion , par escript ou 
compte faict, etdece appartient la congnoissance au bailly 
desdicts doyen et chappitre ou à son lieutenant. 

Item , par icelle coustumc , en leur terre et seigneurie 
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de Vaulx-^iHÂmyenoîs , qoaot ^ucuas va ite vie à triss^ 
pftssaiffy daucmas beriliÂges sekués eo l^ dicte terre , les 
hfoitierft ou héritier du trespaesé doiveat relever icml% 
beritfiiges de propriété et paier a w dicte sd^wura , pour 
le dict relief , trois deniers pour toute la di^te suoçemoa, 
eÉ malière eottière ou roUirière, et ee>^« A^decw sept 
jours et sept nuicts i^rès le diet trespas , et jMt ou iceulx 
héritiers senneul uégligeus de faire le ikt relief eu de^ 
dms le tempe dessus dict ^ les ptouffiets et tel» beiitaips 
cottWs appartioiDent aus dksts seigneurs» de chapitre, 
jusques ad ce que les dtcts héritiers àuroieot relevé pom- 
fiefs^ selon la coustmiie générale du dî^H hailliege d'A-^ 
miens et la nature dicenlit fiefs. Les habitants de Vaulx 
ont deaelaré qu*ib ne ont aooustiuné paier en iiiatlîèf e m^. 
tière que deux deniers pour relief. 

Item y par austre coustùme en leur terre et seigoo«irie« 
de Gamons (1), est requis que les héritiers eu héritier 
daucuB trespassê qui meurt saisy d'aucuns héritaiges ea 
la dicte terre , rdièv^t et droidurent les dictes héritaiges 
par devers les dictz seigneurs ou leurs oflBcîers aiant pou- 
voir ad oe, et doifcvent pour ehascua relief de succession 
deux deniers en ce qui regarde terres roturières-» lequel 
ndief se doibt faire en dedens kdîct temps de sept jours 
et sept nuicts. Aultrement pour la aégligeeoe des dicts 
héritiers^ les fmicts sont acquis aus dScts seigneurs après 
les ëi^ jours et 9^t nuicts passés. 

Item» par aoltre coustùme locale» en leur ville, terre et 
seigiiourîe du liesge » il est requis que le» hériiiers ùiq, 

t) YovT Coût, looaks du Bailliage d'Amiens « ton. t.", pv 27U. 
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héritier d'aueiifi trespassé estwt saisy de hérijtalgee idiar-^ 
gé$ de 0609 eu la di^ vUle et «eignoorie» reliève^ft le» 
diots béritaige» par devers îc^qlx fiieigB^urs on \m^8 dietft 
efliraers et paient pour ebascun relief de sacees^ipa vingts 
sîK deniers ea matière cottiëre ccmoie dict est. Et qnmi 
aux aultres terres qui ne doibveDt que campart , le mort 
aaisy t la vif setou la co^tstume générale dndict l;miUiage 
d'Aaieiisv -^ Item^ ef quaal à veaditioQ de liéri.tiHgea60H 
tue;z'eQ la diète terre et seigneurie du Meages , les diel^ seih 
^eurs ont droîct de prendre le âixiesoGie denieF pouF4roit 
de Tente et de cbascune dessaisine viBt^$ix denif ra el 
autant de la «aisine^ 

Iite»> h Ermencourt (1) et PomllaiiivîUe > estaaa de 
la aeigneune et j<if ididon de meeiicts aeî^aeurs , par 
€0u9tuine locale, les héritiers oubéritierdauouii trfea|ia5sé 
qui mettli isidsy de héritaiges seilueiK en la dicte jutîd}^ 
cion, sont tenus relever et droicturer iceulx béritaigea de 
SMS dits seigneurs om leurs ofiSicierâ aia^t pouvoir ad ce / 
et pane ce paier de cbacun relief et chaeuae suecessioii 
seize demers , el te en ^tedens sept jwfè et eqpft ntiîets , 
comme idit est. Les babitans d'Ermeoeourt ont descdaré 
que, en succession de béritaigea cottiera» le mort saisit le 
irif » et n'y a aolçuns dr(»s« 

Item ^ par la dicte ooustume, «nieur terre derEstcâtt* 
le et Boucbon , il est requis que les bérilsers ou 
béritier d'aiKHiiiii trei^ptassé setsy des terres adtuéés en leur 
îuridielion y reKefvent de mes dicts sei^eors de cbapitre 
ou kuts efileiers , en dedans le diot temps de f ejpt jei»rs et 

(l) Àrmencourt, canlon de Roye, (Somme.) 
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s^ptnuicls , pmir lequel relief, ils doivent autant que 
sont les dictz béritaiges chargés de cens par an, et si les 
dicts héritiers sont négligens, les prouffit2 sont acquis aus 
diotz seigneurs jusques ad ce qu'ilè auront faict les dicts 
reliefs. -^Monsieur le doien en personne et Messieurs de 
cbappitre assistons avecluy ont déclairé que le droit con- 
tenu en l'article est porté par dénombrement et récépissé des 
religieux , abbéet couvent de Saint-Ricquier dont ils tien- 
nent les dictes terres et seignouries de Léstoilleet Bouchon. 

Item , et quant à venditions des béritaiges sciluez es 
dicts lieux de rÉstoille et Bouchon , de Placby et Heù- 
becourt, par la dicte coustume locale ausdicts sei- 
gneurs , appartient et ont droict de prendre et avoir le 
sixiesme denier de ventes , touteffois que le caô se y offre. 

Les babitans de Placy dient qu'ils ne doibvent que le 
XH1.* denier, selon la coustume générale du bailliage d'A- 
miens. 

Item , et par la dicte coustume, en leur terre et seignou- 
rie delà Yacquerië , ils ont droict de prendre et avoir 
pour vendition de héritages sicttiés en leur juridicion , de 
cbascune vendition quatrîe sols pour le vin de mairie , avec 
ie treiziesme denier , selon là coustume générale dudict 
bailliage d*Âmyens, excepté les terres qui sont tenues du 
ftëf du bos de le Malle Maison , qui ne doivent point de 
vin de mairie (1). 

Item, au £ct lieu de Heubecourt par la dicte coustume, 
de chacun relief soit par donation testamentaire ou suc- 
cession^ appartient à mes dicts seigneurs pour le droit 

(1) Sur les droits de mairie voir Coût, locales du Bailliage d'A.mims^ 
lome t.." page 343 , note 28. 
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du dict i^lief vingt-^ii deniers. — Les babiUns de Heube- 
court ont desclairé et affermé quils n*ont pokit accous- 
tumé de paier le dict droict de relief. 

1km y i Saînot--Mmirice , près ceiste ville d'Amiens^ 
par la dicte ooustuime, )es dicts seigneurs, ont droit de 
prendre et avoir douze deniers de entrée. 4es personnes 
qui appréhendent par relief et aultrement les héritaiges 
situez ^a la dicte terre et juridicion et douze deniers de 
oeulx qui les délaissent soit par vendition ou aultrement. 

Item , à Got^oby et Noillette (1), par icelle cous- 
tumey quant aucua yoeult appréhender héritages fcituez 
en l'une des dictes terres soit par succession et aultre^ 
ment , il convient et est requis relever et droiturer \m 
dits héritaiges de mes dicts seigpeurs ou leurs offi- 
ciers et pour ce paier de chascun relief dix-huit deniers, 
et ce en dedens sept jours et sept nuictz , comme dict est. 
Aultrement en faulte de faire le dict relief , les dicts sei- 
gneurs acquièrent les f ruictz. — Les habitans de Gotency 
ont déclairé qu'il n'y a que seize deniers der elief au dict 
lieu de Cotency. 

Item y en la ville et seigneurie de Longueaue , pour 
chascun relief des héritaiges cottiers scituéz au dict lieu » 
appartient à mes dicts seigneurs une quesne (2) de vin 
et se doivent relever ainsy et en, dedens le temps et aux 
peines que dessus. — Les habitans de Longueaue nto dé- 
clairé qu'ilz ont accQustumé paier lestimation de la quesne 
de vin au pris de dixrhuit deniers. 

(1) NesIeUe , canton d^semont (Somme.) 

(2) Quesne on Kane, mesure pour les ?ins vendus on distribués au dé- 
tail, de la contenance de deux pots. Voir Coût, loc,^ tome 1."^ p. 127 . col. 
des obsenrations. 
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Ilem> ià Avelesquc (1), par ia âiote «soastutne localle> 
il est requis que les béritiers on liéritter d'aueun tres^ 
passez saisy de terres eotUères scituées au diet lieu , re^ 
liefvent les dicts héritaiges en dedeBs les dicts «€f>l jours 
et sept nuict , des dicts seigneurs ou lents officiers > H 
pour ce paier , pour ùbacun relief des masures et tereâ y 
app^udaus seize deniers , et pour chacuBe fÂèee de terre 
aux champs qui ne sont point appendans et aulcuoes 
masures autres, seize deniers , et pour TefiteroUed, 
quant le cas y èschiet, le xvi/ denier^ Hny est à dire 
que qtiaât lliérftaige est vendu frans deiiiers atec xm 
livres denier de ventes, mes dicts seigneurs {nnandent 
encore» par dessus le xvi.' denier. 

Item , par la dicte coustume en leur terre et juridiéion 
de Pueheviller qui est du dict bailliage d'Amiens, 
appartient les héritiers ou héritier daucun trespassé es- 
tans saisy de terres cottières en la dicte juridicion , doi- 
vent et sont tenuz de relever et droicturer en dedens les 
dicts sept jours et sept nuictz. Et pour ce paier de cha- 
cun joumel de terre six deniers , à peine de perdre tes 
fhiictz qui esdierroient jusques ad ce que les dicts héri- 
tiers auroient relevé. — Les subjectz de Pudieviller ont 
déclaré qu'ilz ont quarante jours pour relever. — ^Item,par 
icelle coustume, quant aucuns vendent héritaiges et terres 
cottières scituéez au dict Pudhevlller » appartient à mes 
dicts seigneurs pour leurs drois seignouriaulx , de treize 
deniers deux deniers du pris à quoy se monte la vente. 

Item , par aultre coustume localle» mes dicts seigneurs 

(1) Avelesge, canton de Bfolliens-Vidame , (SomniB.) 
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ont en leur terre et seigneurie de Fontaines (1) le x».^ et 
xin.« deniers de ventes , qui est de \xy deux et à Tequi- 
polent. 

Item , en leur terre et seigneurie de Ter (2)> par la 
dicte CGUstume est requis que les béritiefs ou héritier 
d'aucuti trespassè saisy d'aucunes terres en la dicte sei- 
gneurie , reliefvent après le diet trespas et en dedens les 
dicts sept jours et sept nuîets des dicts seigneurs ou leurs 
officiers y et pour ce paier de chacun relief txii d^iers , 
et en faulte de ce le dict seigneur acquiert kts prouflBcts. 

Les âubjets de Ver ont déclaré qu*Us ne •deibvmt au- 
cun relief en matière cottière et que le mort saisy le vif. 

Item , appartient à mes dits seigneurs par la dicte<x)uS" 
tume le vi.'' denier des ventes des héritaiges cottiers sci- 
tués m dict lieu de Ver y touteffds que le <»s sq y o£fns* Et 
si lear appartient ung septier de vin , mesure d'Amiens , 
qui contient deux pots et demy lot^ sur chacun hèritaige 
cottier y soit masure y jardin y pré , bois , aire o« terre la- 
bourable, assis en la dicte terre et seigneurie deYer, 
touteffois que tels héritaiges se transportent de main ea 
aultre, par Aon» vendicton, esebange ou aultre alienacion» 
lequel droit se prend par moitié tant sur oelluy qui faict 
le dict don , transport ou esebange comme sur ceuix qui 
acceptent le dict don , transport ou esebange. 

Item y par la dicte coustume, en tous les lieux et sei- 

(1) F€Btuiie-<sou-Githeax. Voir la charte de concession dans le car- 
tutaiMdfi chapitre n.* I , f.^* 93 ai» archives da département de la 
%€mmt,tX rhistoire des comtes d* Amiens par Da Gange, in-S." ISil, 
page 18. 

(S) Fontaine , canton d'Oisemont (Somme.) 
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gneuries dessus diet où il y a relief de propriété , il est 
requis coiarae dîcl est ,' faire le dict relief en dedens septt 
jours et sept nuicts. Âultrement après le dict temps passé, 
les fruict^ et proufits d'iceulx béritaiges appartiennent à 
mes dicts seigneurs tant et jusquQS ad ce que le dict relief» 
droictz et devoirs seront faicts et paies selon la coustuipe 
des dictz lieux , sauf au dict Pucheviller où les dits habi- 
tants disent avoir xv jours pour relever. 

Item, et quant aux fiefz tenus de mes dit^s seigneurs > 
et eQ tous aultres cas et matières , drois et devoirs ^ mes 
dicts seigneurs ont accoustumé eulx régler selon la cous-* 
tumé géâérale du dict bailliage d'Amiens et des prévostés 
où elles sont assizes. 

Lesquelles coustumes dessus transcriptes ont esté ap« 
prouvées par les gens d'église, hommes de fiefs et subjectz 
particuliers des terres et seigneuries des dits de chapitre» 
après le serment solempnel » prins d'iceulx et de chascuo 
d'eolx; par nous bailly dessus nommé» en l'assemblée 
qui s'est faite ce joufd'bui vingt troisièsme jour de sep- 
tembre l'an mil cinq cent et sept /en la barge (1) de mes 
dicts seigneurs à Amiens; et ont signé ce présent caier 
avec les officiers de mes dits seigneurs. .Sic signatures. 
Vilain le Maistre* Ueutenant général de mons/ le bailly» 
Dupré» procureur par office» Ghopart» greffier du tem- 
porel de mes dicts seigneurs » de la Forge » homme de fief» 

(i) Ce mot , rarement employé , signifie maison , bâtiment. On lit dans 
un diplôme de lOSO : « Navem magnam qaam Bargam Tocant. » Vid. 
MirsosDipl. Belg.,.p- 29S. Mais à Amiens, il désignait > d'après le P. 
Daire, (Histoire d^ Amiens , 1. 1 , p. 451) , le siège de la Juridiction du 
chapitre de la cathédrale. Le quartier d'Amiens où était situé le bâtiment 
capitulaire , a même retenu le nom de cloitre de la Karge. 
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Giabault , homme de flef^ Le Prévost^ homme de fief , J. 
Le Prévost , homme de fief , J. Mcfrjt , homme de fief ,. Le 
Vacquerie, Poli^, eoré, P. Crossen^ preb&tre, Guil- 
latime Gonin , prebstre; vices gerens de FonbainesTy Jehan 
de la Fosse , homme de fief , et Jocqtràf t , prebstre de 
Pucheviller , de Framecourt , homme féodal , Mocquet 
Cauvry, Hue de Fleschellés, homme de fief, Jehan 
Morel, lieutenant de Ponlaînes, Nicolas Pourbysseur, 
Doniont , lieutenant de Vaux , Le Selïîef , lieutenant du 
Mesge, Cauguet, Delhaire, de France, Rebert Watil, 
Du Gard. 

Gollalio l»eta cum ori|^ali iir pergameno soiîpto doati- 
nenle quatuor folletta pluribas sîgtiis mercato et i^ignato 
per nos notafios sub signâtes et concordat (sic). Actum die 
undecima mensis februarii , anno domini millesimo 
quingentesimo trigesimo q^into. Âinsy signé : Ânglicy et 
Lei^let^ 

Gdllatiolr faiiAe dé êts\0 ooppie aUencontre d'une aiitUre 
coppîe escripte eu parchemin, mise sur ung talHeau de bois 
said et entier, tant en esdripture que signature^ comme il 
est apparu à nous notaires royaulx au bailliage d'Amyens 
soubzsigQans ^ faisans la dsete eoUaeion au dict Amyens, 
le sabmedy vingtiesme jou^ de septembre an mil cmq 
cens sbîxante**sept. 

De Mvraulhont. Le Rât. 
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pen^ni le 1.*' trimestre de 1853. 

1.0 Anuales de la Société archéologique de Namur, t. ii , 4.* 
liv/^ 2.'' L'Erudition, n.o' 11-12. -- 3.« BuUetin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest, 4. trim. 1852. — 4.^^ L'Institut, n.*** 
202 , 203 , 204 , 205 , 206. ^ 5.» Bulletin de la Société de l'His- 
toire de France, ft.*" 12. n.»' 1-2, 1853. — 6.* Bolletin de l'ins- 
titut archéologique liégeois , n.® 1. — 7.^ Mémoires de l'Acadé- 
mie des sciences de Gaen , 1849-1852. 2 voL in-8«. — 8.^ Bulletin 
de l'instruction publique et des Sociétés savantes de l'Académie 
de Caen. 3.« année 1842-43 , 2 vol. in-ff*. — O.» L' Anti-Rouge , 
almanach anti-sbcialiste , anti-communiste, publié par un ami 
de l'ordre ( J. Trayers). 1851. — 10.<» Almanach historique de la 
République française , par le même, 1851. — ll.<* Rapport sur 
les travaux de l'Académie de Caéu, par le même. — 12.^ Discours 
prononcé par M. J. Travers , vice*' président du Comité supé- 
rieur de l'arrondissement de Falaise , à l'occasion d'une remise 
de médailles et de mentions honorales en 1838. — 13.<^ Le Magné- 
tisme à Gaen, lettres à un ami , 1845 , par le même. — ié.^ Sa- 
lomon de Gaus ou la découverte de la vapeur , par le même. — 
15.<* Dionysii Gatonis disticha de moribus in gallicos versus trans- 
lata : quibus accedit ad explanendas questiones de auctore et 
ejus doctrina moral! disssertatio ; opéra J. Travers , 1837. — 
16. <> Histoire de Dieu, par M. Didron. Gompte rendu de cet 
ouvrage par M. Gharma , 2.« édit. 1847. — 17.» L'Investigateur, 
n.o» 216, 2J7, 218, 219. — 18.« Annales de l'Académie d'ar- 
chéologie, de Belgique » t. x , n.<^ 1,2. — 19.<» Recueil de la So- 
ciétéde Sphragistique, n.^ 8,9 — 20.®Une monnaieinédite de Ni* 
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colas da Cfaatelet, seignear soaveraîn de Y auvillers, par M . R. Gha« 
lob. -*21.olnaagoratian deCharlesVIàTonrnaiyparM.R. Cha- 
lon. *- 22.0 Séance publique de la Société d'agriculture, sciences 
et arts du département de la Marne , tenue à Ghâlons le 27 sep- 
tembre 1852. — 23.<^ Archives des missions scientiiques , et litté- 
raires , 3.* Tol. , n.o* 1,2. — 24.* Société d'agriculture de Bou- 
logne-Bur-Mer , séance du 30 octobre 1852.—25«<> Charles- Julien 
Bourdon , notice par M. Charma. Caen , 1853. — 26.° Journal 
de la Société d'archéologie et du comité du Musée lorrain , n.^* 
10 , 11. — 27.» Annales de la Société d'horticulture de l'Allier , 
t. 1 9 n»<> 2. — 28.0 Vies des saints Fuscien et Victoric , apôtres 
de la Morinie et de la Picardie , et Genti.en , leur hôte , mar- 
tyrs 9 et de saint Evrols , premier abbé du monastère de Saint- 
Fuscien-au-BoiSy diocèse d'Amiens, par Charles Salmon, Amiens 

1853,YTert,in-18.— 29.0 Une page d'histoire, 1789-1793, par l'ab- 
bé Decorde. — '30.* Bulletin delà Société archéologique de l'Orléa- 
nais, n.<> 11. — 31.<» Société d'émulation de Cambrai. Programme 
des questions mises au concours de 1853. — 32.» Histoire de Mardick 
et de la Flandre maritime , par Raymond de Bertrand. — 33.<^ 
Société de la Morale chrétienne , t. m, n.» 1. — 34.<* Bulletin de 
l'Athenée du BeauYoisis , 2.* sem. 1852. — 35.* Travaux de 
l'Académie impériale de Reims ,'t. xvn, n.» 1.^- 36.* Bulletin de 
la Société d'émulation de l'Allier, mai, août 1852. — 37.* Ex- 
ploration scientifique d'Algérie , liv. 16 à 26 in-4.*; liv. 24 à 29 
in-f.*. — 38.* Mémoires et documents publiés par la Société 
de la Suisse-Romande , t. xii , 1852. — 39.* Archiv fur Kunde 
oaterreichischer Gesthichts-Quellen VII, band 3, 4. YIII band 
1,2. — 40.* Notisenblatt der K. Akademie der Wissen schalten 
en Wien. — 41.* Kritische Durchicht der yon dawidow yerfas- 
ten wortersammleng , ans der sprache des Ainos. Von. d.'. 
Pfizmaier. — 42.* Deux monnaies italiennes du xvii.* siècle ; un 
sol de Deciane, un Dalyre de Correggio, par R. Chalon. — 43.* 
Galerie dieppoise ou notices biographiques sur les hommes illus- 
tres de Dieppe. — 44.«The roman Wall, an historical and topo- 
graphical description of the barrier of the lower isthmus exten- 
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diog from thft Tyaa to thé Selway. Dedaced from ntimerous 
Personal sarweys y by the r^v. J« GoUiogwood Brate ^ 2.« édit. 
Londres 1$53. — 4tf.« Hiâtoire dti dioyen^âge, par Alp. Da&ticT) 
ISfta. -^ 46.0 Nécrologe liégeois pOûr 1853 par M. Ulysse Gapir- 
laine. — 47.<» Réponse à quekjQes jootnatix relativement aax 
affaife» de Turquie , paf Ruaten EfÏMidi et Seid-Boy , officiers 
en miftsion à Liège. — 48.<^ Mémoires de la Société de statistiiqute 
des Beux-Sèvres , %,• liv. , 1852. 



pendaniie 1.^' ttimesm de 1853. 

Par M. le Maire d'Abbeville , deux médailles en bronze corn- 
mémoratives de l'inauguration du monument Le Sueur à Abbe- 
^^ille 

l.<> tJn manteau de cheminée et plusieurs panneaux de bois 
sculptés, provenant de l'ancien château de Rubempré, XTI.® 
siècle. 

2.<* Médaille en or de Domitia. Revers Concordia Âugusta» 
Paon. Trouvée à Rubempré. 
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SÉANCE DU 12 AvBiL 1853, 

M* le Président informe la Société que* llnstitut des 
Provinces de France doit tenir des assises scientifiques les 
2!5 et 26 avril prochain , dans la ville d'Amiens , sous la 
présidence de M. lé comte de Vigneral , et pour les trois 
départements de la Scnnmé^ de TÂishe et du Pas-de-Calais. 
Il invite les membres à vouloir bien y traiter celles des 
questions indiquées au programme qui rentrent dans les 
études de là Sociétés HM. Rigollot, Garnier» Dufour et 
Bouthôrs s'engagent à en résoudre quelques-unes* 

— M. le Secrétaire perpétuel donne lecture d'une lettre 
de M. Paulet , de Mons , relative à Pierre l'Ermite et à son 
tombeau» dans la ville de Huy. (Voir pag. 66.) 

— M. Guerard continue la lecture de sa monographie 
historique de l'église Saint-Germain. Les fragments qu'il 
communique ont pour objet la description des verrières» 
de l'orgue » des bénitiers , des bancs , de la chaire et du 
jubé de cette paroisse* 

4. 
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— Lecture est donnée d'une lettre par laquelle M. Douet 
d'Arcq , attaché à la Section historique des Archives de 
TEmpire propose à la Société d'insérer dans ses publica- 
tions son travail sur Beaumont-sur-Oise. 

Cette offre est accueillie avec plaisir ; l'auteur en sera 
remercié, et M. le Secrétaire perpétuel est invité à ioipri- 
mer dans le bulletin la lettre qui renferme sur cette lo- 
calité des renseignements intéressants. (Voir p. 63.) 

SÉANCE DU 12 Mai 1853. 

M. Rîgollot., en remettant le dernier N.'^de la Revue de 
numismatique belge, expose qu'il renferme un(e disserta- 
tion de M. Chalon sur un dépôt de monnaie du XII.*» siècle, 
découvert à Saint-Aybert^ commune du département du 
Nord, qui a droit à l'intérêt de la Société ; il s'y trouvait un 
exemplaire de la maille d'Amiens , remarquable par les 
lettres AMB qui en occupent le champ et la légende fno- 
neta civium , et qu'a décrite une notice spéciale insérée 
dans les Mémoires de la Société (1). Les circonstances de 
cette trouvaille établissent que ces pièces ont été etifouies 
antérieurement à l'année 1131. Il en résulte que cette 
maille est de près de 40 ans antérieure aux mailles 
ayant les mêmes lettres AMB et les légendes PHILIPVS et 
LIPLLOA, mailles que l'on donne à Philippe d'Alsace, sans 
que les numismatistes soient d'accord sur le reste de leur 
attribution. M. Chalon s'est trompé dans sa dissertation 
en appliquant à la maille trouvée à Saint-Aybert l'incer- 
titude qui règne encore relativement à ces dernières. 
M. BigoUot allait s'adresser à M. Chalon pour le prier de 

(1) Voir le tom. v, p. 365. 
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rectifier son erreur, lorsqu'il apprit que M. de Coster , 
habile numismatiste de Malines , se proposait de revendi- 
quer pour Amiens, non-seulement la maille du dépôt de 
Saint-Aybert, mais encore celles plus récentes qui ont les 
mêmes lettres dans le champ , et que Ton voudrait attri- 
buer à la ville de Lille. Pour faciliter le travail entrepris 
par M. de Coster, M. Rigollot lui a fait connaître les cir- 
constances encore inédites d*une trouvaille faite en 1847 , 
à Pont-l'Evêque, près Noyon, de monnaies du XII* siècle, 
parmi lesquelles se trouvaient plusieurs deniers d'Amiens, 
avec \a légende pax civibus luis , mais qui différaient par 
la forme de TA du mot pax des deniers du XL* siècle dé^ 
crits dans le supplément du tom. iv des Mémoires de la 
Société , publié en 1847. 

La découverte de Pont-rEvêque est importante en ce 
qu'elle apprend qu'on continua pendant le cours du XIL* 
siècle à frapper à Amiens des deniers qui , au style près , 
sont de même espèce que ceux du siècle précédent ; celle 
deSaint-Aybertnous fait connaître de son côté que» pen- 
dant le même temps, on avait remplacé les anciennes mailles 
qui étaient fort décriées pour leur mauvaise qualité, par des 
pièces de bon aloi ayant pour légende ; Moneta citium. 

— Sur la proposition de M. Dufour , et après avoir en- 
tendu plusieurs de ses membres, la Société arrête qu'il sera 
fait mention au procès-verbal des regrets unanimes que 
lui cause la mort de M. Lemercbier et que son éloge sera, 
prononcé en séance publique. M. Billoré est chargé de la 
rédaction de la notice. 

— L'ordre du jour appelle la fixation du jour de la 
séance publiqœ ; la Société décide qu'elle aura lieu le 

4/ 
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premier ou le second dimanche de juiflet» suivant que le 
Comice agricole aura choisi pour son concours Tun ou Tau- 
trede ces jours. Elle renvoie à son bureau le soin décom- 
poser le programme des questions à discuter à la séance 
générale qui précédera la réunion publique. 

— M. le Secrétaire perpétuel donne 1 ecture d'un Mémoire 
4e M. L. de Piémont sur Torigine de Gargantua. L'auteur, 
rappelapt les divers monuments celtiques connus sous les 
noms de dents, depalets, de talon de Gargantua» cherche 
dans les langues celtique et teuto-gothique la cause de cette 
tradition. Après des développements généraux . il arrive 
à cette conclusion que Gargantua est le géant d*osier dont 
parle J. César dans ses Commentaires , et dans lequel on 
brûlait les victimes humaines. De tels rites durent frapper 
les populations de terreur, et^ avec le temps, les souvenirs 
is'altèrant, on finit par confondre le dieu avec Tautel. 

SÉANCE DU 14 Juin 1853. 

Lecture est donnée d*une lettre de M. le grand Cham- 
bellan par laquelle il informe qu*il a fait parvenir à sa hau- 
te destination la demande de la Société tendant à obtenir 
^e rSmpereur une souscription pour la statue de Pierre 
l'Ermite ; puis d'une lettre de M. le chef de cabinet de 
S. M. ^ sous la date du 30 mai » annonçant qu'elle a dai- 
gné accueillir favorablement la demande de la Commis^ 
sipn du monument, en lui accordant la somme de 1,000 fr. 
.M. le chef de cabinet de llmpératrice écrit de son côté , 
que Sa Majesté souscrit pour une somme de 300 fr. 
Cette double communication est accueillie avec les mar- 
ques d'une vive satisfaction et de la plus respectueuse 
reconnaissance. 
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— La Société entend ensuite la lecture d'une nouvelle 
lettre de M. L. Paulet relative à Pierre l'Ermite. Voir 
page 71. 

— M. le Secrétaire perpétuel dépose sur to bureau un 
mémoire envoyé pour le concours , ayant pour titre: 
(c Mémoire archéologique , deêcriptif et historique iur les 
» principales constructions civiles des arrondissements de 
)» Compiigne et de Sentis (Noyonnais et partie du Valois) 
1» et sur les anciens édifices importants dont il reste encore 
1» des vestiges , depuis les temps les plus reculés jusqu^à ta 
y> fin du XVII.* siècle, » avec cette épigraphe reproduite 
sur un billet cacheté : 

La génération présente doit conserter a^ee soin les monument» 
du passé* Le temps se chargera trop tôt de les détruire : c'est à 
elle d'en perpétuer le souTonir. Le duc de Luynes, 

Il dépose encore un carton de dessins ayant pour titre i 
Encyclopédie monumentale de la Picardie , avec cette 
épigraphe: Colligite antiqua fragmenta ne pereant. Oe 
recueil est envoyé pour concourir au prix Labourt. 

H. le Président nomme commissaires pour l'examen 
de ces ouvrages : MM. Magdelaine» Letellier et Guerard 
auxquels se joindront les membres du bureau. 

— Lecture est donnée d'une lettre de M. Tabbé Rose , 
qui informe la Société d'une découverte de médailles fai te 
à Velenne, et dont il adresse la liste. M. le Secrétaire per- 
pétuel ajoute qu'il a acquis pour le musée un exemplaire 
de toutes les pièces qui la composent. 

— M. Guerard demande qu'il soit fait une rectification 
au dernier bulletin. En parlant de la maison de Louven- 
courtyil a été dit par erreur que l'hôtel qu'elle possé- 
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dait était situé rue au Lin , c'est rue du Chapeau de 
Violettes qu'il fallait dire. 

r— M. Guerard reprend la lecture de son travail sur 
Saint-Germain. Le chapitre qu'il communique comprend 
la description de l'autel et des chapelles. 

— Le Secrétaire perpétuel informe que la séance gé- 
nérale a été fixée par le bureau au dimanche 10 juillet et 
que les questions suivantes sont mises à l'étude : 

l."" Quelles sont les villes et villages de Picardie qui 
ont disparu; quelle a été la cause de leur ruine? 

2.* Quelles sont les localités dans lesquelles il convien- 
drait d'entreprendre des fouilles ? 

3.* Quelle a été l'influence de l'affranchissement des 
serfs sur les coutumes , particuliërenient sur le droit civil 
en Picardie? 

Jk."" Quelles sont les communes rurales ^ en dehors des 
chefs-lieux de département et d'arrondissement ,. dont les 
archives présentent un intérêt historique? 

S."" Quelles sont les chansons locales et rondes popu- 
laires dont le souvenir a été conservé? Quels en soutTo- 
rigine et les. auteurs? 

SÉANCE pu 5 Juillet 1853. 

M. Yast , entrepreneur des travaux de la cathédrale ^ 
rappelle que la Société avait décidé que des médailles se- 
raient décernées aux ouvriersquisesont le plus distingués 
dans les chantiers des travaux de la cathédrale et des 
principaux monuments historiques du département; il ex- 
prime l'espoir de voir récompenser cette année des ou- 
vriers recommandables par leur zèle , leur intelligence et 
leur moralité. 
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Une discussion s^eogage sur cette lettre. La Société 
décide qu'il y â lieu do décerner les médailles ; mais que 
ces récompenses ne seront attribuées qu'aux ouvriers ma- 
çons et tailleurs de pierre nés dans le département ou 
travaillant depuis longues années dans les chantiers de 
ses monuments historiques et religieux. Elle charge MM. 
Cheussey, Antoine, Forceville et Le Tellier de dresser 
la liste de ceux des ouvriers qui méritent des distinc- 
tions y et les invite à lui présenter leur rapport dans une 
séance préparatoire fixée au 8 juillet. 

— M. Janvier, au nom delà Commission du concours,, 
fait un rapport sur le mémoire en voyé ; il conclut à ce que 
le prix soit décerné. 

Les conclusions du rapporteur sont mises aux voix et 
adoptées. 

— Le Secrétaire perpétuel ouvre le billet cacheté ren- 
fermant le nom de Fauteur et proclame le nom de 
M. Emmanuel Woillez , inspecteur des contributions in^ 
directes et membre de la Société, àJoigny (Yonne). 

— M^ Magdelaine lit son rapport sur la collection 
de dessins envoyée pour le prix Labourt. Tout en con- 
cluant à la prorogation du concours à Tannée 1854 , par 
suite de rengagement pris par Tauteur de compléter son 
carton, il demande une mention honorable , qui est votée 
après une discussion pour savoir si , par suite de cette 
distinction , il y a lieu de rompre le billet cacheté qui 
renferme le nom de Fauteur. La Société ayant décidé 
que le prix était réservé , il n'y a pas lieu de con- 
naître le nom ; en conséquence le billet est brûlé immé- 
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StANGB DO 8 JOitLSV 1853. 

r- !!• LeteHteF donne lecture de Mm rapport snp les 
médailles à décerner aux euTriers maçons des chantiers 
des monomeots historiques et religieux du département, 
el expose les titres de ehacun de ceux qui se reoomman- 
dent au choix de la Société. (Voir page 60). 

Après quelques observations , la Société arrête Tordre 
dans lequel les récompenses seront décernées. 

— M. Bouthors annonoe qu'il a terminé son travail 
sur les coutumes ; il dépose sur le bureau les. feuilles de 
tables dont Timpression s'achève en ce moment et donne 
lecture de son rapport sur cette importante publication. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 10 JbILLBT. 

Mil. de l'Escalopier , Hardouin et Gocfaeris » de Paris » 
et Labourt , de Doullens , membres titulaires non rési- 
dents , assistent à la séance. 

— M. le Président demande à FassemUée si quelques- 
unes des questions inscrites au programme des questions 
à discuter , sont de nature à être proposées comme.sujets 
de concours pour^l855. 

M. Hardouin examinant les deux premières , ne pen- 
se pas qu'elles puissent fournir la matière d'un con- 
cours f mais il croit qu'eHes sont cependant d'un intérêt 
assez puissant pour éveiller l'attention des membres de 
la Société , et les inviter à faire chacun d'utiles rochers 
ches dans les localités qu'ils habitent. 

— M. le président demande si cette question du pro- 
gramme : « Quelle a été Tinfluence de l'affranchissement 
des serfs sur les coutumes, particulièrement sur le droit 
civil en Picardie? » ne remplirait pas parfaitement le but 
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qoa se propose la Société. Le travail de M. Bouthors ap- 
pela nécessairemenl rallention sur cette question. — 
M. Hardouin regarde cette question eomme fort impor- 
tante. La publication des Coutumes lùcales offre un moyen 
de la traiter arec avantage. H. Bouthors, Cbmine il le dit 
lui-même , n*a pas disserté, il s'est contenté de donner 
ses impressions personnelles ; les matériaux rassemblés^ 
par lui sont à la disposition des concurrents* 

— M. Labourt, tout en reconnaissant que> grâce à 1» 
publication des Coutumes , la question peut être étudiée , 
demande cependant si' la Société ne jugerait pas phis 
convenable de rechercher Torigine des villes de Picardie 
et d'augmenter ainsi les documents qu'on possède à ce- 
sujet. — M. Garnier voit un inconvénient grave dans cette 
proposition. Pourconcourir> il feudra nécessairement con- 
naître les Keux dont on parle. C'est une condition qui 
éloigne souvent un grand nombre de personnes et les em- 
pêche de prendre part aux concours. La question de l'af- 
firatichissement des serfs n'est point dans ce cas. Les ma- 
tériaux sont dans les bibliothèques , et la généralité de 
cette question permettra de la traiter partout. 

M. Labourt^ revenant à la première question du pro- 
gramme, critique l'expression disparu. Les villes et les 
villages ne périssent pas, dit- il; Thérouanne, Hesdin^ 
Bratuspance n'ont pas disparu. Ces villes existent encore ; 
leur importance territoriale, le nombre de kurs habi- 
tants a diminué, mais les villes subsistent. — En réponse 
à cette assertion, M. Bouthors cite l'exemple de Maquieres^ 
village près d'Auxy-le-Château, qui existait^ à la fin du 
xvu« siècle, et de Baudimont, qui se trouvait aux portes 
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d*Arras. — M. Laboart ajoute que » sa proposition n^est 
point générale» il y a du moins fort peu d'exceptions. Les 
villes et les villages, répondant à des besoins, à des néces- 
sités locales, n*ont pu disparaître ; leurs habitants ont du 
continuer à séjourner aux mêmes lieux. Ainsi, toutes les 
localités citées par Malbradcq dans son ouvrage sur la 
Morlnie, se retrouvent encore. — A l'appui des obser- 
vations de M. Bouthors, M. Guerard rappelle qu'on ne 
trouve plus trace d'un certain nombre de villages cités 
dans les Coutumes locales. Il en est de même pour plu- 
sieurs de ceux indiqués par le remarquable travail de 
M. Gocheris ; M. l'abbé Decagny a fait également connaître 
une foule de noms qui senties seuls débris survivants 
d'anciennes agglomérations de populations. 

— Passant à la deuxième question du programme : 
<{ Quelles sont les localités dans lesquelles il conviendrait 
d'entreprendre des fouilles ?» M. Labour t pense qu'elle 
pourrait faire le sujet d'un concours. Il y aurait lieu de 
démontrer que les localités signalées avaient autrefois de 
l'importance, qu'elles possédaient des monuments, et dédire 
quel en était l'intérêt. — M. Cocberis pense qu'au point 
de vue historique le thème pourrait être fort intéressant^ 
mais qu'au point de vue purement archéologique, il n'y 
aurait psut-être aucun résultat avantageux , et que l'on 
pourrait bien faire des fouilles inutiles et dispendieuses 
sans rencontrer aucune découverte. — M. Dufour estime 
que toutes ces propositions rentrent dans le cadre du 
mémoire de M. Labourt sur les origines des villes de Pi- 
cardie, déjà couronné par la Société, et soumet, à son 
tour, aux suffrages de ses collègues la question suivante : 
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« Présenter ui^ recueil de toutes les inscriptions latines 
» antérieures au x.* siècle^ qui ont été trouvées en Picar- 
de die ; les décrire et en déterminer Tépoque en signalant 
c< leur valeur au point de vue historique. » 

Âpres une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
membres y la Société fixe ainsi le sujet du concours: 

ce Quelle a été Tinfluence de TaiFranchissement des 
» serfs sur les coutumes, particulièrement sur le droit 
» civil en Picardie? » 

— M. Hardouin entretient ensuite la Société du travail 
de M. Augustin Thierry sur Thistoire et la formation du 
tiers-état, et sur la monographie communale de la ville 

d*Amîens ; il présente à cet égard des observations qui 
sont entendues avec un vif intérêt. 

Séance publique du 10 Juillet 1853. 
La séance estx)uverte à 2 heures dans la grande salle 
de l'Hôtel de-Ville, sous la présidence de M. RigoUot, 
et au milieu d'une nombreuse assistance. M. le Prési- 
dent fait placer à sa droite M. Allart, maire d'Amiens, 
à sa gauche M. le comte de TEscalopier, conservateur.ho- 
Doraire de la bibliothèque de l'Arsenal. 

— M. lePrésidentouvrelaséancepar un discours sur la 
confrérie religieuse, artistique et littéraire de Notre-Dame- 
du-Puy. M. Rigollot montre, dans l'usage qu'avait chaque 
maître de faire représenter dans un tableau le sujet de la 
pièce de poésie couronnée en l'honneur de la Sainte- 
Vierge, la création d'une école de peinture qui prit vrai- 
semblablement naissance après la dispersion des élèves 
des frères Van Eyck de Bruges. Placé, comme la Flandre 
et le Brabant, sous là domination de la puissante maison 
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de Bourgogne» Te nord de la Picardie avait avec ces deux 
provinces des relations qui expliqueraient facileoaent la 
venue dans nos murs de quelques-uns de ces artistes. 

— M. le Secrétaire perpétuel présente le compte-rendir 
des travaux de la Société pendant Tannée 1852-1853. 

— M. Janvier lit le rapport de la commission du con- 
cours sur cette question : « Signaler et décrire les cons- 
» tructions civiles renfermées dans un ou plusieurs ar- 
7> rondissements de la Picardie. y> 

— Conformément à la décision prise par la Société dans 
sa séance du 5 de ce mois» M. le président proclame le 
nom du lauréat, M. Emmanuel Woillez^ qui, présent à la 
séance, vient recevoir au milieu des applaudissements la 
médaille d*or qui lui est décernée. 

— - M. Magdelaine présente le rapport sur le prix La-^ 
bourt que la Société, tout en accordant une mention ho- 
norable à Tauteur de la collection de dessins présentée,, 
croît devoir proroger à Tannée 1854. (Voir page 56.) 

— M. Billoré prononce Téloge et raconte la carrière sî 
honorable et si bien remplie de M. Le Merchier qui , soit 
comme médecin, soit comme maire d* Amiens , a, par 
son initiative et ses vues élevées, lancé la ville d* Amiens 
dans la voie des progrès, et fondé d*importanles institu- 
ticms d*utilité publique, dont cette cité a le droit de s'e- 
norgueillir. 

— M. Le Tellier donne lecture de son rapport sur les 
titres des ouvriers aux médailles qui vont leur être dé- 
cernées. (Voir page 60.) 

M. le Président proclame dans Tordre suivant les 
noms des lauréats , et leur remet, an milieu des applau- 
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•dissements de Tauditoire» les médailles qu^iU doivent à 
leur intelligence et à leur moralité. 

1." Prix, ex œquo. — Médaille d'argent. 
DuLERMEY (César), appareilleur, de Namps-au-Vat. — 
Allot» (Edouard), appareilleur, d'Amiens. 

2.' Prix. — Médaille en bronze doré. 
Andrieu Pintelot fils, de Dury, tailleur de pierres 

3.* Prix. — Médaille en bronze doré. 
Deriyert^ de Pissy, tailleur de pierres. 

4.* Prix — Médailles de btetizCé 
Delhommel, dit la Grenade , de Dury , poseur. — Andrieu 

PiNTELOt père , de Dury , poseur. — Duneufgermain 

(Adolphe)^ d'Amiens, poseur. 

— M. le Secrétaire donne lecture des sujets de prix 
proposés pour 1854 et 1855. 

La Société propose, pour sujet de prix à décerner en 
1855, la question suivante : 

« Quelle a été Tinfluence de raffranchissement des serfs 
1» sur les coutumes, particulièrement sur le droit civil en 
» Picardie ? » 

Elle rappelle que la question proposée pour 1854 est la 
suivante : 

«Recherches sur les poètes picards depuis le xii.* siècle 
9 jusqu'à la renaissance des lettres. » 

Le prix pour chacun de ces concours est une médaille 
d*or de 300 francs. 

II sera décerné également en 1854, au nom de M. La- 
bourt, l'un des membres de la Société, une médaille d'or 
de 200 francs à celui qui présentera à la Société la meil-» 
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ieure collection de dessins, de cartes et plans» tant publiés 
quMnédits , concernant les monuments de Tancienne 
Picardie, 

— Avant de lever la séance, M. le Président prend la 
parole pour instruire la Société et le public que M. La- 
bourt, persuadé que le prix de 200 francs proposé est 
d'une valeur trop minime pour engager l'auteur ou le 
possesseur d'une collection de dessins à s'en dessaisir, 
vient de lui remettre une somme de 200 francs, destinée 
à doubler le prix« D'unanimes et de chaleureux applaudis- 
sements accueillent cette communication et remercient M« 
Labourt du nouveau témoignage de dévouement qu'il 
donne à la Société. 

La séance est levée à 4 heures. 

SÉANCE DU 9 Août 1853« 
L'ordre du jour appelle la réception de trois nouveaux 
membres titulaires résidants. 

— M* d'Herbinghem, après avoir remercié la Société 
de son admission, rappelle les différents points qui unis'- 
sent l'histoire de Boulogne, dont il est originaire, et la 
ville d'Amiens où il s'est établi^ et qui ont donné naissance 
à deux célébrités picardes : Godefroy de Bouillon, l'un des 
principaux chefs des Croisades et Pierre l'Ermite , qui en 
fut le !.•' apôtre. 

— M. Vion se félicite d'appartenir à la Société; il s'as- 
sociera à ses travaux avec empressement. La connaissance 
qu'il a acquise de la langue allenumde lui permettra de 
l'entretenir des travaux des Sociétés d'oulrc-Rhin, dont 
le«sfavantes publications viennent chaque jour enrichir la 
bibliothèque de la Compagnie. 
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— M. RembauU indique rapidement les différents as- 
pects sous lesquels peut être envisagée Tétude du passé, 
soit que Ton se place au point de vue scientifique ou du 
sentiment ; il remercie ta Société de ses suffrages en an- 
nonçant qu*il se propose de lui présenter Tbistoire de 
Crèvecœur. 

— M. Rigollot rappelle les titres des récipiendaires aux 
suffrages de la Société , qui se félicite de les avoir ad- 
mis dans son sein ; il ne doute pas qu'ils ne s*empressent 
de réaliser les espérances qu'elle a fondées sur leur utile 
collaboration. 

— M. le Secrétaire perpétuel fait savoir que le prix 
d'histoire, fondé par la Société au Lycée d^Amiens, a été 
obtenu par M. Duflos (Adolphe) de Desvres (Pas-de- 
Calais) , élève de la classe de rhétorique ; la médaille a été 
remise par M. le Président de la Société qui se trou- 
vait représentée par son bureau auquel des places d'hon- 
neur avaient été réservées, suivant les instructions de M. 
le Ministre de l'instruction publique. 

— M. Garnier rend compte à la Société d'une décou- 
verte de tombeaux en pierre, faite à Querrieux. Deux 
tombes ont été ouvertes ; elles étaient formées d'une auge 
en pierre, de deux pièces, avec un couvercle aussi formé 
de plusieurs morceaux, mais dont les fragments ne per- 
mettent point de reconnaître la forme. — Les objets d^ 
couverts sont des fragments de ces épées en fer, larges et 
pesantes, découvertes déjà à Longpré ; un fer de javelot, 
des fragments de cuivre impossibles à apprécier, et des 
vases en forme d'urne, en terre blanche, dont l'un a le col 
orné de stries ; quelques morceaux de verre ont été aussi 
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recueillis, mais ils sont trop petits pour inléresser la science 
archéologique. 

-^M. Janvier annonce que, par suite des recherches 
auxquelles il se livre sur les corporations militaires de la 
ville d* Amiens , il a découvert le drapeau de la com<- 
pagnie des archers privilégiés de cette ville , lequel fut 
déposé à la cathédrale et suspendu à Fun des piliers de la 
nef avec les drapeaux des autres compagnies » au tnois 
d'août 1790, après le licenciement de ces corps. Il fut, 
lors de la fermeture de ce temple, repris par M/ Théodore- 
Joseph Gérard, fabricant et dernier capitaine des archers, 
et précieusement conservé par lui jusqu'à sa mort. Il est 
aujourd'hui en la possession de M. Madaré alnè. Bl. Jan- 
vier exprime le vœu que ce drapeau lui soit demandé poiir 
le Musée archéologique. La Commission du Musée est 
«chargée de faire des démarches à ce sujet. 

-^M. Garder donne lectured'unenotice biographique sur 
M.Bresseau, parM. Iç baron de Septenvillè. (Voir pag, 74.) 

— n est ensuite donné lecture d'une notice de M. le 
D»' Daniel sur un phallus découvert dernièrement à 
Bresles, canton de Nivillers (Oise}. 

— M. Dufour rappelle qu'en vertu d'un arrêté muni- 
c'iial, le premier tirage de la Loterie picarde est fixé au 15 
de ce mois et invite les membres de la Société à as&ister 
à cette cérémonie. 



RÉCEPTION DE LA SOCIÉTÉ PAR S. M. L'EMPEREUR. 

La Société des Antiquaires de Picardie a eu Thonneur 
d'être admise à présenter ses respectueux hommages à 
S. M. l'Empereur , lors de son passage à Amieus. 



— Ô3 — 

Da&sVaudieûGC du 29 septembre qui loi a été accor- 
-àèe , la Société , par Torgaive de M. RigoHot , son prési- 
dent, a exprimé le désir que le terraîti domanial de Tan- 
cie» Arsenal lui fil cofloédé pour y construire avec les 
fonds en partie réalisés de la Loterie Picarde , le Musée 
monumental d'Amiens. 

S, M. a bien voulu répondre que déjà M. le Préfet de 
la Somme l'avait entretenue de cette affaire ; qu'elle était 
heureuse de pouvoir s'as^cier à un projet qui intéressait 
si vivement les beaux-^rts et qu'elle ne voyait aucune 
objection à raccompiissément des vteux de la Société. 

Ces paroles bienveillantes ont été aecueillies pal» ée 
i^leuTeuses accl^nïations « et, dé retour à Saint-Cloud , 
rEmpereur a donné des ordres pour qu'il fût pi>océdé sans 
i^etard à l'expropriation de l'Etat » cèmme te iétù^^ùe 
Touverturc de l'enquête , prescrite par l'arrêté du & octo- 
bre. (Voir page 88)- 

h^ portièn du terrain domanial que sollicité la Société 
des Antiquaires de Picardie présente une contenance de 
4»(X)0 mètres environ ; cette propriété est contiguê au bâ- 
timent coàimunal dit des Moreaucourt dont remplacement, 
4erassentimeni'de l'administration municipale d'Amien?^ 
sera également compris dan^ le périmètre des constructions 

à élever. 

Grâce à l'auguste protection qu'elle a eu l'excellent es- 
prit de solliciter, la Société À aujourd'hui plus que jamais 
le ferme espoir de mener à bonôe fin le projet qui l'occupe 
st vivémref^tdepms quînizemois. La Commission de la Loterie 
Picarde, qui lient à entreprendre les travaux aussitôt lé 
relo4*r i\\i printemps, s'est empressée d'où vHr lui concours 

5- 
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entre tous les architectes pour la rédaction des plans qui 
devront être présentés avant le l.*f mars. 1854. On pense 
que la pose de la première pierre du monument pourra 
avoir lieu lors de Tinauguration de la statue de Pierre 
l'Ermite , c'est-à-dire dans les premiers Jours de juillet 
suivant. 

Obsèques de M. le Docteur Lemerchier. 

Le 10 mai , à 9 heures du matin , la Société convoquée 
extraordinairement s*est réunie à la maison de M. Charles- 
Gabriel Lemerchier , l'un de ses membres , décédé le 7 mai, 
àràge de 83 ans et 9 mois. 

Les coins du poêle étaient portés par quatre chevaliers 
de la Légion*d'Honneur : MM.Dufour» premier adjoint , 
ÂII0U9 recteur deTÂcadémie, membre du Conseil général. 
Barbier, directeur de rEcole de médecine et Rigol- 
lot , président de la Société des Antiquaires de Picardie. 
La Société a pris rang avecies députations de l'Académie, 
de la Société médicale, de la Société des Amis des Arts, 
de la Société Philharmonique ; le cortège qui était escorté 
d'une compagnie de la garde nationale et du 48»" de ligne 

était formé en outre d'une députation du Corps municipal 
précédé des adjoints , des professeurs et d'un certain nom- 
bre d'élèves du Lycée. 

Un service solennel a été célébré dans le chœur de la 
cathédrale d'Amiens. Au milieu d'un nombreux concours 
d'amis et decollègues du défuntqui remplissaientrenceintc, 
on remarquait les enfants des salles d'asile conduits par 
leurs directrices; cette institution est due à l'administra- 
tion municipale dé M. Lemerchier. — Après le servic^^* le 
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-coiflége s'est rendu au tcimetière de la Jtf adelaine. Là les 
donneurs militaires ont été rendusau chevalier de la légion* 
d*honneur; M. Dufour>au nom du Conseil municipal » en 
l'absence de M. le Maire, M. Pauquy, au nom de la Société 
médicale , M. Âllou , au nom du Conseil général « du 
Conseil académique el de Tadministration du Lycée ^ 
H. Dauphin au nom de TAcadémie et M. Rigollot, 
comme Président de la Société des Antiquaires de Picar- 
die , ont successivement pris la parole pour payer le tribut 
d*éloges et de regrets dûs à la mémoire de M. Lemerchier. 
— M. RigoUot s^'est exprimé ainsi : 

Messieurs , 

Attaché depuis longues années par les Kens d'on« étroite 
confraternité , co;nme médecin et depuis par ceux d*tine recon- 
naissance j)ersonnelle pour les services ia)portantB qa*il m'a ren- 
•ilusy k rhomme excellent que nous venons de perdre, ayant été 
son collègue à Id Socié^ médicale, au conseil de salubrité et a 
la commission des prisons , au conseil municipal , à l'Académie 
d'Amiens , à la Société des amis des arts et à celle des Ami- 
quaires de Picardie , société qu'il affectionnait d'une manière 
4oate particulière et qui s'est fondée lorsqu'il était maire d'Amiens 
et eu quelque ^orte Sous son patronage, je ne puis dire auquel 
de ces titres U doli être le plus regretté, ou plutôt je dois affir- 
mer qu'il doit l'être également pour tous ceux qui ont eu avec 
lui des rapports de quelque espèce qu'ils pussent être. Il était 
impossible en effet à quiconque avait eu l'avantage de le con- 
naître et surtout le bonheur d'être admis dans son intimité, de 
ne pas l'aimer , de ne pas admirer la chaleur de son âme , la 
bonté de son cœur» la force de son caractère , la rectitude , U 
&olidité de json jugement , l'activité , la sollicitude de sa pensée à 
laquelle rien ne restait étranger ni indifférent , ainsi que l'éten- 
due de ses connaissances et la richesse de sa mémoire. 

M. Lemerchier» qui s'intéressait à tout et aurait voulu tout 

5/ 
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t^onnaUre, n'a'vait jamais rien oublié; ei, ce qtii doua étonnait tous, 
c'est qq*à r«ge où il était parvenu, il n*aTait rien perdu des rar^s 
facultés dont il avait été doué par lanature* 

Chargé spécialement par mes collègues de la Société des Anti-> 
qoaires d'apporter ici Texpression de leur profonde douleur^ je 
dois me borner dans ce moment solennel où tout se réunit pour 
honorer ses funérailles , où toat témoigne du deuil causé dans la 
cilé entière par la mort de cet homme de .bieD, à dire qu'il ne 
laisse parmi nous que des admirateurs sincères > que des coeora 
où son souvenir sera précieusement conservé. Plus tard , dana 
un autre lieu, viendra le jour où il sera possible de rendre un 
juste et légitime hommage à la mémoire de cet excellent confrère, 
de ce savant médecin , de cet administrateur habile , de cet ami 
sûr et dévoué dont la longue carrière n'a été qu'une suite non 
interrompue de services rendus à l'humanité et à toutes les classes 
de ses concitoyens. 

Rapport sur le Concours du Prix Labourt , 

Par M. Magdelaine , Membre résidant 

Messieurs, 
' La Société des Antiquaires de Picardie, dans sa séance gêné* 
raie annuelle du 20 juillet 1851 arrêta qu'une médaille en or de 
la valeur de 200 fr. serait décernée en 18lr^ sous la désignation 
de prix Labourt à celui qui lui remettrait la meilleure collection 
de dessins , cartes et plans tant publiés qu'inédits concernant les 
monuments de Tancienne Picardie. Le programme ajoutait : c< La 
» collection qui sera couronnée deviendra la propriété de la 
» Société. » 

La valeur de la médaille n'avait d'abord été fixée qu*& la somme 
de cent francs, à prélever sur les fonds de la société. Mais, grâce 
à la généreuse inspiration de M. Labourt et au don qu'il fit d'une 
somme pareilte , cette valeur pût être doublée et portée à deux 
cents francs. Eu témoignage de sa reconnaissance, la Société dé- 
cida que le nom de Thonorable donateur serait attaché au prix ^ 
ibttder. 



— 57 — 

Votre appel , Messieurs , a été entendu et un portefeuille por«* 
IftQt r^pigraphe : Colligite antiqua fr<igmmta ne pereanU,. et 
eontenant de volumineux plans et dessins , a été trau&mîs à M« 
le secrétaire perpétuel en vue de concourir au prix proposé, ou 
du moins de prendre Jate. 

Organe de la Commission chargée d'examiner cette collection 
et d'émettre un avis sur son mérite, nous avons Thonneur de 
soumettre h votre appréciation les observations suivantes : 

En rassemblant de toute part des plans et des dessins concernant 
llitstoire , Tarchitecture et les arts de l'ancienne Picardie , l'au- 
teur avait eu d'abord* l'intention d'élever un monument d'archéo* 
logie sous le titre d'Encyclopédie monumentale de cette province* 
Mais après plus de vingt années de voyages et de laborieuses ex- 
plorations dans les départements dont se compose l'ancienne Pi- 
cardie , il a dû renoncer à l'idée de réaliser à lui seul un aussi 
Tttste plan et se borner , comme il le déclare modesteipent , à 
poser les premiers jalons d'un travail que d'autres viendront sans 
doute terminer. 

Ainsi réduite aux proportions d'ané sorte de spécimen , la col- 
lection entreprise avec une courageuse résolution et continuée 
avec une louable persévérance ne se compose encore en réalité 
que de 53 pièces classes méthodiquement sous les rubriques^ 
suivantes: 

i.<> Géographie historique ; 

S.° Archéologie militaire ; 

3«* Archéologie civile ; 

4.® Archéologie religieuse ; 

5.^ Epigraphie monumentale ; 

6.^ Antiquités celtiques et romaines ; 

7.<* Meubles , ustensiles etc. 

A chacune de ces divisions correspond , dans le porlefeuilie- 
général, une chemise spéciale contenant une série numérotée de 
pièces relatives aux monuments récapitulés dans une table analy- 
tique. Parmi les plus importants figurent en première ligne ceux 
du département de L'Oise, te^s que la cathédrale et l'église de St.- 
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BticDDe de Beaa'vaîs , l'église tle St.-Xjermer , !es ruines de Pier* 
fonds, les châteaux de Gompiègue et de ChaDtîllyy les cathédrales 
deNoyon et de Senlis , les restes de Tabbaye d'Ourscarop, etc. 
Les départements de la Somme et de l'Aisne ont aussi fourni 
leur contingent à cette collection , mais moins ab«)ndaroment. 
Ainëi on y trouve des dessins de la cathédrale d'Amiens , do 
l'église de St.-Riquier, du fort de Ham, de l'bôtelde ville de St.- 
Quentin, do portail de St .-Jean des Vignes de Soissons, delà 
chapelle des Templiers de Laon , etc. 

A la vérité , 47 pièces indiquées dans la table manquent encore 
au portefeuille et n'y sont rappelées que pour mémoire , mais l'au- 
teur se réserve et prend l'engagement de les fournir à la Société 
d'ici au ,!.«' juillet 1851 ; ce qui en porterait le nombre à cent. 

N'ayant à se prononcer ici que sur le mérite des documents 
produits , la Commission a remarqué qii'ils se composaient en 
grande parties de vues lithographiées d'après des dessins d'Aubry- 
Lecomte, Villeneuve, Emm* et Eug. Woillèz, Bourgeois, 
Thiénon, Godo , Benoist , etc. Ce sont des feuilles détachées de 
formats divers provenant de publications connues et éditées sous 
les titres de la France , Annales archéologique» de M- Didronf. 
Moyen'dge monumental et archéologique , ete. 

La plupart des vues pittoresques sont d'une médiocre exécu- 
tion et de peu d'intérêt pour l'archéologue ; mais elles sont ao* 
compagnées de plusieurs anciennes cartes devenues rares et de 
plans, élévations géométrales et détails archéologiques curieux , 
notamment en ce qui concerne la cathédrale de Beau vaia^ laquelle 
occupe, à juste titre , une place importante dans le recueil. 

Les dessins inédite y flgurent en petit nombre , toutefois on 
croit devoir mentionner un plan géométral de l'intéressante église 
de St.-Germer où l'on a omis, par un oubli regrettable , de 
joindre une échelle de proportion. Nous indiquerons en outre 
l'estampage de curieuses inscriptions dont une romaine inédite, 
découverte à St.-Quentin, etc. 

Mais dans la 1.'* division relative à la géographie historique 
se trouve, sous It n.« 9, une pièce qui , par son^ importance hors 
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kgne, mérite une roentioû toute particulière ; nous voulons par- 
ler de la carte menumentale et historique du département de l'Oise 
résumant, pour chaque localité, à l'aide de signes spéciaux et 
d'une légende synoptique , tous les faits historiques et l'indica- 
tion des monuments antiques et modernes qui le concernent. La 
cioDception et la réalisation de cette carte encyclopédique ne pou- 
Taient appartenir qu'à un esprit familiarisé de longue date avec 
la topo^apbie de la contrée, ses historiens et ses édifices de 
toutes les époques. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur ce beau 
travail et sur le tableau bibliograpbipue qui y est annexé, pour 
juger de la multitude de documents que l'auteur a dû compulser, 
et des continuels déplacements que l'exploration des lieux lui 
aura occasionnés. Aussi trouve-t-on sur cette carte, indépen- 
damment des étymologies , des limites politiques anciennes et 
modernes et des circonscriptions religieuses, un précis de tous 
les événements mémorables religieux , civils et militaires, scien- 
tifiques et littéraires intéressant les diverses localités, ainsi que 
la liste des personnages célèbres qu'elles ont produits. 

Citons^ d'ailleurs , comme preuve derutilité pratique de cette 
carte les renseignements qu'elle peut fournir, à la première vue, 
sur une localité quelconque , sur Pierrefonds , par exemple : on 
reconnaîtra d'abord , à l'aide des signes conventionnels dont le 
nom est accompagné , que cebourgde l'arrondissement de Com- 
piè^ne situé à l'extrême limite de la forêt, était une châtellenie 
possédant un prieuré et une église collégiale ; que l'église ac- 
tuelle appartient par la variété de son style architectural à l'é- 
poque de la transition et aux phases ogivales primitive et secon- 
daire. Une date plus moderne (1552) correspond à la construction 
de la tour du clocber« La fondation du premier château féodal 
remonte à l'année iOdO. Le second château , dont il ne subsiste 
plas que les ruines pittoresques , remplaça le premier et devint 
Van des monuments les plus remarquables de l'architecture mi- 
litaire du XIV.® sièle. Ces renseignements fournis par les signes 
ilQ reuvoi se trouvent complétés par la note n.« 53 de la légende 
marginale ainsi conçue : 
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« Pierrefonds (Petra Fon»). — ^Le eh&tes^q si eèlèbre de Piâirefonds 
» joQQ un grand rôle dans le pours du moyen-tége ; sa position 
» inexpugnable en fit on des pointa de défende du pays dès 
)» le %u* siècle, et l^ouis d^Orlèans, !.«' dac de Valois, y fit oons- 
» iruire en 1390 la forteresse dont on admire aujourd'hui les 
» ruines. Cet édifice passe pour an des plus remarquables mo- 
is^ dèles de Tarchitecture militaire du nord de la France. » 

On Toit par cette citation prise au hf^ard comment Tautear a 
su renfermer dans nu cadre borné la monographie de chaque lo- 
calité; aussi ce travail consciencieoseffient exécuté a-t-ilpara à ^ 
commission digne d'éloge et d'encouragen>ent. 

Toutefois, comme de Taveu même de Tautenr cette collection 
de dessins est encore incomplète ei que malgré le mérite de cer- 
taines pièces, notamment de la carte générale et monumentale 
du département de TOise, elle ne satisfait pas entièrement aux 
conditions du programme , la Commission est d*avis d*accorder 
une mention honorable en fa?eor de Testimable travail dont il 
Tient d'être rendu compte, et de réserver le Prix Labourt , qui 
ne serait décerné que dans la séance publique de 1854, en 
prorogeant dans les mêmes termes le sujet du concours et les 
conditions du programme de 1851. 



Rapiiort 9ur {es récompense» à décerner ^^:x Ou^iiers 
l^tt^ohé» à la re9t9iiF«tiQii des monuments reUgieus!»ei 
bistoiiciues de la Somme » par IL Le Telliçr , membre 
résidant. 

« Messieurs, 

9 Lq^ sollicitude de la Sooiété des Antiquaires de Pieardie pour 
tout ce qui intéresse la gloire du pays pe pouvait Miisser sans ré* 
compense les principaux oun^riers appareilleurs , tailleurs de 
pierres et maçons qui se sont formés et distingués dans la restau- 
ration de la Cathédff^le d'Amiens et des principaux monuments 
historiques et religieux du Département. 

» Déjà dans la séance générale du 20 juillet 18IU » Tun de QQs 



— 61 — 

C0ilégi»e8 le» plus aetili| àl. Dufour, appelait votre ndenlion sur 
led travaux remarquables de resiauratian dos à de simples tail- 
leurs de pierres assea habiles pour transCornier les matériaux en 
ceuvr^^ qui . semblent rentrer uniquement dans le domaine de 
Tari et vous invitait à leur décermer des médailles. Sa propo- 
sition vivement uppuyée y était reçue avec l'empreasemept que 
TOUS mettez à tout ce qui émane d'un pensée généreuse. 

>> Investie dans Tune de vos dernières séances du soin de re- 
chercher les titres divers des ouvriers qui, par leur intelligence, 
se sont élevés au-dessus des maçons ordinaires, !la Commission 
dont j'ai Thonneur d'être Torgane, en s'aidant d'études et de re- 
cherches, antérieurement faites par plusieurs de ses membres , 
en a distingué plusieurs qu'elle se bâte de signaler à votre at 
tention. 

« Si César Dulermey, appareilleor , né et demeurant à Namps- 
au-Yal a commencé les travaux delà première restauration de la 
Cathédrale qu'il asuivie jusquesen 1840 , il a concouru à la res- 
tauration delà Trésorerie de la Chapelle du Saint-Esprit de Rue 
doot il a fait la voûte supérieure où de grandes difficultés se pré- 
sentaient; il a en outré restauré l'Eglise romane de Namps-an- 
Val. 11 travaille en ce moment à l'église d'Harbounlères , juste- 
ment appelée la Cathédrale du Santerre ; il a suryeiUé la restau- 
ration de l'Eglise de Davenescourt , et suit actuellement les 
trai^aux du portail de Saint-Sépulcre de Montdidier, sous la 
direction de Tarchitecte du Pépartement , M. Herbault. JBnfin il 
est l'auteur du plan en relief de pierre de la Cathédrale d'Amiens, 
que voua avez pu apprécier à Tune des dernières expositions de 
\si Société des amU des arta. 

» l.<> Le ^ieur AUot d'Amiens, appareilleur en chef à la Cathé- 
drale, y est employé depuis i840> Outre son habileté à tracer des 
épurée , qualité qui lui a valu les suffrages de ses camarades 
qui déclarent ne lui avoir jamais vu gâter un pouce de pierre, 
AUot taille lea chapiteaux , chimères, ete^ d'tme manière remar- 
quable; il a fait une partie des^eulptuves de la Chapelle du Saiat 
E^rit de Ri^e* 
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» 2.* Aodrîeu Paintelot fils^ de Dary^ oaTrîer tsMlear de pierre> 
traTaillant à la Catfaédlmle depoislSSS^ a fait également une partie- 
des sculptures de la Chapelle da Saint Esprit de Eae ; son habi- 
leté dans la taille de la pierre n'est pas eontestabley il suffit d'exa- 
miner le bénitier en pierre dure de la Cathédrale pour en être 
convaincu; le plan des fonds est tel, et les moulures sont, si net-^ 
tement profilées, qu'il semble qu'elles' soient rapportées, 

» 3,<» Derivery, de Pissy, employé aux restaurations de la Ca- 
thédrale depuis 1840 y. a conduit, comme appa veilleur , une grande 
partie des travaux de la Chapelle du Saint Esprit de Rue , ceux 
si remarquables de l'Eglise Saint Jean de Péronne, et ceux de la 
partie supérieure du portail de Saint Vulfranc d'Abbeville. 

)> 4»® Delhomelle dit la Grenade, de Dury , dirige la pose à la^ 
Cathédrale, depuis 1834. 

« 5.^ Andrieu Paintelot père, de Dury, poseur, a travaillé de- 
puis les restaurations commencées par M. Vast le père, jusqu'à 
ce jour ; la conduite et le courage <)e ce vétéran des chantiers de 
restauration lui ont valu les éloges de tous ses camarades. 

ce 6.<» Adolphe Duneufgerroain, d'Amiens, poseur, est employé*^ 
depuis 1823 , il a fait les échafaudages volants uniquement em- 
ployés à la Cathédrale sous l'habile direction de M. Cheussey. 

» Ces appareilleurs, tailleurs de pierre et poseurs qui ont si 
bien mérité vos encouragementa se sont formés dans les chan- 
tiers de nos édifices, sous l'influence de l'architecte de la vill^el 
du Département et de M. Vast, entrepreneur. 

» Votre Commission, Messieurs , en vous signalant les noms 
qui précèdent , eût pu étendre à bien d'autres les marques de 
distinction que vous voulez décerner, mais elle a voulu seconder 
vos vues en les limitant quant à présent ; l'avenir appartient à 
votre Société et les occasions ne lui manqueront pas pour en dis- 
tribuer de nouvelles aux diverses catégories d'ouvriers qui les 
ont méritées ou qui sauraient les conquérir dans la suite. 

D II entrait dans notre pensée , de vous soumettre un aperçu 
historique des travaux exécutés à nos principaux monu- 
ments $ vous y auriez suivi dans leurs phases diverses lés pro- 
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grès iiTteltigents de ces eafants de la Picardie que tous récom* 
pensez aojoard'litii ; mais voas le saTes , Messieurs , les heures 
nous BODl cotoptées , et il faut uoos borner ici k cette indication 
sommaire^ 



Lettre rdative à l'histoire du comté de Beamnont-mir- 
Oîse , adressée à H. le Président de là Société des 
Antiquaires de Picardie. 

c< Monsieur le Président» 
» La Tille de Beau m ont-sur-Oise a été, à partir du XI.® siècle, 
le chef-lieu d'un Comté qui , après avoir eu successivement sept 
Comtes héréditaires, a fini par tomber, en 1223, entre les mains 
de Philippe Auguste. C'est rbîstôire de ce Comté (de 1022 à 1223) 
que j'ai cherché à éclaircir à l'aide de quelques renseignements 
épars dans les historiens , et d'environ 180 chartes , la plupart 
originales et presque toutes inédites, que j'ai pu recueillir. J'ai 
formé ainsi une sorte de cartolaire du Comté de Beaumont-sur- 
Oise, que j'ai l'honneur d'offrir à la Société, ainsi que le travail 
auquel il a servi de base. Ce travail tout borné et tout spécial 
qu'il est, offre pourtant peut-être quelqu'intérét en ce qu'il s'ap- 
puie uniquement sur des pièces ou sur des documents contem- 
porains d^une autorité incontestable. C'est , jusqu'à un certain 
point, Tesquisse d'irae histoire d'un très-petit coin de la France , 
il est vrai, dn XI.' au XIII.* siècle. Peut-être serait-elle de quel- 
que utilité pour Vhisloire de la vaste et importante région que 
TOUS embrassez dans vos recherches et dans vos publications. 
Car ce qui s'est passé dans le petit Comté de Beaumont aux 
XL* et XII siècles, peut, par analogie, s'appliquer à ce qui s'est 
passé dans les pays environnants. C'est ainsi, si je ne me trompe, 
que rhistoire complète et détaillée d'un seul village, pourrait, à 
bien des égards , servir à éclaircir celle de toute une province. 

» C'est à ce point de vue que je me suis placé dans mon tra- 
vail. -Je commence par chercher à déterminer, autant que la chose 
est possible, quelle était l'étendue de l'ancien Comté de Beau- 
mont-sur-Oisek Tout semble indiquer qu'il a été formé du Paguf 
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CamliaeensU on ChamhlMs.Ce^i donc par le Chamh'liou qae je- 
comqaeoce la partie géographique de mes recherches.- J'ai re<r 
cueilli , d*après les chartes des VUI.% IX.* et \,^ siècles les^ 
noms d'environ Tingt-cinq localités du Pagus CamliaceniU y de 
la moitié desquels je puis préciser la position. Je passe de là à la 
géographie du Comté de Beaumont proprement dit. Je conjecture 
qu'il avait un peu plus d'étendue que le doyenné de ce nom , et 
qu'il pouvait comporter une dizaine de lieues en longueur , de- 
puis Maffliers et St. -Martin du Tertre, au sud, ju«(ques au Déluge 
et à la Boissière], au nord-est, sur une largeur moindre. Les^ 
lieux principaux sont : Asnières-sur-Oise 9 Beaumont , Persan « 
Chambli et Méru-en-Telle. 

» Après la géographie du Comté, j'arrive à l'histoire de ses 
Comtes. Ils sont au nombre de sept. Ives I.*' , que l'on trouve 
mentionné pour la première fois ea l'an 1022. Geoffroy, son 
fils aîné. Ives II, son second fils. Mathieu l.<% fils de ce dernier. 
A partir de ce dernier, je marche d'une manière sûre avec les 
chartes. Cependant je n'en ai qu'une pour l'histoire de ce Comte, 
et elle est de l'an lliO. Mais je suis beaucoup plus riche à mesure 
que je descends dans le XII.* siècle et que j'arrive aux Comtes 
Mathieu II, Mathieu III et Jean. La majeure partie des chartes 
que j'ai pu recueillir se rapportent aux deux derniers de ces 
Comtes. Les chartes de Mathieu III sont les plus importantes au 
point de vqc de l'histoire générale^d'une part à cause de la grande 
affaire de la succession; du Vermandois <^ui le touchait par sa 
femme Eléonore de Vermandois, de l'autre par son rôle dans la 
révolution communale. Les chartes du Comte Jean sont pins 
spéciales au Comté de Beaumont et très-propres à éclaircir son 
histoire. 

» La troisième partie de mon. travail porte sur la vente du Com- 
té de Beaumoi^t- sur-Oise faite en 1223 à Philippe Auguste par les 
héritiers collatéraux du Comte Jean. C'est un point d'histoire sur 
lequel je suis en mesure de donner des éclaircissements étendus. 

» Tel est, Monsieur, en <qa^ues mots le plan général de mon. 
travail. Cela suffit, jecrois^pnur vous en donner un première idée» 
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Toutefois, et pour le cas où la Société me ferait Thonneur de Ta- 
gréer, j'ajouterai ici quelques mots* 

y> Comme j'ai eu Thonneur de, vous le dire en commençant, mou 
but a été d'abord de recueillir et ensuite de grouper et lier en- 
semble tous les renseignements certains qui ponvaient jeter quel- 
que jour sur l'histoire d'un Comté, qui commence avec le premier 
quart du XI.* siècle et finit au commencement du XIII. % d'un 
Comté dont les possesseurs marchaient de pair avec les plus 
grands seigneurs du royaume et primaient les Montmorency. 
Son voisinage de Paris , et par conséquent de la couronne , ses 
relations avec la puissante abbaye de Saint Denis , Téclat qu'ont 
jeté deux de ses Comtes (Mathieu 1.®' et Mathieu III}, tout cela 
avait vivement piqué ma curiosité, et dans la première ardeur de 
mes recherches, je n'aspirais à rien moins qu'à en donner quelque 
jour une histoire complète. Mais, vous le savez. Monsieur, il n'y 
a guère d'histoire complète possible , du moins pour des temps , 
relativement à nous, aussi reculés. De ce qui faisait un tout et un 
corps dans un passé lointain , il ne nous reste souteiit que quel- 
que fragments épars et tout-à-fait insuffisants pour nne recoBs- 
truction tant soit peu satisfaisante^ Est-ce à dire par là qu'il faille 
•négliger de recueillir ces débris de l'histoire? Loin de Hi. Il faut 
laborieusement, patiemment^ les entassef comme des matéri^rux 
qui pourront servir, et qui serviront certainement un jour. Si 
▼ooB pensez ainsi , Monsieur, j'offre à la Société ma part de ces 
matériaux. 

» Dans le cas où la Société me ferait l'honneur d'accepter 
mon travail , je pourrais en commencer l'impression aussitôt 
qu'elle le jugerait convenable , car- ma rédaction est fort avancée 
et me^ pièces sont foutes copiées. Ce travail pourrait s'intituler : 
Rt cherches historiques sur les anciens Comtes de Beaumont-sur" 
Oise pendant Us XL^JII.^etXIII.* siècles. Il comprendrait: 
l.<»les 180 chartes que j'ai recueillies, plus un nécrologue du 
prienré de Saint Honoré de Beau mont et une prisée du Comté 
faite au XI V.^ siècle, à quoi on pourrait ajouter quelques pasr* 
toges importants des chroniques contemporaines; 2,^ mon travail 
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lui-miéaiie loos forme d'introduction ou de prol^omènea. On 
poarrait commencer par imprimer les pièces. La publication 
comprendrait de pins, une ou plusieurs tables y et , si la Société 
le désirait, on pourrait y joindre plusieurs sceaux el une carte du 
Comté. J'estime approximatiTement que la publication pourrait 
demander de 4 à 500 pages in-4.^, car, si gavais l'honneur d'en 
être chargé, mon ambition serait d'en faire un tout bien complet. 
Je crois que le livre en recevrait quelque prix. 

» J'ai rhonneur d'être avec une haute considération , 

» Monsieur le Président, 

» Voire très-humble serviteur, 

» DouET d'ARCO 

» Ancien élève de FEcole de Chartes , attaché à la section historique 
des archives de l'Empire. » 

IiÉBtlres sur Pierre rErmite , écrites à M. le Secrétaire 
perpétadl de la Société ^des Anticpiaires de Picardie « 
par M. Léon Paulet, ilieBftbre non réaidant. 

^Première Lettre. J 

Mon ohbr SBCRéTAïaB, 
Je viens d'arriver à Hny » conduit par la locomotive le 
Pierre VHermite, Ma première visite a été pour le tombeau de 
notre célèbre Picard> le premier apôtre des Croisades Je pensais 
trouver quelque vieille chapelle gothique aux clochetons en for- 
me de minarets, où l'ogive commence à le disputer au plein 
cintre. Je pensais , recueilli près d'une antique pierre tombale 
brunie par le temps, entendre les chants des moines de Neafmos- 
tier et voir dans le lointain des cloîtres l'ombre du grand conduc- 
teur des croisés m'apparaître > comme jadis, avec sa grande 
barbe^ sa tunique de bure et ses yeux étincelants du feu de la 
passion. Le Diex el volt tintait déjà à mes oreilles comme un 
grand écho du xi.* siècle. Les dalles du moostier résonnaient 
sous les pas de Godefroi et de ses preux chevaliers. Tout a dis- 
paru ! et l'église et le couvent fondés par celui que dans la con- 
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^rée OQ appelait le Petit Pierre ^ et la tombe où reposaient ses 
cendres, et l'épitapbe qai disait à Tavenir quels ossements dor<^ 
maient en ce lieu. De celui qui précipita Tpccident sur Torient et' 
qui fat, bien qu'inv olontai reniant ^ une des causes de la ciTili- 
sation moderne , il ne reste rien qu'un souvenir. N'est-ce pas le 
t^as de s'écrier : c< Dieu le veuit ! Diex el volt ! » 

Je dis qu'il ne reste rien. Je me trompe. Il reste une affreuse 
pyramide, assez semblable pour la forme à celle deDenain et 
dont je vous parlerai tout à l'heure. Avant d^arrîver à la des- 
cription de cette horrible cheminée, permettez-moi , ^dèle tru- 
chement de la tradition orale , de vous transmettre ce que je 
'viens d'apprendre sur notre célèbre compatriote. Ces rensei- 
gnements compléteront la notice de M. Hardouin et ne seront 
pas sans intérêt au moment où la Société va ériger une statue 
i ce grand homme , l'une des physionomies les plus curieuses 
•du moyen-âge. 

Huy est une charmante petite ville de l'ancien paya Âe 
Liège. Encaissée dans des montagnes, elle est baignée par la 
Meuse qui coule au milieu d'une des frlcf s fertiles et pittoresques 
-vallées que l'on puisse voir- Cest ^ans cette vallée que Pierre 
rErmite vint se fixer tfprès son retour des croisades. C'est là 
qu'il termina ses jours. 

Dès sa jeunesse, Pierre VErroite avait habité celte contrée 
dans un petit bermitage que l'on montre encore et que l'on ap- 
pelle dans le pays la grotte de Vhermite, A son retour de la 
Grèce et de l'Italie, où il était allé étudier les langues ancien- 
nes , dégoûté du métier des armes ' et brisé par la douleur qu'il 
ressentit de la perte de Béatrix de Roussi , sa femme , il 
vint se retirer en entier dans cet ermitage pour consacrer son 
temps à l'étude et à la prière. Son caractère mobile l'éloigna 
bientôt de ce pays. La solitude exaltant en lui ce sentiment mys- 
tique qiii ne l'abandonna jamais, il eut de nombreuses visions. 
Tontes lui disaient de quitter son ermitage et de partir pour 
lea lieux saints. Une nuit il vit en rêve Jésus-^Christ et il résolut 
de partir pour la Syrie. 
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Je ne veux pas dafts une simple lettre faire Tbistoire de 
Pierre VErmiU. M. fia^rdoain bous Ta trop bien dftrrée. Je ne 
yais reprendre sa vie qu'au moment où, laa des grandevrs 9 il 
quitta la vice-^royautô de Jérasalem » à laquelle l'avait appelé 
iGodefroi de Bouillon ot où il revint en Europe pour y fîuir pai<^ 
si blement ses jours; encore ne vo^s fei^ai^je ce récit que pour 
vous faire connaître ce qu'il reste de Pierre l'Hermite dans la 
mémoire des hommes de ce pays. 

Résolu à quitter le royaume de Jérusalem , Pierre s* embarqua 
pour revenir en Europe. Cet esprit aventureux qui lui avait 
fait chercher des merveilles lui soufflait un vent plus doux et 
le petit hermitage y où il avait goûté des jours si paisibles, lui 
apparaissait sans doute comme une oasis au milieu des tracas du 
pouvoir. Ses eompagnons de voyage étaient quelques bourgeois 
de la ville de Huy et quelques seigneurs de Brabant et du pays 
de Liège qui avaient quitté leurs foyers à sa voix. Parmi ces 
derniers on remarquait le sire de Clerm ont-su r-Meuse, qqii fit 
par la suite plusieurs donations à son abbaye. 

En pleine mer le navire qui les portait fut assailli par une 
borrible teniipéte. L'équipage et les pèlerins avaient perdu cou- 
rage : le désespoir était le pilote du malheureux navire. Pierre 
l'Ermite seul eut la force qu'il faut k l'homme de cœur dans 
les dangers. La même foi qui l'avait animé toute sa vie ne l'a- 
bandonuapas. Cet homme aimait les périls. Il rassura ses com- 
pagnons et leur fit promettre que si Dieu lés sauvait ils bàti> 
raient à leur retour une église en l'honneur du Saint-Sépulcre 
et de Saint Jean-Baptiste, Le moine n'oubliait pas sa chdpelle ; 
c'était dans l'esprit de son temps. 

La légende raconte que cette promesse était à peine faite que 
la tempête s'apaisa et que les flots plus calmes permirent aux 
pèlerins de rejoindre le port. 

Ils vinrent tous à Huy et arrivés dans cette ville ils prièrent 
Pierre l'Ermite d'accomplir le vœu qu'ils avaient fait pendaât 
la tempête. Les plus riches mirent leur argent à sa disposition. 
Dans ce temps-là on avait encore du respect pour la foi jurée. 
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Le aire de GlecmonUattr-Mease fit doa.d'ane. terre sUaée sur U 
droite de la Mease. On y bâtit ane église semblable à celle du 
Saint-Sépulcre de Jérusalem. Pierre TErmite érigea à côté dû 
cette église une abbaye; il fit suivre à ses moines la règle de 
Saint Augustin et moamt paisiblement au milieu d'eux à l'âge 
de soiiante-deux ans. 

Quelque temps avant sa mort il eut, lui moines la faataisie 
d'être enterré ailleuf s que dans son couvent. Il voulut que son 
corps reposât à i'atr« A cette nature mobile il fallait encore l'es- 
pace après sa mort. On respecta sa volonté» mais en 1140 oo 
1142 son corps fut déterré, mis dans un cercueil de marbre et 
transporté en grande pompe dans la crypte de son abbaye de 
Neufmostier. De graves historiens racontent qu'une odeur 
suave sortit de sa bière et que sa longue barbe était encore 
aussi intacte que le jour de sa mort. 

On grava sur la pierre tumulaire Tépitaphe suivante : 

« Inelitaper mérita clam» jacet hie eremita 

» Petrw 9 qui vUa vere fuU Israëlita^ 

» Bac modo Petrepetra premiris f quamvii iuptir mtktû 

» Tivere cum pietra Christo neéUatis in œUra^ » 

Cette pierre «dkparu de k crypte. L'église et l-abhayd furent 
démolies pendant la révélation de 179t. C'était a» toit d'une 
autre cretstfde à passer «n niveau sur lit terre ^ et, saftiglante 
ironie , la tombe de celui qui remua le monde pour défendre le 
tombeau daCtirîst àttï de borne à quelque champ. 

Les reliques de Pierre furent consefrées et tran^ertéet 
dans la cathédrale deNafl»itf,.aiaift le fait n'est pua tellement 
certain qu'on pniese l'affii'œâr. 

De 1142 à 1033 le tombeau de Pierre l'Ermite , copme ce- 
lui du Christ, fut fréquenté de jour en jour par une multitude 
de pèlerins venus de tous les lieux. La légende raconte que ses 
reUqnes opérèrent des miracles. En 1633 on ouvrit le cercueil 
de marbre et les ossements encore entiers furent placés dans 
une châsse pour être exposés aux regards dei péleri&s. 

M. le baron de Catus » dont la propriété est bâtie sur je tei^ 

6. 
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rain occopé par le coaTeot de Pierre l'Hermite , a fait élever 
une colonne à ce dernier sar les lieax mêmes où il fat enterré. 
Voici les inscriptions singulières qoi sont inscrites snr ce sin- 
golier monument : 

a ±." FACE. — DIEU. 
» L'intolérant rontrage, insulte à sa grandeur; 
9 Tel masque qu'il affecte , il n'est qu'un imposteur. 

» Pierre l'Hermite» !•** croisade 1099. 
» 2.« PACB. — LES ILLUSIONS. 
» Présent du créateur , sève de l'existence , 
I» Y surTivre est l'écueil de l'être aimant qui pense. 

9 lia terminé sa carrière ici en iiiH. 

» 3.« FACE. — LA LIBERTÉ! 

9 De ton culte idolâtre , au printemps on t'encense ; 
» Dès Tété y tu n'es plus qu'un vain mot d'espérance. 
» Son monument a été transporté à Rome en 1634. 

» 4.« FACE, 

o Le siècle du progrès en tours de force abonde ; 
» L'humaine espèce entière , il la met au pilon , 
» Et Racine y et Molière , et Rousseau, Fénélon, 
» Ennuyeux barbouilleurs , et ce Voltaire immonde ; 
» Il TOUS fait d'un béguin dix bonnets de docteurs ; 
1» La parole aux blancs becs , silence aux persifleurs. 

x> 1834. 
» Soldat du pape Urbain , aux cris de Dieu le veut , 
» Il a précipité l'Europe sur l'Asie ; 
» Le péril arrivé , sa sainte frénésie 
» N'a plus trouvé qu'un cri ; Croisés, sauve qui peut. » 

Vous voyez y mon cher secrétaire, qu'il ne reste rien de 
Pierre THermite et que lé poétique Platon n'avait pas si grand 
tort de vouloir bannir les poètes de sa république. Il est vrai 
qu'il n'aurait pas mis une couronne de roses sur la tête de celui- 
ci en l'expulsant de son gouvernement et que s'il eût vécu du 
temps de Gstigula il aurait , sans nul doute , dû effacer avec sa 
angne ces bouts rimes qu'ils bien voulu appeler des vers. 
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L'aatear , en disant qae Pierre THermite n'a plus trooTé qae 
l«Gri de Sauve qui petit, fait allusion aa siège d'Antioche» 
quand après avoir vu tailler en pièces par Soliman les troupes 
qae lai et Gautier de Saint-Sauveur conduisaient sans connais- 
sauces stratégiques , il voulut fuir , mais en fut empêché par 
Tancrède qui lui fit jurer de n'abandonner Tentreprise qu'après 
sa réussite et d'où, suivant le chroniqueur liégeois, t{ se sauva de 
la tuerie et trouva hon de se c(mserver pour une autre oecfuion» 

Quant au transport du monument à Rome, c'est un fait con- 
trouvé. 

On m*a raconté de curieuses choses sur le monastère de 
Neufmostier ; comme elles n'ont avec Pierre TErmite que des 
rapports indirects, je ne vous en parlerai pas. 

Mais un fait curieux de l'histoire de Huy , c'est la fondation 
de l'abbaye de Clair-Lieu par Théodore de Celles, l'ami du 
fougueux Saint-Dominique et non moins fougueux que lui, et 
l'on des ardents promoteurs de l'horrible croisade contre les 
Albigeois. Il y finit ses jours dans un âge avancé. 

N'est-il pas curieux de voir les deux auteurs de ces deux 
mémorables et sanglants événements , ériger une abbaye dans 
le même endroit et y terminer leurs jours. 

Pas plus que du tombeau de Pierre l'Hermitet il ne reste rien 
de celui de Théodore de Celles. Sic transit gloria mundi, 

f Deuxième Lettre J, 

Mon GHEn sEcaiTÂiRE, 

Quand je vous disais que la Société eût mieux fait de choi- 
sir un vieil évéque communal que de choisir Pierre l'Ermite, 
n'avais-je pas raison? Voici un archéologue liégeois M« G.G.G.G. 
( dans ces 4 G reconnaissez M. Grandgagnage , conseiller à la 
cour d'appel de Liège) qui prêche une croisade contre Amiens 
et veut lui dérober l'honneur d'avoir donné naissance au promo- 
teur des croisades. 

Vous avez dû recevoir le dernier bulletin de l'Institut archéo* 
logique Liégeois dans lequel M. G.G.G.G. consacre une note à 
Pierre l'Ermite... Dans cette note il est parlé d'une découverte 

6/ 
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-qsî JellÉ Qtk niyoB dans k vk 4e notre Picard* Celle déceoTerley 
e'est le néerologe de Tabbaye de Neofinoatier » dont je «om ai 
entreteàa dans ma dernière lettre. On y remarque à Tannée 1117 : 
ce Le bditîème éeû ides de jaillet est décédé dôm Pierre , téné* 
9 rable prêtre et ermite {heremita) qui mérita d'être le premier 
f> élti dci Éeignear , pour prêcher la sainte croit.* De retour au 
9 pàyi nafcd [ctÊ/m revtrsus fnit ad natale âolmn) après la con- 
D qtfétè de la Teite Saittte ^ il satisfit à \à deÉiandè de plnslénita 
» houkdiesi nobles en fondant cette église en Fbeilliear do Saint* 
» Sépnlcre et de Saint- Jean-Baptiste. Il y choisit le lien de sa 
» sépaltore. » 

Et partant de \k » II. â.G.G.G. dît : « Il est donc tenu mourir 
sur le sol natal, » Il était donc de Hay. ce Ce Mot doit nous suf- 
fire. » Ce mot ne me suffit pas à moi. Vous stcz in dans ma 
précédente lettré que Pierre TErdiite avait habité le pays de 
ttuy avant son départ pour la Syrie et qûé c'eàt dans Son petit 
ermitage que lui vint Pidée de visiter les lieùi saints. Dès lohg- 
temps donc il était connu dans la conirée, puisqu'il y avait passé 
une partie de sa jeunesse et rien de bien étonnant que le chanoine, 
auteur de l'article nécrologique sur Pierre , ait mis sol natal. 
H'était-il pas parti de son ermitage? N'y était-il pas revenu? Ne 
rhabitait-il pas depuis assez longtemps pour qu'un moine qui 
n'écrivait pas nue biographie » mais un acte de décès, mtt sot 
«olal an lieu de retour au pays quHl avait quitté. Cette preuve 
eans corollaire n'est pas une preuve. 

Une chose plus sérieuse que la chronique de Saint-André de 
Bruges qui fait naître Pierre l'Ermite dans la Getmanîe infé* 
riénre^ c'est la tradition locale qui fait naître oetre meise aux 
environs de Liège ^Eneyelopédië moderne 9 article Huy^ pur 
M* A4 d'HéuooDwr. Fort*. F. Didot.J... Je ne révoque pat en 
doute la tradition que rapporte M. d'Hérîeoliri , mais j'ai par-» 
couru le pays et personne ne m'en a parlé ; on m'a bien raconté, 
que Pierre vivait dahs un ermitage , qd'îl était môH en odeuf de 
sainteté^ mais aucune (ihadition oral6 ne nl'a dit : <k II ilaquit ici. tf 

Quant à prétendre que les VHermite de Picardie qui se vanteni 
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4e ileacendre de Fteire font plus lagéaieux que véiidiiqapi , puis- * 
^qae ^erre l'£rmîte s^app^ait Pierre àahat f^A^Miensi^J ei que 
le mot Hermite fat ajenté à son aom ée baptâaie par ie peuple 
enthoosiaste do ses prédieations , cela n^est pas juste. Ce non de 
Pie»'e PËrapite était devena tellemeftt eélèbre qiif sea descen- 
dants dorent piatèt tenir à ce nom qui lear donnait du rçUef qu*à 
celui de Pierre iâ«&«r qui était inoonnu. Si Jeanne Hachette eut 
des hétritiersi |e suis persuadé qu'ils durent plutôt tenir k porter 
le aiNVooa de lenr mère que sou véritAMe qui i^'ét^jit piaa d? toyt 
Bfl$he$U. Jl pept trèa bien ae faire que les géii^alogîeyi d^s l'Mer" 
.-wiih aoient TérâtaUes^ les condamner san^ fsxapaeQ n'es$ paf Ju- 
dicmix. 

Quant à la fondation de ^eufmonstier, le néerologe doni je toqs 
ai parié plus haut ne fait aoeune mentîpp de la légende dont je 
voua ai entretenu dans ma dernière lettre. Elle ne mérite pas 
moine d'étr« coBservée comme tradition orale, et c'est à ce titre 
que je ne Fai point passée sous silence. 

l^a translation du corp^ de Pierre l'Hermite eut lieu , non en 
1140 ou 1142 comme je tous l'ai dit « mais en 1242. Voici ce 
qu'en dit le nécrologe que possède M. Grandgagnage. 

« En ran.de rinqarnation du Seigneur 1242, indietion quin- 
f> rième , le dix-septième des calendes de novembre ^ Tabbé fler- 
9 man et toute la communauté de Neui^Moustier, toacbés d'une 
» Inspiration diTiine 9 résolurent .de transférer dans Tintérieur de 
» leur église les restes de Pierre THermite , qui, par un effet 4e 
9 son humilité , ayait été inhumé au dehors dans uu ceren^ djO 
I» pierre yTepottrert ensuite d'un marbre tomuiaire* Un prêtre 
9 leva du cercueil la dépouille mortelle en présence de l'abbé et 
» de toos les ireligieux an monastère , faisant c^cle h l'entour. 
» Ontrmuva que sa tête ay.ait la topsure çléirifiale à la manière 
9 des moines. Lets cheveux blancs et «i^répus abondaijqment riéf- 
9 pandius AAtour de la eouroni^e.. Un qili^e » qpi nous ^ paru tissja 
9 depoila lifi obam«au , envelpppait 1^ x^^^^ Qft transporta ces 
(9 m^tes^voo ppwipe t «t pn Ips 4psce^()i|t d^^s bi QryP^^ 4çl'égM*P 
9 an hmi deiQiit^lso olodiei , a^^ «olawité 4© ^^m» > ^'^W^ 
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» et le prieoT célébrant en personne les offices des morts. D'après 
9 l'antique osage, on plaça dans sa tombe on calice de plomb 

V plein de vin^pur, en signe da sacerdoce. » 

M. Grandgagnage finit cet article par ces lignes : a Je déelare 
» Booscrire ponr cent francs aox frais de la statue que la ville de 

V Hny, aidée delà province et du gonvemement, ne peut man- 

V quer d'élever un jour à la mémoire de son hircliqw fiU, » 
Vous voyea jusqu'où conduit la statuomanie. Maintenant 

Flem Acherf Petrus AeheriensUJ autrement dit petit Pierre , 
Cùueaupète , ou Pierre VHermite est-il Picard ? Est-il Liégeois ? 
Est-il né à Amiens? Est-il né à Huy ? A défaut des chroniqueurs 
qui se taisent , la Commission devrait bien y avant l'inauguration 
de la statue faire des recherches dans quelques dépôts d'archives , 
afin que Ton ne nous appelle pas voleurs de grands hommes. Nous 
en avons assez pour ne dépouiller personne et la vérité est une 
rop belle chose pour craindre de la dire même aux dépens de 
'amour-propre. 

Notice sur M. Bresseau « par M. le baron de fikpteiiTiUe, 

membre non 



Messieubs, 

Plus à portée que tout autre de nos collègues» par suite de mes 
relations habituelles avec Poix, mon chef-lieu de canton» d'ap- 
précier la vie de l'estimable M. Bresseau , j'ai pensé qu'il était de 
mon devoir de rendre un hommage public à l'homme de scieace 
et de bien que nous avons perdu. 

Heureux si je puis obtenir votre approbation par ce simple 
mais véridique éloge. 

Né à Poix (Somme)f le 8 octobre 1778, M. Bresseau (Pierre- 
François), y est décédé le 4 juin 1852, à Tàge de 73 ans, juste un 
mois après que l'incendie de maisons voisines de la sienne » 
était venu la nuit effrayer son esprit et bouleverser ses sens. 

Les préoccupations constantes de ce vétéran de nos Membre 
correspondants furent l'étude et la bienfaisance. Rien ne reposai 
mieux son esprit» fatigué d'une journée entière d'application. 
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que de trouver le soir roccasion d'adoncir le sort de quelques 
malbeureax. Qae de fois ne le TÎt-on pas partager son feu, son 
pain, son argent, son lit même, avec ceux dont l'infortune était à 
ses yeux la plus sûre recommandation? Et, ce qui doit surtout faire 
admirer les sublimes élans de ce cœur généreux, c'est que c'était 
sur son strict nécessaire qu'il prélevait presque chaque jour, la 
part de Tbospitalité. Aussi la mémoire de ce philanthropique et 
modeste vieillard, qui laissa peu après lui, parce qu'il donna 
toute sa vie, restera à jamais gravée dans le cœur de ses conci- 
toyens. Vous serez heureux, j'aime à l'espérer. Messieurs, de 
TOUS associer à des regrets si bien mérités et de reconnaître que 
les travaux de notre laborieux doyen ont des titres réels à nos 
éloges, comme sa personne à nos sympathiques respects ; et 
pour mieux lui en prouver toute l'étendue, nous ne divulguerons 
pas davantage les secrets de ce cœur d'élite ; nous rendrons ainsi 
an hommage plus complet à la modestie si rare, à l'humilité si 
chrétienne qui portaient notre collègue à désirer que ses bien- 
faits ne fussent connus que de ceux qui en étaient l'objet. 

M. Bresseau était trop désintéressé. Messieurs, trop adonné 
aux sciences et à la littérature pour réussir dans la carrière 
industrielle. Aussi Tembrassa-t^il deux fois sans succès et la 
qoitta-t-il avec honneur pour les fonctions administratives où il 
fat plus heureux ; car il y laissa, après avoir été quatorze ans 
(de 1816 à 1830) adjoint à la mairie de sa ville natale, les plus 
honorables et les plus paternels souvenirs. 

Le plus illustre enfant dont la ville de Poix ait le droit de s'é- 
norgueillir, M. le docteur Barbier , fut le camarade de collège et 
resta constamment l'ami d^ M. Bresseau. Toujours heureux, 
de se revoir, ils aimaient de temps en temps à faire diversion à 
leurs occupations mutuelles pour se réunir, tantôt à Amiens, 
tantôt à Poix, et épancher dans leurs cœurs, habitués dès l'en- 
fance à s'entendre, les secrets intimes de leurs anciens souve- 
airs et de leurs nouvelles études. Un serrement de main con- 
fondait Topalente position dn docteur et l'honorable pauvreté de 
l'antiquaire. 
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ll. BreMean fut un des premietty lf«tnmiit» k éomn» dan» 
aotre départemeot l'éveil des études ardiéolo^iqQv^ le geftt de» 
objets d'art et d'antiqtiité. Aussi, dès sai fondatioB, notre Société 
s'empressa-t-elle de ^admettre dans son sein en qualité do 
Membre correspondant. Son premier Mémoire sur les CMijpe** 
nmitf ieg Romaint dam la parHi «ud-ouef t êe la PiearéU^ lerê 
de la deuxième campagne de Cétar, date de votre première séanee 
solennelle, du 5 juillet 1837 (il y a seite ans), alors que tous débo* 
ties sons le titre trop modeste de Société d'Archéologie du dé- 
partement de la Somme. 

Toot en rendant jnstice aux études consciencieuses et à l'éru- 
dition de Tantenr, vous lui reprochâtes de s'être un peu trop 
attaché aux étymologîes des noms de lieux, et pas asseï à réfuter 
les assertions de ceux qui avaient traité ce sujet avant lui (!}• 
M. Bressean se montra également reconnaissant de vos encoura-» 
gements et de vos bienveillantes observations. 

Dans la même séance, M. Bresseau vow soumit un exposé 
détaillé et très-curieux de ses recherches et de ses travaux êur 
les Àntiquiiéê de VéglUe et de la Mie de Poix (3). C7est dans eet 
ouvrage, Messieurs, qu'on commence k entrevoir ehex notté 
eollègue cet entraînement patriotique vers tout ee qui peut tour- 
ner à l*illu8tration de sa ville natale. 

C'est surtout dans son dernier ouvrage sur les MédailUÊ ^oti- 
loiees et le Druidisme{Z)y que M. Bresseau me semble s'être aban- 
donné à l'idée de rechercher une origine antique et glorieuse 
pour le berceau de son eofanee. Fidèle à la devise constante 
de ses écrits: 

Hùnorer son pays, e^esi ren^lir un devoir, 

cet oDthoiisi^ste arqbéolpgpe mnii a? çç complaisance les rap* 
porta étymologigœs d« quolqfie» noms prQpi^e« et If^ prepv^ 

(t) Mémùires de la Société â^Arehéolagie du d^rtement de la 
Somme, tome V% page 51. 

{i)Ibid.pages7iet73. 

(3) Quatre psIHs volumes manuscrits. 1861;, 
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ttiiBittm«<îqtt«»'46 plnsteim i^gende», pour faire dd Poix nue det 
Op|Rd«s les pIut^ioritôaBtes des GtaUs* 

S*B8 entrer dans des détails qtoie ne eomporte fuis cette légère 
esqaisse, elqoe ne me permettraient d'ailleurs ni }a rapide ^tnre 
de cette œnvre qni ne tn'a été confiée queqnelqoès jours, ni mes 
laildes connaissances nnmismatiqnes. Je terminerai, Messieurs, 
en voQs exposant supctnetement le fait historique le plus saillant 
et le plus empreint de cette adoration patriotique qui semblait 
éleclriser et rajeunir Timagination de notre Ténérable doyen» 

M. BresseaUy par des discussions historiques aussi nombreuses 
que eamntes, et par Tioterprétation des médailles gauloises, 
parvient à établir que les noms de Picardie et de Potocr viennent 
de Fteon, an des meilleurs généraux des sueoessears d' Alexandre- 
le-Grand, roi de Macédoine. 

a Ene partie de Tarmée de Démétrius^ mécontente, dit<»îl» de 
» la prise de Gaza par Ptolémée (I), se révolta^ Ces soldats, 
» ayant proclamé Picoa lenr chef, s'embarquèrent aTec lui sur 
» Ifi flotte dont ils s'étaient emparés, gagnèrent POcéan dont la 
» TOÎe venait d'être frayée, et vinrent débarquer, vers Fan 312 
9 avant notre ère, sur les eôtes occidentales de la Gaule, où ils 
9 fondèrent entre PAmiénots, le Beaqvaîsis et la Neustrie, a^ 
9 établissenseat et une forteresse qu'ils appelèrent Tlix^t^ du 
9 nom de leur, général. 9 

M- Bresseau voit enfin une eonsécration définitive de ee fait 
dafs l'union inséparable du coin pnécédonien aux sj^mbolee 
drnydique sur la mopnaie du nord de la Gaule. 

La juste considération acqqi9e au caractère et aux lumières de 
notre estimable collèj^ue, me convaincrait certainement de la vé- 
racité du fait historique, si je ne craignais d'y voir encore l'effet 
de sa propension à s'attacher trop aux étyo^ologies des noms 
propres et l'extension involontaire de sa fibre patriolique, toutes 
les fois qu'il 8*agit de sa ville de Poix. 

Ne serait-ce pas ici le motnent, Messieurs, de vous soumettre 

(1) La bataille de Gaza et la prise de cette ville par Ptolémée, son 
racontées par Diodore de Sicile, 
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poar Paix l'étyroologie qui m'a toujours semblé la plus simple et 
la plus rationnetle : c'est de le faire dérÎTer de v^ot (datif de 
«-«90-, wo^m), au pied d^une montagne^ qui est la véritable situa- 
tioa topograpbiqae de cette ville. La disparition du delta est 
analogue à celle des mots fo^n^ ^oi^ov^ rosier, rose. Plusieurs 
auteurs ont adopté cette même étymologie, en faisant venir Poix 
du latin podium (1), en gauloispod, le pied d'une montagne^ dont la 
racine est aussi du grec 'a-oor^ zioi^oa-. Enfin, dans plusieurs 
vieilles inscriptions, on trouve Poix écrit Poy^ Poi^ par trois 
lettres seulement. 

Mais en voilà assez, Messieurs, de cette petite digression que 
je vous prie d'excuser. Je reviens à mon sujet. M. Bresseau a 
encore laissé beaucoup de notes et de commentaires sur les Sain tes 
Écritures et sur la Bible polyglotte d'Anvers, dont il avait acquis 
un exemplaire pour s'entretenir dans la connaissance des langues 
grecque et hébraïque qu'il aimait à cultiver. 

Quelques autres ouvrages religieux et archéologiques parais- 
sent avoir été les uns brûlés , les autres détériorés et perdus, par 
suite des mesures de sauvetage nécessitées pour La préservation 
des maisons qui furent incendiées à Poix, le 4 mai 1852, dans le 
quartier habité depuis longtemps par M. Bresseau. 

Pieux et sévère pour lui, indulgent et généreux pour les au- 
tres, rien ne me semble mieux résumer, Messieurs, cette car- 
rière longue et exceptionnelle, vouée tout entière à la religion, k 
la science et à l'humanité, que ce vers deVirgile, pris si à propos 
par Bernardin de Saint-Pierre pour épigraphe de ses œuvres : 

Miseris sueeurrere diseo. 

Ainsi la mémoire de notre digne collègue nous fournirait une 
nouvelle preuve que la bienfaisance est la compagne accoutumée 
du savoir, s'il en était besoin près de vous, mes chers collègues, 
qui savez si bien mettre en pratique cette sainte vérité. 
Lignières-ChAtelain , 2 juillet 1853. 

(1) De Valois , de PodHs, et Ménage, Dieiionnaire étymologiqtte^ 
(S) BuHet, Dictionnaire celtique. 
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LOTERIE PICARDE 

PoHr la eoDslrnclion d'oB Nnsée nonomental à AïoieHs. 



Arrêté municipal concernant le 1.*' Tirage. 

Le MAIRE de la Ville d'Amiens, Député au Corps 
Législatif; 

Vu les arrêtés de M. le Préfet de la Somme des 12 
mars et 24 décembre 1852, qui autorisent, aux condi- 
tions qui y sont exprimées , la Société des Antiquaires 
de Picardie à ouvrir une Loterie d'uN million de francs 
' pour la construction d'un Musée monumental à Amiens ; 

Vu la dépêche du 29 juillet 1853, par laquelle M. le 
Ministre de l'Intérieur proroge le I.p' tirage au 15 août 
prochain, jour de la Fête de S. M. l'Empereur , proroga- 
tion qui permettra à la Commission d'achever sa liquida- 
tion en faisant rentrer les billets qui sont restés en dépôt; 

Vu la loi du 21 mai 1836, ensemble l'ordonnance royale 
du 29 mai 1844, qui attribue à l'administration munici- 
- pale la surveillance du tirage des loteries autorisées par 
le gouvernement ; 

Vu la lettre en date du 29 juillet 1853, par laquelle 
M. le Président de la Commission, instituée par M. le 
Préfet de la Somme pour l'administration de la Loterie 
Picarde, propose diverses dispositions destinées à régle- 
menter le 1." tirage de cette Loterie; 

Considérant qu'il est essentiel d'arrêter les mesures 
propres à offrir au public toutes les garanties qui conser- 
veront à la Loterie Picarde le caractère de confiance qui 
l'a constamment entourée; 
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Arrêts: 

Aj'ticlç l*'. — Lç premier tirage de la Loterie Picarde au- 
ra lieu le 15 août 1853, à 2 heures de relevée» en séance pu- 
blique, dans la grande salle de rHAtel-de-Ville d*Amiens. 

Art. 2. — Le tirage sera effectué d'aprfes le mode propo- 
sé par la Commission de la Loterie Picarde. 

En conséquence, il sera fait usage de six roues établies 
sur Iç mèoio axe et qui fonctionneront simyltanémçpt. 

La preo^ièra roue destinée à exprimer ]m centaines de 
mille renfermera les boules 0, 1^ ^, d, 4, 5. 

L^^ deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sîxiç- 
oie raoes contiendront ^chacune dix boules portait les chif- 
fres, 0, 1, 2, 3, A, 5, 6, 1, 8» 9 );)our /^Kprimer le$ dizaines 
et les unités de mille, ieomme les ce^tai^ps, dizaines et 
unités simples, suivant le rang que ces roues occuperont. 

]Ua réunion des six bouler formera le nombre du biUft 

La ^iffre ÇOO,(KIO ^m, de co^veutiou expresse, formé ^ 
de9 ^ix zéros yeoant à sortir au tirage. 

Artt 3- '— - Des enlaAtsde THo^pico Saint-Cbarles seroul» 
avec l'agrément de Tadministration des Hospices, pr^posi^ 
au tirage des boules. 

Art, 4.-^ Le mi^me billet m pou rra gagner qu'un seul lot 
au premier tirage; en^onséqueuce» si le même nombre ve- 
nait à sortir deux/oîs, la seconde opération serait aunulÂe* 

Art. 5. — Les lots seront tirés et gagnés dajis Tordre 
du catalogue publié par la Commî^siouadministrative de la 
Loterie Picarde et dout up ejxemplaire signé de MM» les 
Président et Secrétaire de cette Commission , sera dépp^ 
tant à la Préfecture de la Somme qu'il la Mwi|îd*Amien^. 
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Art. 6. -^ Le procè^vérbal da tira^ sera dressé en 
triple lininote par M. le Secrétaire de la Gomialssion de 
la Loterie Picarde, M< le Secrétaire de la chambre de 
GoDimerce d'Atoiens, autorisé à cet effet par cette cham- 
bre, et M* le Secrétaire de la Mairie. 

Après avoir été collalionnées^ ces miautes seront signées 
du Maire» de M. le Président de la Commission et de leurs 
rédacteurs^ 

Art. 7. — M. le Receveur municipal d'Amiens sera, en 
qualité de trésorier-gérant de la Loterie Picarde » chargé 
de proclamer les numéros sortants. 

Art. 8. — Conformément à Tarrèté de M. le Préfet de 
la Somme, du 24 décembre 1852, les lots qui viendraient 
à êcheoir à un billet non vendu et resté en la possession de 
la Commission de la Loterie, seront reportés au second ti- 
rage en sus de la valeur de 150,000 qui lui est affectée. 

En conséquence la veille du tirage» un relevé de tous les 
billets non vendus sera» suivantlapropositionde la Commis* 
sion administrative de la Loterie Picarde, déposé aux Se- 
crétariats de la Préfecture et de la Mairie et tenu à la disposi- 
tion du public qui pourra en prendre communication. 

Art. 9. -** Afin de laisser à la Commission la faculté de 
contrAler les billets qui seront présentés comme billets ga<- 
gnants, les lots ne seront délivrés par les scmus de l'admi- 
nistration municipale que quinze jours après le dépôt i la 
mairie du billet dont il sera délivré un récépissé* 

Le billet sera rendu afin qu'il puisse concourir au se- 
cond tirage. La livraison du lot sera constatée au moyen 
d'un timbre qui sera appliqué sur ce billet. 

Art. 10. — Chaque opération du tirage sera immédiate- 
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ment rendue publique par l'exhibition , à l'une des croi- 
sées de l'Hôtel-de-Ville , du numéro sorti. Le résultat du 
tirage sera en outre publié et affiché. 

Art. 11. — Le présent arrêté sera soumis à l'approba- 
tion de M. le Préfet , puis imprimé , publié et affiché. 

Fait à l'Hôtel-^e-Ville d'Amiens, leSO juillet 1853, 
Vu et approuvé : Le Préfet , Le Maire , 

II. DB TANIiAT. AXXART. 



PrOCÂS-TeRBAI. DC I.A !•'* S^MCE. 



L*an mil huit cent cinquante-trois , le quinze du mois 
d'août y à trois heures de relevée, la Société des Anti- 
quaires de Picardie a procédé , sur la place de l'Hôtel de- 
Yille d'Amiens » au premier tirage de la Loterie picarde » 
sous la présidence de M. Allart , maire de la ville , député 
au Corps législatif ^ et en présence de M. le comte de 
Tanlay, préfet de la Somme » du Corps municipal , de 
H. le Lieutenant-Colonel et de MM. les Officiers de la 
garde nationale » de divers Fonctionnaires de l'ordre civil 
et militaire , et d'une nombreuse assemblée convoquée à 
cet effet par le son de la grosse cloche du beffroi. 

Une estrade avait été disposée contre la façade de 
rHôtel-de-Ville ; elle était décorée du buste de S. M. 
TEmpereur et d'écussons aux armes de la Société des An- 
tiquaires de Picardie et de la ville d'Amiens. 

Les autorités qui étaient réunies dans la grande salle de 
THôtel-de-YiUe ont été amenées par un détachement d'hon- 
neur fourni par la garde nationale, sur reslradequi avaitété 
préparée en face de celle où le tirage devait avoir lieu. 
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Les Membres de la Coâimission de la Loterie picarde 
ont pris place sur cette dernière estrade. 

M. le Maire ayant déclaré la séance ouverte, M. Rigollot, 
président de la Société des Antiquaires de Picardie , a 
prononcé le discours suivant : 

a MessieubSi 

» La Société des Antiquaires de Picardie a désiré que le pre- 
mier tirage de la Loterie dont le privilège lai a été concédé par 
la bienveillance da GouYemement, se fit le jour de la fête de 
TEmperenr. C'est en effet pour elle une heureuse occasion d'ex- 
primer publiquement son extrême reconnaissance pour la faveur 
toute particulière qui a été accordée , non pas seulement à la So- 
ciété des Antiquaires à qui ne revient que le mérite de l'avoir sol- 
licitée et obtenue, mais à la ville d'Amiens , en la faisant jouir 
do bénéfice d'une loterie destinée à la construction d'un musée. 

» Grâce à la constante loyauté apportée dans son administra- 
tion , à la juste confiance qu'elle inspire à tous , au concours em- 
pressé de nos concitoyens, à l'appui que lui a toujours prêté 
Bl. le Préfet, à la beauté, à la valeur des lots offerts aux sous- 
cripteurs, nous sommes certains d'un succès complet; il ne nous 
reste actuellement aucun des six cents mille billets sur lesquels va 
«e faire le !.•» tirage. 

x> Dans un avenir peu éloigné , la ville d'Amiens sera dotée 
d'un musée monumental qui, nous l'espérons, sera une de set 
gloires, d'un édifice qui sera tel que jamais notre cité, quelque 
besoin qu'elle en eût, n'aurait conçu la pensée de pouvoir en 
élever un pareil avec des ressources ordinaires ou extraordinaires» 
même en recourant à un emprunt. Nous désirons que , consacré 
au culte des beaux-arts, il soit une de leurs œuvres les plus re- 
marquables et les plus achevées; nous voulons que lorsqu'on fera 
mention de la ville d'Amiens, on en cite avec admiration la cathé- 
drale et le musée , l'une, monument gigantesque des siècles pas- 
sés , l'autre, production aussi parfaite que possible d'une époque 
éclairée et progressive. 

» Quand l'architecture et la sonlpturejaurout épuisé leurs efforts 
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pour embeUir C6 mOnaflMni^ on kiacrira sur son frontoa que la 
ville d'Amiens en est redevable à Napoléon III , qu'elle ne le 
possède que par snite d'an acte spécial de son Gonvemenkent , 
témoignage éclatant de la hante protection qu'il accorde ant arts 
de la pail. 

» Le cachet do génie est de satoir tout embralseï', d'aimer le 
beau comme le bien , de s'intéresser à ce qui est utile non moins 
qio'à ee qoi élève Pâmé et enfante de généreuses pensées. 

» Anssî à peine l'Emperenr à-t<4l rétabli l'ordfef assuré la 
paix, procuré le travail aai classe» laborieuses par le mojen 
le plus efficace 4 en rendant la sécurité au commerce et à l'iadas^ 
trie, qu'ateo celt* volonté énergique qui le caractérise » il or- 
donne de terminer le Louvre» jadis palais des rois y aujourd'hui 
palais dea béanx^^arts^ monument admirable que l'Europe entière 
nous euvié^ et qui, après tant d'années, restait toujours inachevé. 

» Les imroensea travaux qui a'exécUteUt aetoellemenl à Paris, 
preuve de l'amonf de Napoléon pour lés grandes et bellea choses , 
pour ce qui frappe l'imagination, forme le goût, éclaire l'esprit, 
rappellent les plus heureuses époqaes de Tbistoire de l'humanUé, 
eellesdont les souvenirs impérissables et les moindrea restes sont 
un constant sujet d'études et d'imitation» 

» Qui ne cite lés sièdea de Périckèa, d'Auguste, de» Médieia, 
de François I.*' et de Louis XIV : immortel» surtout patee quHla 
ont protégé le» lettres et les arta^ parce que leurs noms s^asso* 
dent avt chefs-d'CBumes de l'esprit humain* 

» Il est tempe que dans nos provinces on apprenne aussi è coo- 
ttattrelairalettr de ces créations du talent, qu'on se familiariau 
«téo lea Uoble» produits de l'art qui ne peu? eut rester toi^oon 
lè privilège exclusif de» capitales* Que d'actions de grâces n'a* 
ton» noua pas à déposer au pied do trdne, de ee qu^il nous est 
permis de mettre bientôt, sons ce rapport, Amieo» au niveau dea 
tillea lés plus favorisées. 

' » Puisque j'ai l'honneur de parler, au nom de la Société des 
Antiquaire», j'ajouterai que l'Empereur et l'Impératriee ont bien 
voulu accorder au projet qne nous avons conçu d'ériger une su- 
ive à Pierre l'Ermite, l'éloquent premoteor des cruiaades, la 



l^bft haute iàtlMioà qtt'il M^é f&t )>tsrfàf8 d'ë8t)êi*èf , en tobUs àti- 
tdrtetnni à placëir leors noms à Im tété dé la liète dés tottscH^iélih. 
Tout ce liai intéresse ta gloire de la Frattce é3t aiftoré dé leur 
MgUbt\é protection; ib 

Après cé discours , Bï. le Maire s'est exprime en çts 
termes : •' 

a MrièàÈihiis, 
à La cérémonie ((oi noua rassemble^ ae rattache tirop dliieoléti. 
unent à l'embettîèsetnent dé cette cité, ponr <{âe l'adurïniétMttoii 
monicipale ne soit pas heurease de s'y associer. Une lotéHe^ an 
capital d*an million». dont le ptodott doit être affecté à l'iéléva- 
tion d'an monument consacré aux sciences et anx arts ^ forme 
Toljjet de cette cérémonie ; on comprend dès lors ce qWé nom 
devons y attacher d'importance. 

» Née au milieu de nombreuses difficultés d'exécution > la Lo* 
.terie Picarde^ dont le 1.*' tirage va'avoir lieu ^ paraissait detoît 
.attcnndre difficilement le but auquel elle était destinée. €e n'était 
pas chose facile, en effet, que de placer un million de billets, de 
atimuler le zèle général et de faire eoncoiirir le public à réléva«>> 
tion d'un monument qui , pour être digne de son oljét» nécésaite 
deajesHOurces supérieures à celles du budget communal. 

a> Ces conditions se trouvent pourtant aujourd'hui en pleine 
YOte de réalisation ; d'après les comptes du trésorier de la Loterie, 
près de six cents mille billets sont déjà placés; des demandes nom^ 
breuses sont encore adressées ; et il ne parait pas douteux qu'en- 
tre le premier et le second tirage ce qui res^ra de billets ne soit 
facilement écoulé. 

» Nous devons ce résultat d'abord à Tiaitiative delà Société des 
Àûtiquaires de Picardie, qui, tout en s'dccupant de travaux d'é^ 
radition, sait encore trouver le moment de se livrer au culte des 
arts et des grands souvenirs ; qui a dernièrement élevé une ma- 
gnifique statue à l'illustre Bu Caoge , et qui s'occupe en ce mo- 
ment d'an monutnent en l'honneur dé Pierre l'Èràiit^. 

é Vox» le devéos surtout , cé réstiltat prospéré ^ à \k Cbnnnil"- 

7. 
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8ion de la Loterie Picarde , sortie d'ailleurs , du sein de la Société 
des Antiquaires 9 qui a accepté avec dévouement la mission de 
mener è bonne fin cette œoTre d'ntilité publique : par l'esprit 
d'ordre et de sagesse , de probité qui a constamment dirigé ses 
opérations et auquel l'autorité a accordé estime et confiance, elle 
a puiss^mm^t contribué au succès de l'entreprise. 

» Grâce à ses généreux efforts , la ville d'Amiens se trouvera 
dotée, dans un avenir peu éloigné y d'un nouvel édifice monumen- 
tal qui en sera l'ornement et qui en attirant les étrangers dans 
ses murs deviendra , nous aimons à le penser » l'une des sources 
de sa prospérité. 

» Que la Société des Antiquaires de Picardie à laquelle nous 
sommes redevables de cette grande oeuvre , veuille bien ici rece- 
voir l'expression de nos sympathies et de notre reconnaissance; 
elle a bien mérité de la cité ! 

» Messieurs, le gouvernement en concédant à la ville d'Amiens 
ia loterie dont nous nous occupons, lui a accordé une insigne fa* 
veur que d'autres villes ont en vain sollicitée. Quel jour plus heu- 
reux nous permettrait d'en témoigner notre gratitude à l'Empe- 
reur, que celui où la France entière en célébrant sa fête, appelle 
sur lui les bénédictions du ciel. 

» La ville d'Amiens sait apprécier les bienfaits que son com- 
merce a recueillis du régime d'ordre et de paix qui a succédé 
aux pénibles appréhensions du passé ; elle n'ignore pas que c'est 
à la haute sagesse de Sa Majesté qu'elle doit le calme et la pros- 
périté dont la France jouit. 

» Puisse la Providence conserver des jours qui intéressent si 
visiblement le bonheur du pays ! 

» Puisse aussi l'Empereur adhérer au respectueux désir que 
lui a récemment exprimé l'administration municipale , et venir 
bientôt dans cette cité recevoir l'hommage de notre profond dé- 
vouement pour son auguste personne ! » 

Lecture a été ensuite donnée par M. Garnier , secrétaire 
de la Commission , de l'arrêté municipal du 30 juillet 
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dernier, qui fixe le mode et les conditions du tirage. Puis, 
sur rinvilation de M. le Président de la Commission de la 
Loterie picarde , M. le Maire d*Âmiens , M. Gannon yé^a- 
pitaine au 48." de ligne, chevalier de la Légion-d*Honneur, 
et M. Yvert , rédacteur en chef de LAmi de VOrdre et 
secrétaire de la Société des Amis des Arts , se sont appro* 
chés de la machine composée de six roues reposant sur 
le même axe et de3tinées à renfermer les boules préparées 
pour le tirage. Chacune de ces roues ayant été successive- 
ment ouverte , ces Messieurs ont constaté qu'elles étaient 
entièrement vides et construites d'une façon identique 
sans creux ni cavités. 

Passant ensuite à Texamen des boules , MM. les Cem- 
missaires ont reconnu qu'elles étaient toutes du même 
volume et qu'elle ne portaient d'autre signe distinctif que 
le numéro qui leur était propre et qui était peint sans 
aucun relief. 

Après cette constatation , chaque série de boules a été 
jetée par ordre de numéro dans la roue à laquelle elle était 
destinée. 

Cette opération étant faite , les six roues ont été immé- 
diatement fermées , et MM. les Commissaires ont signé en 
cet endroit le présent procès-verbal pour constater le ré- 
sultat de la mission qu'ils avaient bien voulu accepter. 

Signé : Allàrt , E. Yvert , Gannon. 

Après quoi la machine a été immédiatement mise en 

mouvement par deux sergents de ville , et six enfants de 

l'hospice St.-Charles en ont extrait chacun une boule dont le 

rapprochement a formé le numéro auquel le premier lot 

a été adjugé. 

7. 
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lies boules ayant été eosuite jetées dans les roues et la 
machine ayant subi plusieurs tours de rotation , si& nou- 
velles boules ont été extraites pour former le nombre 
gagnant le second lot. 

Cette opération s'est ainsi continuée jusqu'au cent soi-^ 
xante-dixiëme nombre auquel devait écbeoir le dernier 
lot. 

Qiaque numéro sortant a été inscrit par chacun deë, 
trois Secrétaires de rassemblée désignés à cet effet par 
l'arrêté du 30 juillet dernier , puis proclamé au peuple 
par M. Guerlin » receveur municipal» trésorier-gérant de 
la Loterie picarde , et répété ensuite en gros caractères par 
un tableau servant d'indicateur et qui était disposé à cet 
effet sur Testrade du tirage. 

Ces numéros sont sortis dans l'ordre suivant : 



1 


583.303 


16 


463,866 


31 


250,692 


2 


079,025 


17 


134,406 


32 


452,294 


3 


377,520 


18 


290,370 


* 33 


355,160 


4 


307,000 


19 


297,230 


U 


080,447 


5 


046,a'S0 


20 


470,834 


35 


516,276 


6 


476,224 


21 


254,484 


36 


252,968 


7 


549,718 


22 


586,179 


3T 


157,998 


8 


221,549 


23 


486,868 


38 


369,512 


9 


094,951 


24 


047,577 


39 


265,322 


10 


503,560 


25 


146,642 


40 


434,077 


11 


359,356 


26 


590,758 


41 


407,151 


12 


491,071 


27 


347,976 


42 


071,871 


13 


549,610 


28 


281,858 


43 


374,589 


14 


592,647 


29 


359,582 


44 


566,828 


15 


326,136 


30 


217,985 


45 


280,952 
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46 


126,9^2 


76 


032,430 


106 


480,^1 


47 


043454 


77 


588,686 


107 


022,6KK> 


48 


022,696 


78 


094,005 


108 


302,649 


49 


508,577 


7? 


508,071 


109 


562,322 


^ 


512,956 


^ 


221,381 


110 


569,376 


51 


410,664 


81 


275,183 


111 


546,508 


52 


273,813 


82 


096.948 


112 


091,773 


53 


594,356 


83 


047,736 


113 


015,840 


9* 


091,081 


84 


039.770 


U4 


265,927 


55 


029,762 


85 


591.682 


115 


106,508 


56 


198,170 


86 


595,666 


116 


188,340 


57 


222,292 


87 


314,415 


117 


095,2Î6 


68 


300,934 


88 


191,312 


118 


201,139 


59 


025,126 


89 


082,660 


119 


501,633 


60 


457,116 


90 


203,642 


120 


317,945 


61 


189,053 


91 


066,694 


121 


526,516 


62 


202,716 


92 


033,169 


122 


344,067 


63 


041,018 


93 


573,216 


123 


599,645 


64 


332,257 


94 


361,140 


124 


246,399 


65 


328,923 


95 


494,136 


125 


392,971 


66 


050,730 


96 


328,557 


126 


544,390 


67 


509,^5^ 


97 


3Q3.45g 


127 


278,965 


68 


413,488 


98 


188,134 


128 


027,820 


69 


000.622 


99 


535,127 


129 


211,894 


70 


086,800 


100 


233,190 


130 


501,998 


71 


455,357 


101 


020,137 


131 


278,832 


72 


082,057 


102 


225.682 


132 


199,574 


73 


133,906 


103 


054,877 


133 


351,396 


74 


566,979 


104 


302,344 


134 


504,927 


75 


316.580 


105 


322,774 


135 


056,107 
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136 


285,079 


148 


172,541 


160 


303,240 


137 


302,409 


149 


210,314 


161 


579,574 


138 


302,182 


150 


580,843 


162 


262,986 


139 


452,761 


151 


453,517 


163 


200,423 


140 


317,274 


152 


571,475 


164 


009,757 


141 


424,930 


153 


454,591 


165 


073,190 


142 


537,193 


154 


053,069 


166 


370,806 


143 


515,940 


155 


344,272 


lOT 


155,614 


144 


583,225 


156 


039,306 


168 


287,205 


145 


048,768 


157 


111,117 


169 


243,673 


146 


159,760 


158 


137,125 


170 


423,528 


147 


042,747 


159- 


160,729 







Le cent soiiante^ixième lot étant le dernier de ceux 
qaî devaient être tirés , la clôture de la séance a été pro- 
noncée par M. (le Maire , à cinq heures précises de re-^ 
levée. 

Et il a été immédiatement procédé par les Secrétaires 
au recollement des numéros sortis. Cette vérification 
ayant été faite , le présent procès-verbal a été signé par le 
Maire et le Président de la Société des Antiquaires de 
Picardie, le Président de la Commission de la Loterie 
picarde et chacun des Secrétaires de TÂssemblée. 

Signé : Allart» Bigollot, président de la Société des 
Antiquaires de Picardie, Ch. Dufour , président de la 
Commission de la Loterie picarde, J. Gamier, secrétaire 
de la Commission de la Loterie , Lamy , secrétaire de la 
Chambre de commerce /E. Billoré , secrétaire de la Mairie 
d*Amiens. 
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Projet de ocmeessioii par l'Etat à la Soeiété des Anti- 
quaires de Picardie , d'une portion de l'anden Arsenal 
d'Amiens pour y élever un Musée monumental. 



EMQUÊTE. 



Le Préfet de la Somme » officier de la Légion-d'HonDeur ; 

Vu le placet présenté le 29 septembre dernier par la 
Société des Antiquaires de Picardie , à sa Majesté TEmpe- 
reur , lors de son passage à Amijsns , aux fins d'obtenir la 
concession directe et moyennant un prix amiablement ré- 
glé d'une partie des terrains domaniaux de l'ancien Arse- 
nal f pour y élever un Musée monumental ; 

Vu la lettre de S. Ex. M. le Ministre des finances , en 
date du 6 de ce mois , et ainsi conçue : 

<c Monsieur le Préfet , 

» J'ai Thonneur de vous adresser ci-joint un placet par 
» lequel la Société des Antiquaires de Picardie sollicite la 
» concession directe et moyennant un prix amiablement 
D réglé d'une partie des terrains domaniaux de l'ancien 
» Arsenal d'Amiens, sur lesquels la Société se propose de 
i> faire élever un Musée monumental* L'Empereur m'a 
» remis directement ce placet en me manifestant son in- 
n tention d'y donner une suite favorable. 

x> Un décret du 18 juillet 1851 ayant reconnu à la Sa- 
9 ciété des Antiquaires de Picardie le caractère d'établis- 
1» sèment d'utilité publique , je pense que la concession 
» demandée peut avoir lieu par application de la loi du 3 

9 mai 1841. » 

» Je vous prie , en conséquence , de faire procéder sans 



1 ttlanl êXûL Jon&afilés DJPéiilabkft d6 Vi 

ii Qu'eUea «oM déteriirâéefii pur k Ulre Sbdhi eettekL » 

Vu le plaa du lemtiB jmRt ao phcet présMtè par la. 
Sodété des Antiquaires ; 

Vu la loi du 3 mai 1841 » lilr e 2; 

Art. 1.*' — Le plan du terrain domanial dépendant de 
Taneien Arsenal d* Amiens, situé rue des Rabuissons» et 
dont la cession est nécessaire pour la construction d*un 
Musée monumental projeté par la Société des Antiquaires 
de Picardie 9 sera déposé le 11 octobre courant i la Mairie 
d'Amiens , afin que chacun puisse en prendre connais-, 
aance* 

Art. 2. — Un avertissement annonçant ce dépôt #era 
immédiatement publié et afficbé à la porte de Tancien 
Arsenal » ^e Tégli^ Cathédrale et de TH^Ûdr^e-Ville , par 
]^ m^Si fit à^ la dilig^ce 4je M. le Maire. 

Il sera en outre insçpé 449St le joiirml te Jtfiffmpnal 

Art. 3. — It. teMa,ire cf^rtifiera que les puWi(^tiof|is e 
affiches présentes p^r l*firtiwl9; précédent ont eu lieu con-n 
fbifpèment à la loi. 

Art. 4. — Le pl^n ei^dessos i^idiqué sers^ dépoisé i I^ 
Mairies d* Amiens pendant les huit jours qui si^vropt les 
affich^^ pi^^liications et ijB^sertîons raei^tionnées en V^v^. 2. 

Art. 5. -rr Pendant ce délai ^ toutes personnes seront 
admîsesi à pèeadre , mps déplaceiàeiit » ccpimunîieatioià 
dndit plan. 

Art 6« -t-tM. le M^iie d* Amiens nientÎ€i|iB«i» sur iii\ 
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pr^oèd^verlual qu*tt ouvrira à cet effet , les dédaratiôns et 
r6y<wi»t»0Q» qui lui sevopit faites TerHalemenl par ks pàv^ 
^im. Î9t(^Fes9âe9» al U» i eqtie? ta de le» signer } il annexent 
à son pm^^ertel les déclaraticms et déclamations qui 
hi| fKeronI adrei^des par éeril. 

Fait à Amiens , te 8 octobre 1853. 

L. DE TANLAY. 



puBiiicAviOimi «un i«a «teiiâvdk 

La Société vient de terminer l'impression des coutumes 
locales du bailliage d* Amiens» par la publication de la der- 
nière livraison qui renferme les tables. Cet ouvrage » qui 
fçfme 2igrQ^ yolume^ i^-4-* 4e près de l,50Çt pï^s , a 
été entrepris en 1845, et son f^vt^ur, QK* Ç^i^tbors, est par- 
venu , avec autaf^t ^e zèle gi^e de ^enç^ ^ acb^yef cette 
publication 9 pqi^r laqv^)e \4 $k)^té n'a fecu\^ devant au- 
cun sacrifice. 

I^'impressiop ^u tqm. XII 4ç.9 l^émoire^ est çomplètj^- 
ment terminée ; il comprend Ifi première p^rti.e<}eTouvrage 
de M. Gocberis qu^ la SOc|été a cpqrçijçipé ^f n^ sis^ séance 
publique de 1Ç59. G'çst \^ cfitalogMO anaJytiqije et raison- 
né des manuscrits renfermés dans les diverses bibliothèques 
publiques de Paris et qui concernent l'histoire de Picardie. 
Ce précieux inventaire d'une Utilité pratique, et dans le- 
quel les matériaux sont clamés par ordre alphabétique de 
noms de lieux , sera continué dans le tom. XIII ou la lettre 
C sera achevée. Limportance de cette publication qui ne 
formera pas moips de trois vplumes ne permettait point 
a^n re?spui;ces §jl mçj^iqw^? dç l^ Spciétiéde l'ftç^eyer deçiîi 
une seiUe aimée. 
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Le iom. 'XIII I actuelleinent squs presise , renfermera en 
outre une notice de H. Descbémps de Pas » sur les mon- 
naies de Ponthieu , un travail de M. Darsy sur Gamaches' 
et ses Comtes, un mémoire de M. Tabbé de Santerre siir le 
culte des Fontaines dans le département de l'Oise , un rap- 
port de M. Breuil sur le même sujet , des lettres archéolo- 
giques de M. Labourt sur le château de Lucheux, etc. 

Le tom . XII et la dernière livraison des Coutumes Locales 
sont actuellement en distribution. 
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MM. ÂHËnte DE PouGQUEs d'Herbinghen f conseiller à la 
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RiuBAULT (Marie-Gabriel), négociant. 
ViON, licencié ës-lettres, chef d'institution. 

TITULAIRES NON RÉSIDANTS. 

MM. DouET d'ârcq, attaché aux Archives de l'État, 
ancien élève de l'École des Chartes, à Paris. 
Bottée de Toulmon (Eugène), à Paris. 
De Lêvin (marquis), propriétaire à Paris. 

CORRESPONDANT. 

M. Raymond de Bertrand, Président de la Société des 
sciences et des lettres, à Dunkerque. 



QWRAOlBlS OTFZRTS A UL BOCXÈTÉ 

pendant les 2.* €t 3." trimestres de 1853. 
1.0 Description historique et chronologique des monuments de 
BCQplture réunis au Musée des monuments français , par Alex. 
Lenoir,3.* édit., an v, 1 fol. in-8% don de M. Demarty.— 2.» Bul- 
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letÎD de la Société arobéologtque de Beziers. Études ièériennes, 
par L. A« Boadard, 13.* Ht. 1862. --* 3.° Baileliii semestriel de la 
Société des Sciences et Belles-Lettres du Var, 20.« année, n.^ 2, 
21.0 année, n.» 1. — 4.» Bulletin de la Société d'archéologie lor- 
raine, t. III, 2.^ partie. — 5.<* Annales de la Société d'horticul- 
ture de TAUier, n.*» 3, 1853. — 6.» Petite chronique d^^. Douliens, 
telle qu'elle se trouve au Cartulaire rouge de la dicte ville. Ver- 
▼insl851 Mogino.(Imprimée à 12exeinplaires8eoleinent, en carac- 
tères gothiques, aux frais de M. Demarsy.) — - 7.^ Recueil de la 
Société de Sphragistique, n.«' 10, 11, 12, t. m, n.« i . — 8.* Acta et 
Statnta synodi ambianensis, anno mdcgcli habitœ a R.R. D.D. 
Ant. de Salinis épiscopo amhianensi Ambiani, 1852 , Garon et 
Lambert, in-8^ — 9.® Bulletin de la Société des antiquaires de 
rOuest, l.«% 2.« 1. 1853. — 10.<» Revue de la numismatique belge, 
liv. 4, t. III, Ht. 1. — ll.<» The nomismatic Chronicle, n°. 59, 60. — 
12.* Revival of Vandalism at the national gallery ; a repply to the 
anthors of modems painters, and letters in the Times , par Mor- 
ris Moore. London, 1853, Ollivier. — 13. <> The antiquities of 
Aichboroug,RecuUer,andLymnein Rent.ByCb. Roach. Smith. 
lUustratedby W. Fairholt. London, 1850, in«8«.—14.« A Dialogue 
on Wit and FoUy, by J. Heywood, now printed from the origi- 
nal manuscript in the british Muséum to wbich is prefixed an 
account on that author, and bis dramatic works, by W. Fairholt. 
London, 1846. — 15.<» The cytezen and aploudysham : an eclogue, 
by Al. Barclay. Printed from the original édition, by Wynkyn de 
Worde. Edited by W. Fairholt. London, 1847. — 16.» Satirical 
Songs and Poems on costume from the 13^ to the 19^ century. 
£dited by W. Fairholt. London, 1849. — 17.° Poems and Songs 
relating to George Williers, duke of Buckingham ; and is assas- 
sination, by J. Felton, aug. ^3. 1628. Edited by W. Fairholt. Lon- 
don 1850. (The précèdent four books, printed for the Percy so- 
*ety. — 18.<> Mémoires de la Société d'émulation d'Abbeville, 
1849, 50, 51,52,1 Tol in-8». -- 19.'' Bulletins delà Société de 
l'Histoire de France, &<>• 3, 4, 5, 6, 7. — 20.o Grand denier de la 
la ville de Saint-Omer, par Al. Hermand, 1853.— 21.<> Mémoires 
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ti PBblieation» d« U Société d'agrieollaro de Falaise. ÀBsée 
iSSa, -rr Sa.<^ Société arcbéologiqQe de Nanmr. Rapport ans 1^ 
«UaatioD dii la Société en 1852. (Par If . DelBiannol.}r- 8S.» L*Iito 
veatigateor. Jûoraal de l'Institot hialoriqQe, n?» 230» 23ift» 2^ 
tBt. *^ 24b<> Joamal de la Société d^arebéoiogîe et do comité da 
Ifvsée lorrain, !.'• anaée, ■•« 12, 2.« aanée, a.^ i, 2, 3, 4* -r^ 
2i*« Voyage acchéologiqae ea Grèce, li?. 16^?,. io-rfol. -r- 2i** 
Négeciatioa de la Fraoce dans le LevaAl, pi|r M. Ch^rrière^ 1882. 
27.^ L'ÊclairaÎMement de la lanKiie fraoçaise^par ^ean Pal^grairet 
aniTÎ de la graflamaife deGilee de Gnw, pablié par F. GéoÎQ, 
185& TK 28*« Àrchilectare monastiqu, par M. Albert Lcmû*^ 
i8IS2. — 29.^ Lettres, inatractioDs diploioatiqaes et papiers d-Ër 
tal du oavdîiial de Hicbelien, reeoeillis et publiés par M. ÂTenel, 
t* ^ «n- 20.<! BaUetia de la Société arcbéologiqne da LimoosiD, 
IV,. Mn^ 2p T-f 3i.<> Balletin de k Société des sciences, bistoriqnes 
et.natore^e8de VYoïuie, t. m. r— 22. <; Notice sor R« H. VaaJlOiBr 
■lel^éTèqqe de Liège, par U. Capitaine, 3.« édit. 1233. — 33^^ 
Pièces inédites en prose et ea vers, concernant Thistoire d'Ar^ 
toîs, et avtres oavrages inédits, publiés par rAcadémie d'Arras. 
fl. jpwnal de Gérard Robert, idigienx de St.-Vast, mort en 18121 
laffa.^ 34.Y Bataille é^e Jale^ César centre le^ Nenrieos. Lettre 
adresaée à |CM. les membres de VAcs4wie royale de Belgique, 
par Artb. Binani^ (Extrait da t. xix des BoU* de TAcad- roy. 
dcJReIg*) T^ 35.1* Mélanges poor siartir k Thistoire des bommes 
et descboses dç Toarnsi et dn Toornaisis, recneilli» et pnMiés 
parFr« Hennebert, 1342^882.^36.<'BalletîndelaSociétédcsAnt, 
de la Morinie, 1-2.^ Ut. 1833. — - 3T.f Mémoires de la Société, vh 
cbéologiqoe du MidL t. yii, liv. 1<". ^ 38.* L'Institnt, n.»« 207, 
SÛfti -^ ML? Précis analytique des travanx de rAcadémie de 
Rouen, ponr Tannée lS31rl35S. -r- 4ff.« Procès-rTcrbal des déeUr 
ratioua du conseil général dn département de la Somme, session 
de 1832. •— 41.0. Mémoires de la Société d-agricnlture, sciences et 
lO'ta du département de TAabe, n.<>* I9.à 2flr. -r 42.* Mémoirea de 
la Société de sUtistique des fteuf r^vres, 3»* lin r-r 43.<^ BuUct 
lift de b SKMsiété archéologique de Sf ns, 1831-1882. — 44.« 
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Compte réûàm dé réufrége delf . B^ MahoBi iatUnlé GuliltUmv^ 
le-TacitÔTB«, ^r H; flurdobin'. -^ 45^» EgHfte; châtwrii èé léi^ 
gnenriè de Gonty^ par Gftb. Retobault -— 46^.^ Institut dtis pi'O^ 
TÎaces de France. Bulletin bibhograpbil|ae^ dea Seeiétéa aatanttA 
des départements^ n;«* 7, 8, 1K — 474» Société de la merak ebf é^ 
tienne, t. in^ tt.<>« 8^ 4« "^ 48i* Reaooe and tbe infldenéè of big 
writîngs on tbe fine arrle, 18id. -^49.* A deseriptite oatak>gii« 
of the LondoB traders^ taTtims attd cJoiTee-bdiiie tekeiift eorrelkl 
ÎB tbe aeyfeentb cetator^^ prèieltted te tbe corpoi^tion librairy by 
H. B. fianburj Beatafbjr, by J. H. Bun&i Printed M tXM oâe eV 
tbé membera of tbe corporation of the eity of Lobdoh. (Ofife^ed iS 
the Society by thé éorportition of tbe cîty of Lébdoà.) ^ 0é;« Bb^ 
eiété d'agricuUtirë éé Bonlogno-snr-Het ^ séane^ jHniiestriétté dti 
19 mars 1853» ^ tfl.« Rebberfihè^ «n? ks Htreé itepriinéa à Af'^ 
ma depuis l'origniè de l^knprimérie dans cette Tille jiisqib'à nos 
jovnrs, pet MM ( d'Hérieoerl et €aron i d;* partie. ^ M^<* Mé» 
moires de l'Acadéttiie d'ArrAs, t. xxti. — 53*^ BnlUtin du comité 
delà kngdei de l^bistoireet des arts de la Pranee, 1898; n>i;-^é4.« 
▲rchires des missions seientifiqueét )et littéraires^ t. ni^Kii Si 4; 
-^ 89.« Programm nnd statdt des bistoriseben Veréins for Vîé^ 
dersaohsen^ HaOotre^ 1840; -^ — 5ê.<» Erganaangeft dea statotè 
des bistoriseben VereiftS far Nii»dersaebsen. 1848; — ST.® SecH« 
aennte Nacbrioht nber den bistoriseben Yeretns for NiedérsàolM 
seni 1883* — * ff8é« Arcbiv. des bistoriseben Yeretns fur Niedci^ 
sacbsen. Nenve Folge. 1845-49. -^ 89.« Unkilndenbtkeh des bis^ 
toriseben vereins fnr Niedersacbsen. Helft 1* 1 A -^ 80.« YiHè 
d'Amiens. Corps municipal des sapéOrs-pompiers toloaisiîess 
Règlement, 18534— -ei.» Ballelân de l' Académie d*arcbéologté dé 
Belgique^ t. Xj IW. S. — 69.^ TraTaux de l'AeadémiO impé« 
riale de Reims, U xyh, n.° 3. — 6d.<* Règlement de la Soeiété 
nautique d'AmienSt 1858. -^ 04. Mémoires et doènments pn^a 
biîés par la Société d'bistoire et d^àrcbéologîe de Genève t. rnu-^ 
88.^ Mémoires de T Académie impériale de Metzy 33v* année^ 
1881-1882^ 2 Yol. — OO.o Annales de la Société d'agHcoltiire^ 
sciences et arts du Pay^ t.xY^ 1851. — O7.o Un cachet de lu 
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famille, des Rambares. au xirii' .«tècles, par A. F. Dafaitelle. — ' 
68.<» llémoirea de la Société impériale d'archéologie de Saint- 
Pétersbourg, n.^ 16, 17, 18. — 69.<» Nàchnchten ^on der Georg- 
AagQst Universitat ond der Konigl. Geasellschaft der Wissens- 
chapten zo GoUingen , 1852, n«. 1 à 14. — TO.» Âbhandlungen der 
histQrisch-pbilologischen classe. Fanfter band. — 71.* Bulletin 
der Konigl-Beyri8chen.Adkeder.Wemisen8chaflen. Muncheisn, 
1852, n.«« 1, 43, 1852, n.'* 1, 29. — 73.« Abbandlungen der Phi- 
losopbisch-philologischenelasse, 1883, vu band.~-74.« Afrika von 
den Entdeckangen der Portngiesen von d.' Runstmam, 1852. — 
75.0 Archiv fur Rande osterréichiscker geschichlsquellen der 
kaiserlicben Akademie der Wissenscbaften. Achter band, i, ii, 

— 76.0 Notizenblatt, 1852. — 78.o Sitzungsbericbte philoso- 
phisch-philolog. classe, band yiii, heft 1, 4, 5. Band ix, heft 1, 2. 

— 78.* Yerzeichniss der in bachandel befindlicheu drùck- 
schrifien, 1852. — 79.* Die feierlicfae sitzang, 1852. — 80.o Fon- 
tes rerom Austria caram. Zweite Abhanlung. Diplomaticaetacta. 

— 81.0 Bulletin de la Société d'émulation du départ de TAllier. 
Dec. 1852, mars, 1854. —72.* Les artistes au moyen-âge, par 
Doublet de Boistbibaolt, 1850. — 83.* Notice sur l'armure de 
Philippe-le-Bel, exposée au Musée de la ville de Chartres, par 
M. Doubles de Boitithibault, 1851. — 84.* Notice sur le laby- 
rinthe de la cathédrale de Chartres, par le même, 1V51. — 85.* 
Notice sur l'horloge placée autrefois à droite de la clôture exté- 
rieure du chœur de la cathédrale de Chartres, par le même, 
1852.— 86.* Os vieilles maisons de Chartres, par le même, 1852. 
— '87.* Mémoires et Publications de la Société des sciences du 
Hainant. Année 1852-1883. — 88.* Essai monographique sur 
sainte Marthe et sur le monstre qui l'accompagne dans les œuvres 
d'art chrétien, à propos d'une sculpture des boiseries du chœur 
de Sainte-Marie d'Auch, par M. l'abbé Caneto, 1850. — 69.o 
Troubles d'Arràs, 1577-1578. Relation de Pontus Payen, de Ni- 
colas Ledé, et autres documents inédits, publiés par A. d'Héri- 
court, 1851. — 90.* Archéologie, or Miscellaneous tracts rela- 
tingto antiqoity, published by the Society of antiquaries of Lon- 
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doD, ^01. 32| 33, 34, 35, first pai|t. — • 91.« Proceedibg of the So- 
ciety of antiquarîes of London, toI. 2. n.«* Î8 to 36. — 92.<»Bal- 
letin de l'institut archéologique liégeois, t. i, 3« liv. — 9Z,^ 
Aperçu historique sur la franc-maçonnerie à Liège ayant 1830, 
(par Ulysse Capitaine), 1853. — 94.° Grasseciana, par le même, 
1853. — 95.° Catalogne of roman coins collected by thelate Rev. 
Th. Kerrich and presented by bis son the Rev. Ed. Kerrich to 
the Society of antiquaries of London, 1852. — 96.° Académie 
départementale de la Somme. Lycée impérial d'Amiens. Distri- 
bution solennelle des prix faite aux élèves du Lycée, le mercredi 
10 août 1853. — 97.° Monnaies historiques de Flandre frappées 
pendant la captivité de Guy de Dampierre, par N. Chalon, 1853. 

— 98.° CoUectanea antiqua, vol. 3, n.° 1. — 99.° Catalogue of a 
collection of ancient and medixval rings and personal ornements 
forned by lady Londesboroug, 1853. Printed for private référence. 

— lOO.** Remains of pagansaxondom, principally from tumuli in 
England. Drawn from the originals. Described and iUustrated by 
Jobn Yonge Akerm an. 1853. 

OBJETS OFFSHTS AU MVSÉE 
Pendant les 2.° et 3.° trimestres de 1853. 

l.°Par M. Maressel, de Vaire-sous-Corbie, sergent an 1.°' ré- 
giment du jgénie, 4 médailles grand bronze, recueillies à* Ain- 
Beida, en Afrique : Commode. R. Femme debout et petite figure 
•de l'Amour. — Alexandre Sévère. R.ProvidentiaAug. — Gordien- 
le-Père* R. Pax Augusti. — Philippe-le-Père. R. Pax iBterna. 
. 2.° Par M. Legros, médecin à Marquais, 2 vases gallo-romains, 
terre noire, dont l'un décoré de palmettes et de rosaces imprimées 
«n creux. 

3.° Par M. Prudent Leroaire, peintre à Amiens , 2 vases en 
terre blanche, époque gallo-romaine, trouves rue Saint-Honoré 
(31 juillet 1853). 

4.° Par M. Souquet, vice-consul à Ë tapies, les objets gallo- 
romains suivants, en bronze, trouvés à Ëtaples, dans la garenne 
de M. de Rocquigny, lieu où des fouilles furent faites en 1841 et 
1842 par la Société des antiquaires de la Morinie : Cinq frag- 
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mente âa iMes^ tr<^ê l^ttulonfr» trdi8 CrAgoMté dé boulet ée 
ceinturon et deux pincée épilateiree* 

5.* Par M» le Haired* Amiens deux médaHlea en arj^nt et dénk 
en bronze^ commémoratives du voyage de TEmpereur et de l'Im- 
pératrice dans cette "ville, les 28 et 29 septembre 18tf3. 

6.<> Par M. Le Feron d'Eterpigny, propriétaire à Gaise-JLa- 
motte (Oise), an vase en bronze à 3 pieds, en forme de marmite, 
haut de 6,105"^ atéc une dotaille àur le cftté pour y adapter un 
Ittancbe; Trouvé à Âtiirècbes. ^ tlkie lampe en blroAié, destinée 
à être placée sur un pied. TlrouTéè à Autrècîies; — Une bikslife 
en silex, ayant la forme d'àhe tpatnlé, applatie^ loftgne deie»,ltÉ, 
large à l'un des bouts de eB,095 » à Tautre de 0»,eo. Trèn^rde à 
Guise dans une enceinte gauloise dit le Parc aux Loeps« -^ Le 
pied d'un ^vase, probablement d'un calice en bronze émaillé , 
aux arihes de France. Trouvé à Pierre-Fonds. 

7.<» Par MM. ^etit frères, chapeliers à Amiens, un vase en 
terré gHse, haut dé 6^,iô avec là soucoupe large dé 6°^,i45, liante 
de On,055. Epoque G&llb^Romainé. Ttotivé à Mâurépàs. 

è.« Par M. Mathon , de NéilFcbâtél , cinq cafréàiix 4 paVèr , 
émaillés, décorés de fleurside lys de forbres variées; Trouvée dais 
l'ancien château de Neufcfaatel. (Seine-Inférieure). 



l.«» Médaillé étt or dé Domitiéii. R. Un pàoki. trouvée li ku« 
beiiiiprés 

%^ Monnaies trouVééé daiis lés èb'^iroiis des châteaux dé 0àt- 
gies (Oise), Faàiechon et Poil (Semme)^ en mars 1853 f dëttt 
la Société est redevable aux bans soins de M. l'abbé Rose : 

Or. — Philippe VI, Double royal ^ Denier d'dr au f/àviltôn. 
— Denier d'or à l'écu. 

Argent. — Diverses variétés des monnaies de Louis YIII ,— 
Louis IX, —Philippe III, — Philippe IV,— Louis X,— 
lftiîlipt)è iri, — Henri Vl , roi de t^rance et d'Angleterre, et 
éé L<Mié i cboite dé FlàUdté. 
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DE U SOCIETE DES ANTIOUAIRES DE PlGâRDIE. 



€0]fnV£ CEMTRAli. 



Séance du 8 Novehbrë 1853. 

M. le Président de la CommissioD de la Loterie picarde 
rend compte à la Société de Tétat où se trouve l'affaire 
relative à la cession que lui a faite du terrain de rÀrsenal 
Sa Majesté TEmpereur , lors de son passage à Amiens, les 
28 et 29 septembre 1853. 

M. le Président ajoute que le moment approche où il 
faudra faire emploi des fonds provenant de la loterie, et H 
invite la Société à nommer une Commission qui ser^ diar- 
gée de la construction du Musée et de passer tous les mar- 
chés relatifs à cette entreprise. 

La Société à l'unanimité déclare conférer tous ses pou- 
voirs à cet effet à la Commission nommée par l'arrêté 
préfectoral du 12 mars 1852 , et dont elle a déjà appré- 
ciée tout le zèle et tout le dévouement. 

La Commission des travaux du Musée est donc com- 
posée ainsi qu'il suit : 

Président, M.Dufour; vice-président , M. Rigollot; 

8. 
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secrétaire, M. Gabnier; membres, MM. Antoine, Bisson 

DE LA ROQOE , BOUTHORS , GhEUSSEY , Ds BeTZ , GUERARD , 

FoRCEviLLE , Le Prince. 

— H. le Président annonce que le Musée vient encore 
de s'enrichir, par suite du legs fait à la ville d*Âmiens 
par M. Frédéric Lagrenée, décédé juge au tribunal civil de 
la Seine , d*une collection très remarquable de médailles 
et monnaies de la République et de TEmpire. Cette col- 
lection, au rapport des amateurs les plus compétents, passe 
pour une des plus riches que Ton connaisse. 

— M. Bazot lit un rapport sur les mémoires de TA- 
cadémie deBezançon pour les années 1850, 1851 et 1S52. 
L'Académie de Besançon , dit le rapporteur , ne se con- 
tente pas d'enregistrer dans ses volumes des travaux re- 
marquables par l'élégance du style et l'esprit délicat et 
brillant de ses membres , elle encourage et soutient les 
études historiques et contribue âe tout son pouvoir à la 
conservation des monuments de la province. Il signale Ta 
notice de M. Marnotte sur la chapelle Sainte-Anne , l'a- 
perçu historique sur les communes de la Franche-Comté, 
parltf. Fleury Bergier, et le travail de M. Dartoissur 
l'importance de l'étude des patois , soit au point de vue 
philologique, soit encore au point de vue plus appréciable 
des lumières qu'ils fournissent à l'histoire locale. Si les 
Académies, dit-il en terminant, dirigeaient leurs tra- 
vaux avec l'excellent esprit qui préside à la compo3ition 
des mémoires de cette société , on ne demanderait plus à 
quoi servent tant d'Académies , car elles fourniraient la 
preuve de leur utilité, par des publications dont personne 
ne saurait contester l'intérêt et l'importance. 
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— M. Le Tellier donne lecture d*une lettre de M. l'àbbé 
MessiOy curé de Reineville, lequel se plaint de Tigno- 
rance qui a dénaturé Torthographe du nom de sa paroisse. 
L'abbaye de Gorbie a commencé ce village, comme elle a 
commencé la ville qui se forma autour d'elle. La Villa 
reçut le nom de BeginaB-Villa^ tant à cause de son impor- 
tance que de sa belle situation sur un plateau et dans 
un sol digne du Santerre. Or, à l'époque de la confection 
des cachets municipaux , l'officier de l'état-civil écrivit 
jRainnevilIe , c'est-à-dire ^rrenoutlte-tnlle, idée incompa- 
tible avec la position topographique du pays. Un nouveau 
cachet serait chose facile à faire , il sollicite donc un vœu 
en faveur de la restauration d'un nom historique. 

— M. Janvier donne lecture d'une notice sur les deux 
compagnies privilégiées de la ville d'Amiens dite du grand 
et du petit Serment. Ce travail est la première partie d'un 
mémoire sur les corporations militaires de cette cité. La 
Société félicite M. Janvier de cette communica^pn et lui 
exprime le désir de connaître le plus tôt possible la fin 
de son travail. 

— M. Breuil lit une pièce de vers ayant pour titre : 
twrre V Ermite , offerte à la Société par son auteur, M. L. 
Bréard , du Havre. 

Séance du 13 Décembre 185SI. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. L. Sandret , vi- 
caire de Saint-Louis des Français à Madrid. 

Nous occupons ici, dit M. Sandret, une église et un 
hôpital fondés en 1713 en faveur des Français par un 
de vos compatriotes , l'abbé Henry de Savreux , d'abord 

8/ 
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officier au service de la Ligue ^ ensttlte deYénu p#ëtre et 
aumdtiier du roi d'Esplsigne » Philippe III. Les archives èe 
notre établissement» quoique bien dépouillées, renfermait 
cependant assez de renseignements pour permettre à M. 
le ftecteur de l'hôpital de composer une histoire de celte 
fondation et des vicissitudes qu'elle a éprouvées depuis 
240 ails. Mais il nous manque sur la famille du fondateur 
des notions qu'il serait bon de compléter pour ce qui le 
regarde. J'ose dans ce but m'adresser à vous , assuré 
d'avance de votre empressement à seconder nos efibrte 
pour faire connaître un homme et une œuvre honorables 
pour la France et la Picardie. Je vous prie donc de me 
faire parvenir 1." tous les renseignements que vous pourtiez 
vous procurer sur la famille de Henry de Savreux , sei- 
gneur de Yillers en Picardie; 2.* Sui^ la famille de sainte 
Christine» Ces familles existent-elles encore ? Quels sont 
et où sont les membres qui en resteraient? 3.*^ Quelles 
étaient leis armoiries de la familte de Savreux. le vous 
serais obligé de nous en envoyer un dessin. 

— Lecture est pennée d'une lettre de M. le Maire de k 
ville d'Amiens et d'une délibération du Conseil municipal 
relatives au legs fait par M. Lagreoée. M. le Maire en le 
confiant à la garde de la Société, demande qu'il lui soit fait 
un rapport sur cette précieuse collection. (Voir p. 119. 
M. le Président désigne MM. Garnier, Dufour et For- 
ceville , pour, conjointement avec lui, former la Cotomis- 
sion qui s'occupera de cet objet et examiiier en mêiîûe 
temps ce qu'il conviendrait d€ faire pdur consacrer par un 
souvenir durable l'acte de générosité qui viettt d'enrîfehir 
le Musée. 
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— M» le Secrétaire donne kcture d'une nouvelle lettre 
de M. l'abbé Messio , relative à Beineville. Une objection 
superficielle peut se présenter, dit-iU c'est le tilre nobiliaire 
dont se pare une famille vraiment noble» la famille de V<9An- 
neville. Mais le nom est porté par cette famille depuis un 
trop petit nombre de générations pour arrètçr ceui^ qui 
ont consulté les vieillards. Ils se disent tous de Rei^g- 
Ville. Voilà des conservateurs d'étymologie peu suspects , 
le Regina- Villa retentit dans leurs bouches, Dans les ar- 
chives de la fabrique et de la mairie , c'est Çeipeville ou 
Reinneville qui domine et auparavant Royneville. Il ter- 
mine par une anecdote qui montre le ridicule de ce nom 
de Ranarum-Villa que Ton inflige à sa paroisse depuis un 

demi-siècle. 

— M. le Président dépose sur le bureau le manuscrit 

du travail de M. Douet d'Ârcq sur le comté de Beauinont- 
sur-Oise, Cette partie qui nç renferjçne que les pièces jus- 
tificatives est renvoyée à la Commission d'impression. Des 
remerciements sont votés à l'auteur pour l'attention qu'il 
a eue de faire profiter la Société du fruit de ses intéres- 
santes recherches. 

— 1*6 Secrétaire dépose également sur le bureau un ma- 
nuscrit de M. Leroy, instituteur à Nesle, ayant pour 
titre : Recherçhe$ sur la ville de Nesle. MM. Vioii et Le^ 
Tellier sont chargés de présenter yn rapport sur ce ma- 
nuscrit remarquable d'abord sous le rapport calligraphique, 
et dans lequel l'auteur a essayé de réunir tous les do- 
cuments relatifs à cette localité , et dessiné tous les mo- 
9ument3 qu'elle possède ou qu'elle a possédés. 

— M. RigoUot offre à la Société, de la part de m. 
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de Saulcy , une lêle en marbre trouvée par cet archéo- 
logue distingué dans les ruines d*Àthënes. La Société 
charge M. Rigollot d*exprimer toute sa reconnaissance au 
donateur. 

— M. le Secrétaire saisit cette occasion pour faire sa- 
voir que lé dernier drapeau des archers privilégiés de la 
ville d'Amiens , déposé à la Cathédrale en 1792 , vient 
également d*être offert au Musée par les familles Gérard 
et Madaré qui Tavaient conservé. Des remerciements sont 
également votés. 

— Lecture est donnée d'une note de M. Demarsy re- 
lative à Pierre TErmite et ainsi conçue : 

Au moment où l'on ya élever une statue à Pierre TErmite, tous 
les renseignements relatifs à la personne physique de ce célèbre 
personnage peuvent avoir leur utilité , car on ne peut s'en rap- 
porter aux portraits modernes qui existent de lui et qui sont le 
produit de l'imaf^iBation des artistes ; on doit avoir plus de con- 
fiance en celui qui se trouve dans Chevet, mais il n'est sans doute 
pas non plus d'une authenticité irrécusable. 

DafisuB manuscrit du xviii.<» siècle, de récriture d'un nommé 
Jean-François Bbitel, bourgeois d'Abbeville, manuscrit qui n'est 
lui-même qu'uq» compilation faite d'après divers mémoires an- 

4 

teneurs , laissés par d'autres personnes et qui sont perdus , on 
lit : (1) 

« Pierre l'Hermite, gentilhomme, natif d'Amiens ouenvirons^ 
» homme à corps brusque et de grande corpulence , mais d'an 
y) maintien farouche et un peu louche^ portant la barbe jusqu'au 
» nombril et fort espaisse. En sa jeunesse après avoir vaqué aux 
x> bonnes lettres^ il voulut tenter le mestier des armes et le quitta 

(i) Ce manuscrit est une suite de ceux qui sont connus sous le nom de 
MS. Sitfait, du nom de leur propriétaire actuel. 
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» pour se retirer en un herinitage etc. » (La suite ne comprend 
que des détails historiques parfaitement connus). 

Je ne sais d'où le manuscrit a tiré cette description , mais elle 
paraît aroir de l'exactitude , car le portrait de Thevet a bien cer- 
tainement l'intention de figurer des yeux un peu louches. 

Remarquons en passant que le MS. ne parait faire aucun donte 
de Toriglne Picarde de Pierre l'Ermite, né à Amiens ou aux en- 
virons, 

— Il est donné lecture d'une notice manuscrite de M. leba- 
ron d'Hombres-Firmas, sur une découverte d'anciens tom- 
beaux faite à Saint-Hyppolite de Gaton,àl2kil. d'Alais. 
Ces tombeaux qui présentaient des étages, font supposer à 
Taoteur qu'à la suite d'une bataille, les vaincus ou les 
peuples qui vinrent les remplacer, inspirés par un senti- 
ment religieux ou seulement dans des vues de salubrité , 
voulurent rendre à la terre les dépouilles de leurs sem- 
blables. En fait d'objets d'art oan'a rencontré là que l'es- 
pèce de hacbe appelée ascia et un petit vase de terre placé 
aux pieds de l'un des squelettes. 

— L'ordre du jour appelle le renouvellement du bu- 
reau. Il est procédé au scrutin secret, ift. Bouthors est 
nommé président; M. Ddfour est continué dans les fonc- 
tions de vice-président; M. Janvier dans celles de secré- 
taire annuel ; M. Bazot dans celles de trésorier de la 
Société. 

Lettre à M. Léoh PAULET , de Mons-en-Hainaat , 

Membre titulaire non-résidant. 



Monsieur bt honoré Gollègub, 

Je confie à robligeance de M. le Secrétaire perpétuel de la 
Société des antiquaires de Picardie , mon excellent condisciple 
et votre ami , le soin de vous faire parvenir cette lettre. 
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Elle renferme des observations qai m'ont été suggérées par 
la lecture de votre correspondanee insérée dans le bnlletin de la 
Société, (1) et svrtont par les publications ée l'honorable magis- 
trat delà Gour de Liège « qui a entrepns, je ne dirai pas dejti^eri, 
mais de prouver que l'apôtre des Croisades naquit , de même qu'il 
nraurat, à Huy, dans le ressort de cette Gour. 

. I. 

On ne saurait , Monsieur , narrer avec plus de verve et plus 
<resprit que vous ne Tavez fait, un pèlerinage d'archéologue en 
ce pays. Vous n'y avez trouvé trace ni de l'abbaye de Neuf- 
moustier, ni de la sépulture de Pierre l'Hermite, et vous avez 
pu vous convaincre qu'elles ont , l'une et l'autre, disparu presque 
aussi complètement de la mémoire des habitants de la contrée , 
que de la surface du sol ! — Nous ne le savions que trop. L'un de 
▼os savants compatriotes avait constaté cette vérité , dès long^ 
temps. Mais on ne vous doit pas moins de connaître que , depuis, 
il s^esi rencontré, dans la ville d'Huy , une main pour relever le 
tombeau du célèbre prédicateur, ou du moins pour ériger un mo- 
ttument destiné à rappeler celui qui a péri par la faute des hommes 
beaucoup plutôt que par l'injure des années, — En faveur de la 
pensée qui dirigea la main dont. je viens de parler, je pardon- 
nerais jusqu'au tort d'avoir fait ou laissé graver les sentences, 
plus ou moins scandées et pourvues de rimes, auxquelles est ad- 
venu l'honneur d*une dtation dans votre correspondance. — Vous 
avezété d'avis avec nous que, lorsqu'il s'agit d'hommages à la mé- 
moire des hommes qui ont mérité le respect et les sympathies de 
la postérité , il est bien peu d'œuvres auxquelles l'intention et la 
foi ne puissent servir d'excuse. 

II. 

Sans attacher plus d'importance que vous-même à des ré- 
flexions ou plutôt à des impressions de voyage consignées à la 
hâte dans des lettres ad familtarem^ je me permettrai toutefois, 
4^ me récrier contre des assertions telles que celles-ci, entr'au- 

(1) Année 1853. n.«' 2-8. p. «6 et soiv. 
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très : « |»es cbroQiqtteors ae taiseot » »u $%È^ei da iiea on naquit 
rap6tre dea Groiaadee: — il ae BomiiMiît : « Pierre Aqhbr. » 

Vous a^iea très oertainement omis, lorsque voaa teniez ce^ 
laagagef de Toua reporter à des texti^ qae toos ne wanqaerea pas 
de vérifier y si voas ne TaTez déjà fait; et tous ne me saurez pas 
«sauvais gré d'aider, très^urabondamment, à cette vérification par 
quelques indications que je vais choisir parmi beaucoup d'autres. 

III. 

a Sacerdos quidam, Petrus nouine, quondam Erbhita, ortus 
9 DE GiviTATE Amtens j » a dit Albert ou Albéric, chanoine 
d'Aix-la-cha pelle, au diocèse de Liège^ qui écrivait dorant la pé- 
riode qui s'écoala depuis la conquête de Jérusalem et le retour 
d'une partie des Croisés ^ jusqu'à l'année 1122. La fondation de 
Neufmoustier par Pierre l'Hermite, sa retraite d'environ douze 
ans et sa mort dans cette abbaye, en 1118, datent précisément 
de la même période. N'y aurait-il pas invraisemblance à supposer 
qu'Albéric, qui recueillit avidement les récits d'une foule de 
croisés « (1) et qui s' appliqua particulièrement à tout ce qui 
pouvait avoir trait non seulement au rôle joué par le prédica- 
teur, mais encore à son origine et à sa personne, ait erré au 
point de substituer la mention d'Amiens à celle d'Huy, localité 
du même diocèse qu'A ix-la-cha pelle ? 

11 est d'ailleurs une remarque de nature, si je ne me trompe,! 
à dissiper ici toute espèce de doute. Gonon de Montaigu et 
Lambert son fils 9 avec lesquels Pierre l'Hermite revint au pays 
de Liège et fit le vœu, depuis réalisé, d'y fonder une abbaye , (2) 
sont, ptarmi les guerriers de la Croisade, ceux qu'Albéric met 
en scène comme par prédilection. Il rappelle maintes fois leur 
origine, leur patrie. Il inentionne expressément leur départ de 

{1) y. dans Bongars Alb. Aquent. paisim, et surtout prœfat. p. Il 
Y. aussi notice de M. Guizol dans les 3Iémoires pour servir à l'histoire 
de France^ en télé de sa traduction d'Albert d*Aix. 

(i) V. Gesta poniif^ Leod. cl Magr ckron, Belg. Dom. Bouquet 
t. 13. p. 607. 
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la Terre Sainte, leur navigation, lear retour au sol naial; (1) 
détails dont la présence dans ane histoire générale de l'expédi- 
tion, dénote, évidemment, de la pArt d'Albéric, la préoccupation 
habituelle aux auteurs qui rencontrent bous leur plume le nom 
de personnages qui leur sont très particulièrement connus. 

Que le mot Amiens n'ait pu figurer dans le texte primitif, 
c'est ce qui est de toute évidence puisque ce texte date des pre- 
mières années du XII.* siècle, époque à laquelle le latin ÀmhianU 
était seul usité. Mais la traduction de ce dernier mot par le 
premier, à laquelle crut devoir recourir le copiste inconnu, de 
la leçon depuis imprimée, ne fut-elle pas une attestation de plus? 

IV. 

<c QuBH iTRBE, NI8I FALLOR, Ambianensi ortuh, x> dit également 
Guibert de Nogent, (1) autre contemporain qui comme vous le 
voyez ne se tait pas plus qu'Albéric. 

La commission, à qui vous recommandez si sagement des 
recherches dans les dépôts d*archives , a pu , non sans quelque 
raison, Monsieur, considérer votre vœu comme exaucé d'avance 
par la vérification de ce texte. Les pages où Guibert mentionne 
des personnages ou des événements d'Amiens, ne sont elles pas 
autant de titres à classer dans la collection, si justement enviée, 
que cette ville possède? 

Guibert avait remplacé, comme abbé de Nogent sous Goucy, 
Geoffroy, le vieil ^ (j'ajoute le Saint,) évéque communal auquel 
vous faites allusion. Son monastère n'était séparé d'Amiens que 
par une distance à franchir en deux journées de marche, et se 
trouvait d'ailleurs à proximité de la résidence habituelle d*£n- 
guerrand de Goucy, Suzerain féodal du Gomté d'Amiens. La 
constatation d'une particularité telle que la naissance de Pierre 
l'Hermite dans la même ville, fut d'autant plus facile à Guibert, 
qu'il ne cessa d'y entretenir, surtout durant la période de 1109 à 
1115, des relations avec les partisans du Gomte qui luttait à 

(!) V. Alb, Aq. dans Bongars passim et surtout p. S05 et 293. 
(S) y. Bongars p. -182. 
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main armée contre la Commune. La précision des {détails de 
localité dans lesquels entre, à ce sujet, l'abbé de Nogent^ ne per- 
met pas d'ailleurs de douter qu'il né connût parfaitement Amiens. 
J* ajoute qu'il avait entendu Pierre l'Hermite, et qu'il fit, du célè- 
bre prédicateur, un portrait plus conforme aux exigences dn 
goût du Tulgaire pour le merveilleux qu'à celles de la vérité (1), 
aveu qui n'a nullement empêché certains auteurs de renchérir 
«ncore, dans des publications illtutréet^ typographiquement tout 
ftu moins. 

La locution nM falîoripeut s'entendre d'une incertitude ou d'un 
-doute; mais l'on ne doit pas, en lisant Gnibert, oublier que l'au- 
teur du Gesta dei per Fronces est en même temps l'historien 
-delà commune d'Amiens, et qu'il s'est complu dans son livre 
sur la Croisade à substituer au langage de tous, eloquium humi 
serpens , le style qu'il appelle garrulitas pœtiea. (2) 

Le silence gardé au sujet de la patrie de Pierre THermite dane 
les récits émanés de pèlerins qui participèrent à la Croisade, ne 
•doit nullement étonner. Etrangers, pour la plupart, aux pre- 
mières notions de l'art d'écrire qui renaissait à peine de ses cen- 
dres, et préoccupés avant tout des événements dont ils avaient 
été témoins oculaires , les auteurs de ces récits n'eurent, géné- 
ralement , ni la volonté , ni lé loisir de s'enquérir de l'origine 
des personnages qu'ils avaient vus à l'œuvre en Orient. Des re- 
cherches de cette nature revenaient aux écrivains qui, comme 
Guîbert de Nogent et Albéric d'Aix ^ entreprirent , une fois Jé- 
rusalem conquise, de recueillir les relations dignes de foi, de les 
coordonner et de les ramener à une sorte d'unité. 

V. 

Dans le courant du même siècle (le XIL®) , la même tâche 
fut entreprise 7 vpusne l'ignorez p^is, et, cette fois, accomplie 
avec une rare élévation de savoir et de talent par Guillaume de 
Tyr , dont le livre s'arrête à l'année 1184. — Sacbrdos quidak 

(I) y. Bongarsp. iSa. 

(9) y. dans Bongar». Epitt. ad Lusiard. 
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Pbtki» 9IOMIIIB» BB EBOxo Fiuii€ORuii« d$ ^piio^poêiÊ AmhêMh 
tMUM (1) » a dit oet historien. La Commianott f^ot d'ailletira ren- 
voyer aoa religieux de NeofoiOQstier eax-^mème», Gomase taiw 
▼ooe en eonvaincrez bient^* la responsabilité de tonte ana- 
logie on éqnipollenoe de signification établies on à établir entre 
le terme 9piê€opmtuêf employé par nn arcbe^éqne qai ée^ivit 
en Palestine, et le mot Civitat, 

L^bonorable M. Grandgagnage poorrait penser on même 
écrire que Tanteur* si justement réputé le prince des bistoriens 
des Croisades, y\%%it beancoop trop loin du pf^ys de Liège 
pour en bien connaître les habitants. S'il en était ainai, je 
me pef mettrais de faire remarquer, qne même en 1489, le- 
nom du prédicateur n'était pas totalement ignoré en Orient; qne 
aon origine put y être connue» ne fût-ce que de ses descendants ;^ 
qu'il en existait an moins un, à savoir: réyéque de Bethléem, 
Albert ; fS) et qne le loisir ne manqua oertes pas k Gnillauroe de 
Tyr pour interroger le même Albert, puisqu'il se rendit avec lui,, 
de Palestine en Italie, v^s 1178, pour assister au Concile tenu à 
Rome celte année là. (3) 

Voici donc, toat compte fait, trois chroniqueurs qui on( 
parlé. 

yi. 

Qu-un docte magistrat de la Cour de Liège honore les écri- 
vains ses justiciables nés , de la bienveillance que ne doit jamai» 
exclure l'impartialité, même la plus austère, on ne saurait 
l'en blâmer. Mais expliques moi, de grâce. Monsieur, d'oii vient 
le dédain que l'honorable M. Grandgagnage semble manifester à 
l'égard de quiconque n'est pas l'auteur ou le traducteur de son 
nécrologe ? et comment il arrive que, en l'an de grâce 1853, on 
renie, à Liège même, ce qui y fut écrit au commencement 
du XIII.* siècle; vers la fin du XV.*; vers la fin aussi du 
XVI.«; et, finalement, imprimé eo 1612 et 1613 ? 

(1) y. Bongars p. 636. 

(a) V. Musœum Italicum t. t. 2/ part. p. 13i. 

(3) y. dans Bongars, Willem, Tyr, lib. SI. c. 26. 
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Jàéfues de Vitry, qui moarat en 1289 , eardioal-éTéqoe de 
Tnficaloin, Avait coromeiicé sa carrière par an eaoonieai régv^ 
lier à Oigtiiea. £ln ensuite évéqne de St. -* Jean d'Acre, pnis 
revenu €td paries Leddienses , si bien revenu qu'il se trouvait 
en 1229 à Tabbaye de Neuftnoustier ; (il y revêtit ses in- 
signes pontificaux pour conférer à Hugues de Pierrepont, évéque 
de Liège, alors à l'agonie, le sacrement de l'extrême onction );^ 
il avait écrit les lignes suivantes : « Dominus.... Cuidam pauperi 
» et relîgioso liomini de regno Franciœ , in Ambianensi bpis- 
» GOPATU vitam eremiticam agenti qui et Petrus Ëremita dice- 
V batnr?.... (1) d 

L'ancien chanoine régulier d'Oignies, devenu alors un illus- 
tre et sayant prélat, ignorait-il l'origine de l'abbaye , du même 
ordre et du même diocèse, où il recevait l'hospitalité? l'incertitu- 
de sur c6 point, si elle était possible, se trouverait dissipée par 
la précieuse chronique de Gilles de Liège ^ religieux d'Orval, au 
diocèse de TrèVes, qui visita aussi Neufmoustier, et dédia son livre 
à Maurice chanoine de cette dernière abbaye, par les soins duquel 
eut lieu la translation solennelle que vous avez rappelée. Cette 
mention autographe du religieux d'Orval était recueillie , vers 
la fin du XVL« siècle, par Ghapeauville, chanoine de Liège, 
sur le manuscrit original conservé à St.-Hubert in Ardenna* 
Le tout s'imprimait k Liège en 1613. (2) Chapeauville faisait re- 
marquer que lé tombeau, érigé en 1242, subsistait encore. Il en 
reproduit l^épitaphe. Il y ajoute des vers composés par un reli- 
gieux appelé Codwin, et dont voici le premier : 

Naseeris Ambianis, Petre^ mundi^ spretof inanii. (3) 

M. Grandgagnage aurait-il découvert un nécrologe qui au-> 
rait échappé aux investigations non seulement de Ghapeauville 
et de Gilles Boucher son collaborateur, mais encore du religieux 
d'Huissenqni écrivit, dans la seconde partie du XV.« siècle, la 
chronique où se lit le passage suivant : <r Petrus... de regno 

(1) y, Bongars. /aco6. de vit, p. 1064. 

(2) V. Gesta Pont» Leodiens, Lijcgb Ouverwex. ISIS, 1615. t v.ifr^i.* 
(S) ibid t. 2. p. 40. 47 , 48 , et notice swr Gilles de Liège. 
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Francorom et page ÀfManensi » (i)? uno première éditîoiv 
porte Àléianenii^ maÎB cette faute d'itopression a été corrigée, 
avec beaucoup d'autres (2), par Struve dont je Tiens de citer W 
texte. 

VIL 

Vous penserez sans doute. Monsieur, quePhistorien Paul Emile' 
pot, après avoir lu ces textes et d'autres encore, se croire auto- 
risé à dire, de Tapôtre des Croisades : « pEtRus ex nobilitatb 
ÀMBiANENSi (3),)» et qu'il faut épargner aussi tout reproche de 
légèreté ou d'ignorance au savant et judicieux Bongars qui a 
fait suivre, de la mention de AmbianU, les mots Peinu Hère'- 
mita^ insérés dans sa nomenclature des chefs de la Croisadie (4). 

Depuis l'aventure du diplôme de Philippe IV, daté du 22 jan- 
vier 1630, et qui porte confirmation et réhabilitatloa de Noblesse 
en faveur de Jacques et d'Antoine l'Hermite, descendants directs 
de Pierre l'Hermite à'Âmiens , je me méfie quelque peu des dé- 
couvertes qui ont lieu dans vos eaTÎrons, (sor ce sujet-là, bien 
entendu). En 1837, M. de Reiffenberg, dont nous regreitonaaTec 
veoa la perte , et que l'académie de Belgique crut sur parole .• ne 
douta point qu'il n'eût mis la main sur un document inédit, lors- 
qu'il trouva ce diplôme dans les papiers du libraire de Bruyn (5). 
On le libait pourtant tout au long dans la biographie publiée par le 
père d'Oultreman en 1645, rapprochement que fit toutle premier, 
notre savant ami M^ Garnier. Du reste, M. de Reiffenberg ré- 
futait par le texte du très- curieux diplàme de 1630 , l'interpré- 
tation que M. Graudgagnage donnait à «on uécrologe dès 1835. 
Peree^erare fcti;manum eêt ! 

J'ai sous les yeux en tous écrivant, une note autogr^iphe de 

(1) y. Pister, t. 3. p. 128. (Ed. de Francfort; 

(2) y. Herum Germanie. SeripL Struvio editore, Ratisb. (726. 3 v. in^f. 

(3) V. Paul. Emil. De Geetii Franeorum lib. 4» p. 70. Lutelifi ibli& 
in-f.o 

(4) y. GesC. Dei, p. 5 et suiv. 

(5) Bull, de l'acad. roy. de Brux. du 4 nov. 1837, n.» 10< 
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M. Crarnier sur tout ceci. Elle date d'ane quinzaine d'annéea 

pour le moins» 

VIU. 

Les mots ad terram nativitat%$ suœ, n'avaient été employés 
par Albéric d'Aix (1103-1121) qu'à l'égard de Conon de Montaigu 
et de Lambert son fils, compagnons du retour de Pierre l'Her- 
mite. Anselme^ continuateur de Sigeberl, et continué lui-même 
par Gilles de Liège« s'était aussi borné à dire: « Petrus Eremita 
» ex Syria reversus, apùd Huium moritur et sepelitur in monas- 
» terio a se fundato nd Mosam duvîum. (1) » Il écrivit de 
1190 à 1210. Quant à Gilles, il s'exprime ainsi : « ad partes Léo- 
dienses revertitur, (2) » Et Ton peut effectivement en "conclure 

r 

que Pierre était parti de ce pays, conjecture des plus vrai- 
semblables, puisque là aussi se prépara le départ du chef de la 
Croisade , à qui le prédicateur ne fut certes pas étranger. Mais 
le religieux d'Orval avait trop admiré et recommandé aux cha- 
noines de Neufmoustier \e livre de Jacques de Vitry, (3) pour 
entreprendre de le rectifier. L'auteur dé la grande chronique 
Belge se borna aussi à dire d'Huy : « ibi beatus Petrus sepultu- 
rani accepit. (4) » Ghapeauville fît pis encore, vous vous le rap- 
pelez, puisqu'il emprunta à Godwln le vers: nasceris Âmhi<i- 
niSy etc., paraphrase del'épitaphe de 1242. 

La croisade entreprise par l'honorable M. Grandgagnage, dé- 
génère vraiment en une guerre civile. Ne faut-il pas terrasser 
une légion Belge avant d'attaquer Guibert de Nogent ou tout 
autre Picard ? 

Pour étendre, d'abord des bourgeois d'Huy, compagnons de 
Conon de Montaigu et de Lambert, à ces deux chevaliers qui n'é- 
taient pourtant que du voisinage, puis de ceux-ci à Pierre 
THermite,^ le bénéfice des mentions i^afale solum et terra nati- 
vitatis suWy il n'a donc fallu rien moins que l'élasticité de la tra- 

(1) Bom. Bouq., 1. 13, p. 866. 

(2) Ibid, p. 60r. 

(3) y. Getta Pontif. leod,, t. 2, p. 40 et 49. T' 

(4) y. PiSTOR, t. 3 p. 134, édU de 1613. 
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dQdioD déooovarte par M. Graodgagaage, et sortoai dea^m- 
mentaires saceessifs dont il Ta enricfaie* Qo'il se renferme dans 
Hay, c'est son droit, mais. personne ayant loi n'avait imaginé de 
retenir en captivité, sor le mémo sol, la mère de Pierre THer- 
mite à la veille de mettre au monde son kéruHque fiU , expres- 
sion qne j'emprunte, comme vous l'avez fait,à l'honorable ma- 
gistrat. Je me hâte de faire remarquer qu'il n'entendait indiquer 
du reste d'autre maternité que celle de la ville d'Huy; 

IX. 

Il est toutefois, Monsieur, une découverte à ne pas révoquer 
en doute; c'est celle du mot : Âcher» De Aobbbus n'a effective- 
ment jamais été traduit, (du moins à ma connaissance) , que par 
û*Âchères ou à*Aehery. 11 s'agit d'ailleurs ici de l'indication d'une 
localité et nullement d'une désignation patronymique. Orderic Vi- 
tal est le seul historien qui ait ajouté au nom Pe(riw,ia mention De 
AcHBBiis ; de même qu'Anne Comnène a , seule aussi, conservé la 
dénomination Xu^v^tlp^ôç^ dont je vous épargne, bien entendu, les 
traductions. — Elles ont été tout au moins aussi libres que celle de 
BB AcHBRiis en Acher. 

Ne faut-il voir, dans la singularité de ce db Achbriis, que 
l'altération des mots dé Ambiants sous la plume du copiste dont 
le travail a servi à la première édition d'Orderic Vital? je me 
garde ici d'af&riiier ou de nier; mais je ne puis que vous féliciter. 
Monsieur, du parti que vous avez pris de répéter, finalement, 
avec vos chroniques belges : vefe cognominatus Heremita (1) ou, 
mieux encore, avec Guillaume de Tyrirett nomine Heremita. (^ 

X. 

En somme, (car l'analyse partielle de ma notice dégénèare 
fltttîblement en une transcription de ses longueurs «} je me^per-* 
meta de penser que la souacription annoncée pftr l'hofteraUe M- 
Grandgagnage, en faveur de toute statue qui ne sera pas celle 
que vient d'achever M. Force ville, serait plus utilement em-» 

(t) V. Pist. t. 3. p. 12g. 

(3) V. Bongars. WiU. Tyr. p. 1«7&. 
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ployée à des fouilles pour l'ouverture de la Crypte, trop oubliée, 
de l'église de Neufmoostier. 

Je De saurais non plus attribuer qu'à une erreur, vos ré- 
flexions à l'endroit de la Statuomanie et surtout de l'excès de 
confiance dans lequel la Commission du monument vous a paru 
tomber. 

Rassurez-vous, Monsieur. La vérité ne fit pas plus défaut à 
la conviction de nos collègues que l'inspiration et le talent au ci- 
seau de l'artiste. — Je parle de cette vérité qui , dans le domaine 
de l'histoire, échappe xarement aux investigations de la science 
exempte de scepticisme comme d'esprit de système et de cré- 
dulité. 

» Agréez, Monsieur et honoré collègue , l'assurance de mes 
sentiments distingués. 

Henri HARDOUIN. 

Paris, 31 Décembre 1853. 



ARMOIBZSS BE8 COBPORATIOBTS AMZEBTOZSSS. 

Extrait des prooés-Terbaux. de l'Armorlal général de France, 
Généralité d'Amiens , conservé à la Bibliothèque Impériale. 

Chapitre de VEgli$e cathédrale d* Amiens. D'argent à 
une croix de sable. 

Merciers gras. De pourpre à une croix barbée d'argent 
et cantonnée de quatre ortolans d*or. 

Tanneurs. D'azur à deux couteaux à revers d'argent 
enmancbés d'or passés en sautoir et accompagné de quatre 
têtes de mouton d'argent. 

Orfèvres. D'azur à un Saint-Eloy d'or. 

Tonneliers. D'azur à un compas à vis d'or ferré d'ar- 
gent, la vis surmontée d'un tirefond coucbé d'argent, et 
soutenu d'une essette (marteau à forte tête et à tranchant 
recourbé] d'argent emmanché d'or accompagné d'une do- 

9. 



— 118 — 

loife cofuctaêe d^argent elnmiflfïdiéë d^r, 4« inanebe eéex^ 
tré. 

Teinturiers. D'or à un pal dentéîé^'azur. 

Potiers d'Eiain. D'or à un pal dentelé de sinople. 

Merciers secqs. D'or à un pal dentelé de sable, 

Cëbaretiers-Eôieliers. D'argentà un.pal dentelé d*azi*r. 

Beuppiers. D'ai^nt-à un pal deiHelé de gueules. 

Maîtres sayétiers. D'argent à un'pal denteléde sinople. 

Maîtres hautéUsseurs. D'argent à tin paîl dentelé de^tfle. 

Boulangers. D*azur à un pal dentelé d'or. 

Bouchers. D'azur à un pal dentelé d'argent. 

Bonnetiers. De gueules à un pal dentelé d'or. 

Maréchaux. De gueules à un pal dentelé d'argent. 

Vitriers et Vanniers. De sinople «à «n*pal dentelé d'er. 

Cloutiers et Serruriers. D'argent à une fasce dentelée de 
gueules. 

TâiileursWiàbits. D'iàzUr aune fesce deirtelée^argettt. 

Éranit>r« et ^JPelferters. De gueules à une* fasce (ientétée 
d'or. 
Cordonniers. De sable à une fasce dentelée d^àrgérit. 

Corroyeurs, Selliers et Bourreliers. D'or à une1)ande 
denlèlée d'azur. 

Chaudronniers. D'or à une bande dentelée de ^àt)te« 
Pâtissiers. D'argent à une bande dentelée de sàtte. 

jipothicàireset Finaigrters. D'àzur à une* bande Uén- 
telée d'or. 

Mesureurs de blé, D^azàràunebandè'dèàtélée'd*a>gent. 

^tai^isdiers , Cordiers kt Tisserands. * De sinôjtte* à \ine 
Ijande déùtèflée' d'ôr. 

TalHùn^teirs d CéUikH&s. ïk'^ojftek ui^bànde'dën- 
t^^d'àrgettt. 
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iCtuirbomnien. ,Ete «able à tme baBde^^deoteièe diArgéiit. 
'Savetiers. 'D*or «à une bande dentelée d'tizur. 
Tondeurs et Pareurs. D'or à une bande dentelée de 
sable. 

Brasseurs. De sable â une bande dentelée de sable. 

Procv^reurs au haïlliagè e<«t^e pr^stdtal. tlVargentà 
un ebevron dentelé d-^azur. 
»J!ftn«ifters.' D'argent à deux pals dentelés de sable. 

Fripiers. De sinople à deux pals dentelés d'or* 

Charpentiers f Gavoins et Tourneurs. D'argent àdeu;x 
fasces dentelées de.gueules. 

Massons. D^argent à deux bandes dentelées d'asEur . 

Maîtres Chirugiens et Perruquiers De sinople à deux 
t)anâes dentelées, d'or. 

Notaires royaux. D'or à deux bandes dentelées d'azur. 

Peintres > Sculpteurs et Doreurs. De gueules à deux 
barres dentelées d'argent. 

'flMIttftm. D'argent à un (lîhevron engrêlé de sinoj^le 



'iLeUre ée^M-UeMaire d'Amiens à'M. le Président delà 
Soeiétédes Antiquaires de Picai'die. 

Amiens « le 14 DoreiQlKe .ij^. 

« Je nCe^pi^tsse^e vojiiô informer. ,qiieJU#rL>AGiif^^]9» C^t4^' 
ricrFortm^J jj^^e «m tribuioil de la.Sei9e,,,jdécédé àfPafist, le^^ 
<Je..çpmoi8,,,a4égué À la yille d'Amiens ,, par «on. te8lw»«otj9l<^ 
gi:^pb.e m date^.dA 31 AQut,iaiS2 ,,»pn,.oa4dailUer et iQUt^ l^s 
laé.iaUlçB^qu'ilppa^édait an jo^r de.son déiçè£(,fi9Î#i9i .q»e. tonales 
lixr^s ifi iinmismatique. 

^. me, ^ia l^iV ina^fijatç^aent ^^utori^^r ,àt Acooptor ?«et4e jliM' 

9/ 
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ralité et j'ai donné mandat d'aller la recueillir , an nom de la v^e, 
à Mil. Dafoar, Administratear du Musée, et Garnier, Gonser' 
▼atear de la Bibliothèqae commanale , toas deox membres de la 
Société des Antiquaires de Picardie. Je me plais à compter , 
Monsieur le Président , sur les soins éclairés de cette Société 
pour veiller à la mise en ordre et à la conservation des objets lé- 
guéSf aussitôt qu'ils seront déposés au Musée communal ; je 
recevrai avec plaisir de sa part un rapport sur cet accroissement 
de nos collections archéologiques. J'ai l'honneur de vous adres- 
ser » à titre de renseignements, une copie du testament , une 
expédition de la délibération du Conseil municipal contenant 
Texpression de la reconnaissance publique envers la mémoire 
de celui qui vient de se placer si généreusement au rang des 
Bienfaiteurs de la Cité , et copie de l'arrêté de M. le Préfet ap- 
probatîf de cette délibération. » 

L 

Yeuillez agréer. Monsieur le Président, l'assurance de ma 

haute considération. 

Lb Maire , 

ALLART. 

Rapport de M. le Maire d* Amiens, au Conseil municipal 
dans sa séance du 11 novembre 1853. 

Mbssibubs, 

« Par son testament olographe , en date du 31 Août 18!(2, M. 
Frédéric LAORENéE, juge au tribunal civil de I9 Seine , mort au- 
hitement à Paris vendredi dernier, 4 novembre , a légué à la 
ville d'Amiens le médaillier et toutes les médailles quelconques 
qu'il possédait ainsi que tous ses livres de numismatique. 

Cette libéralité dont je viens d'être informé par M.* Roquebbrt, 
notaire à Paris , va enrichir notre Musée communal d'une pré- 
cieuse collection qui est le produit non seulement de sacrifices 
pécuniaires, mais de vingt-cinq années de patientes recherches 
et des soins les plus intelligents. Je ne puis mieux. Messieurs, 
vous en faire apprécier la valeur et le haut mérite qu'en vous 
donnant lecture d'une lettre écrite aujourd'hui an sujet de ce don 
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À M.leCooseTvateur delà Bibliothèque comiiDaDale par M« Adrien 
de LoDgpérieryConservatear des Antiques au Musée du Louvre.» 

a Paris» 10 Novembre 1853. 

a Monsieur et cher Collègue. 

a Je m'empresse de vous adresser les renseignements que vous 
» m'avez fait l'honneur de me demander au sujet de la collection 
» de mon malheureux ami Frédéric Lagrenée. Cette collection 
» que j'ai vu commencer il y a vingt-cinq ans a été l'objet de 
» préoccupations constantes de son possesseur qui consacrait à 
» sa formation , chaque année , une somme assez ronde et qui , 
o à force de temps» de patience, de vigilance, on peut le dire, 
» est parvenu à se procurer ce qu'on ne pourrait avoir pour de 
» l'argent. Lagrenée recherchait toutes les monnaies , les mé* 
» dailles, les jetons , les décorations qui peuvent servir de docu^ 
» ments pour l'histoire de la Révolution française et de l'Em- 

» pire. 

» Il est parvenu à acquérir successivement les meilleures 
» pièces des cabinets du Baron Nercy , de M.''^ Sœhnée , du 
» colonel Maurin, de M. Thiollier. Il n'y a presque pas d'ama- 
» teur en province qui ne lui ait procuré quelque médaillelocale, 
» en échange de monnaies antiques ou du moyen âge. 

r> Depuis quelques années , Lagrenée avait ajouté à son ca- 
» binet la collection des assignats et billets de confiance et il 
» avait réuni la plus riche collection qui ait jamais été faite en 
v ce genre; Les billets de petites localités constituent à eux seuls 
» nne collection précieuse. 

y> Toutes les médailles de cette collection sont de très-beaux 
» exemplaires. Lagrenée n'acceptait qu'à son corps défendant 
» les médailles refrappées après coup. Il a fait venir d'Italie , 
D non sans dépenses considérables , les monnaies et médailles 
» relatives au séjour des Français. Tous ses amis en cherchaient 

» pour lui. 

» Pendant son séjour dans les départements de Seine et Marne 
x) et de Seine et Oise (il a été juge à Meaux, à Melun et à Ver- 
» satlles), Lagrenée a recueilli les médailles et jetons relatifs à 
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• emyàwuL dép>rt6»<ùl8 » aatMeors à tap rèvokftimroa p<Mé«- 
n n&mn k IVofiire. Le jonr dé Bâ'mort j'ar- eocore reçu- de loi 
» aa mot par lequel il me chargeait d'one petite mission aoprèa 
» da due de Loynes , ao sojet de la médaille des Comices de 
» Versailles. Jusqu'au dernier moment sa collection a été Tob- 
>y jet dé ses «oins. 

» Le cabinet dont la fille d'Amiens hérite, a beancoap de 
» Taleor; il contient un grand nombre de choses uniques, et ce 
» sera dans un siècle d'ici un dépôt historique qui aura une 
» grande réputation. II me serait fort difficile d'en donner une 
w estimation sans l'av oîr revu pièce à pièce. Il y a eu un temps 
» où je saTaîs par cœur le catalogue de cette collection , mais 
M depvfs une quinzaine d'années , Lagrenée ne me montrait plus 
» que les pièces hors ligne parce qu'il savait que mes études 
» m'entraînaient vers d'autres époques et qu'il se faisait , comme 
» il le d?iait lui-même , scrupule de me distraire. C'est là un des 
9 traits de délicate abnégation dont je pourrais citer bien d'au- 
» très exemples de sa part. • 

» Vous trouTcrei peut-être , Monsieur et cher collègue , qi|e 
» je m'exprime en termes bien Tagues , si je toqs dis qu'entre 
» trente et cinquante mille francs , je ne saurais à quel chiftre 
» m'arrêter. liais encore une fois, il s'agit d'un ensemble qu'il 
» serait peut-être impossible d'imiter, de choses excessivement 
» rares ou uniques dont la valeur augmentera toujours. 

» La ville d'Amiens mérite assurément bien de posséder le- 
» beau cabinet de Frédéric Lagrenée, mais j'avoae que je saia 
» an désespoir de l'en voir sitôt hériter. Plût à Dieu qu'elle eût 
» attendu trente ans encore et que nous ne fussions pas privés 
» d'un homme si bon, si délicat, si affectueux pour ses amis l 
9 Lagrenée, qui était docteur en droit et qui était fort érudit en 
9 jurisprudence, réalisait à mes yeux le type du magistrat de la 
m vieille roche. 

» J'espère que vous me pardonnerez ces détails et la confoaioii 
9 qui règpie dans jna lettre, mais j'ai voubi vous répondre tout 
» de suite Qt ilee trouve que ce soir je n'iu< que biea peu de temps 



' 
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9 à m» disyosiUiiB: Y0119 m^^ qi^'il foui dH i^^Jf^ pf>i|r être 
» bref, 

» Agréez , moq cher cqllègae , TexpressioD de mes sentimeoU 
» les plus dévoués. 

« Messieure, vous acoept»'ez avec une vive recoipnaissanee oe 
le^ magnifique qui , iiidéfi^nd^miii/Qnt de sa yri^xn; Qt df^sffli 
importance liiâtonque et artisiiq^ue , aura une grande inQ^euji}^ 
moelle sur r^ecFois3ement future du Musée d'Aoaiens et qui 
rattache iutimement aujourd'hui k notre ville le pieux souvenir 
d'un magistrat honorable , d'un savant aussi modeste que distin- 
gué et d'un homme de bien. Mais , dans cette circonstance , ne 
devQQ»-Bous point , Messieurs, rendre un huminage publie À 
la mémoire de ce nouveau bienfaiteur de 1a Cité? |e vjqus ];^iejijl/e 
vouloir bien nommer une Commission pour examiner ce qu'il 
convient de faire à cet égard , et dès à présent de formuler votre 
acceptation en exprimant au vieux père de M. Lagrenée toute la 
part que nous prenons à sa douleur. » 

Le Cpnaeil autprise H/i, le Maire à accepter le l^g^. {) \p 
charge de.téfnoigper sa reconuaissance ^ la famille 4^ l|!li' h^r 
gcenée Qt il décide que le portrait ou le bu^te du t^ti^eiff sera 
,p]^cé afiHu8é.e cqmme un manun^^nt de cette recoiin^8jB|aQ.cj9. 
Pour copie conforme *. 

(iB Mairb , 



Poor la eonstnietioD dn Idsée Napoléon à Amiens. 



Arrêté municipal concernant les deux derniers tirages 
a^x 17 Avril et i Juin IS^i. 



LE MAIRE DE LA VILLE D*A||^1BN^ » D^p^tj^ &U GorpS I^l»- 
Iftttf, 
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Vu Tarrëté de M. le Préfet de la Somme , du 12 mars 
1852 , qui autorise la Société des Antiquaires de Picardie 
à ouvrir une Loterie d'UN MILLION DE FRANCS , pour 
la construction d'un Musée monumental à Amiens ; 

Vu la dépèche du 28 janvier 1854, par laquelle M. le Mi- 
nistre de rintérieur proroge le second Tirage de la Loterie 
et autorise la division des Lots qui doivent en faire Tobjet , 
en deux Tirages , dont 1* un est fixé au LUNDI 17 AVRIL , 
et le dernier au 4 JUIN 1854; 

Vu la délibération prise par la Commission de la Lote- 
rie Picarde dans sa séance du 12 janvier 1854 » contenant 
les dispositions suivantes : 

« La Commission qai, dès le principe de son œaTre, a^ait dû 
j» se réserTer prudemment de réduire la ? alear des Lots dans la 
» proportion da nombre de Billets qu'elle n'aurait point placés , 
» déclare renoncer à cette faculté: en conséquence, tous les lots 
» annoncés dans le prospectus seront liTrés sans aucune réduction 
i> dans leur Taleur nominale et leur nombre sera même augmeQ<- 
9 té de 200 lots qui seront composés- d'objets d'art d'une valear 
D indéterminée et qui seraient offerts par l'Industrie Amiénoise 
» ou achetés par la Commission de la Loterie. 

» Pour garantir le Public contre la dépréciation des Lots, la 
9 Commission s'engage à faire reprendre par les fournisseurs, et 
» pour leur Taleur nominale, ceux de ces lots que lies souscrip- 
» tears tiendraient à réaliser, et en échange desquels ils rece- 
» Tront en espèces le prix intégral du Lot; 

» Cette disposition ne s'applique pas aux 200 lots supplémen- 
9 taires qui seront livrés en nature, non plus qu'à la Vierge en 
» argent d'une valeur de 10,000 francs; mais le Lingot d'or de 
» 90,000 francs pourra être repris pour sa valeur nominale, la 
» Commission entendant prendre à sa charge les droits de con- 
» trôle qui pourraient être dus. » 

Yu la loi du 21 mai 1836 , ensemble rordonnance roy- 
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aie du 29 mai 1844 , qui attribue à rAdministration Mu- 
nicipale la surveillance du tirage des loteries autorisées 
par le Qpuverneinent ; 

Considérant que lors de son passage à Amiens , le 29 sep- 
tembre dernier, S. M. TEmpereura daigné honorer cette 
œuvre de son haut patronage en destinant un terrain do- 
manial à la construction du monument projeté et en au- 
torisant la Société des Antiquaires de Picardie à lui don- 
ner le nom de musée napoléon ; 

Qu'il importe de conserver à cette entreprise la bien- 
veillance du Gouvernement comme les sympathies du pu- 
blic par des dispositions réglementaires qui , en garantis- 
sant la régularité des tirages , ajouteront encore à la con- 
fiance dont la Loterie Picarde a été constamment entourée ; 

arrête: 

Art. 1«'. — Les 150,000 francs de lots que la Loterie Picarde 
reste devoir aux sooscriptears feront l'objet de deax tirages. 

Le 1*' aura Heu le lundi 17 avril 1854 sur 148 lots d'une valeur 
réunie de 40,000 francs. (Un lot de 10,000 francs, cinq lots de 
1,000 francs, vingt-deux lots de 500 francs, vingt lots de 200 fir. 
et cent lots de 100 francs. ) 

Le second et dernier tirage, fixé au 4 juin 1854, se composera 
i*. du lot de CENT MILLE fr . ; 2». d'un lot de 10,000 fr. ; 3«. des 
lots qui, aux précédents tirages, seraient échus à des billets in- 
vendus et restés en la possession de la Commission; 4<>. et de 200 
lots nouveaux d'une valeur indétermiaée. 

Art. 2. — Aux jours indiqués ci-dessus, les tirages auront lieu 
à deux heures de relevée, dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville 
d'Amiens et sous la surveillance de l'Autorité Municipale. 

Art. 9. — Tous les billets de la Loterie, au nombre d'un mil- 
lion , prendront part à ces deux tirages, et d'après le mode qui a 
été adopté au tirage du 15 août 1853. 
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Bo eoo8éqfi6«6e>|,il sera faîl osaga da sis rouea ^taUida tor le 
même axe et qai fonctionneroat simaltanément. 

La première roue destinée à exprimer les centaines de mille 
renfermera les boules , 1 , 2, 3 , 4 , 5, 6 , 7, S(, 9. ^ 

Les deuxième, troisième, quatrième ,cinqQiètne et sixième 
ittdes contiendront chacune dix be^ules, portt^ni les chiffres 0,1', 
2».3, 4) tf , 6 , 7, 8, 9 pour exprimer las disainas el les ni^iités de 
mille, comcM le» oenteînes , dizaine» et unités simples, suivait 
le rang que ces roues occuperont. 

La réunion des six boules formera le nombre du billet gagnant. 

Le chiffre 1,000,000 sera, de convention expresse, formé desslx 
zéros Venant à sortir au tirage. 

ÀHt. 4. -^ Des enfants de Thospice Saint-Cfaaiies seroofl^ av<K^ 
Tagrémeat de radministration des hospioest préposés an tirage 
des boules. 

Art. 5 — Le même billet ne pourra gagner qu'an seul lot à 
chacun des deux tirages; si donc, le même nombre venait à sor- 
tir deux fois à l'un de ces deux tirages , la seconde opération 
serait annulée. 

AiTN 6k — Les lots seront tirés et gagnés dans l'ordre décrbisf- 
sant de leur valeof ; en oonséqnence» au tirage da 17 avrils le 1*' 
lot sera celui de 10^000 franca, et le dernier un lot de 100 francs ; 
HiJâl-age du 4 jain, le !«' lot seraeelui de CENT MILLE francs, 
le second , un lot de 10,000 francs. L'ordre des 20t lots suppU- 
mentaires sera réglé par on catalogue que la Coo? mission d|3 la 
Loterie Picanda publiera en temps utile et dont un exemplairnf 
signé 4è MJf. les P«'ésident et Secrétaire de cette Commission, 
sera déposé à k Piiéfeoture de la Somme et à la Mairie d'Amiens* 

Art. 7. — Le procès^verlMkl du tirage sera dressé en triple mir- 
BOfte 4»ar M. le Secrétaire de la GommÂssioa de la Loterie Picarde, 
M. 'le Secrétaire de la Chambre de Commerce d'Amiens , autori- 
sé à ceteffet par cette Chambre, et M. le Seerétaire de la Mairie. 

Après avoir été collationnées, ces minâtes seiont signées da 
Maire, de M. le Pnésideot de la Commission et de lears rédae»- 
^eurs. 
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Art. 8. — M. le Rvcefeornimiicipai d^ÂmôeaB sera , en quali- 
té de Trésorier-gérant de Ja Loterie Picarde, chargé defxrocla- 
mer les mijnéros sortants. 

Art. 9. — Conformément à la délibération prise par la Com- 
mission administrative dé la Loterie, tous les billets seront admis 
'iildist?£rcteitient à concôuri^r, mêine'ceux qoê! lesôift ao^àk fayrù^- 
mes k un pvécédënft tirage. 

Si un lot venait à échoir à un billet noii vend» et resté en la pos*' 
session de la Commission de la Loterie, il serait reporté au tira- 
ge suivant, en sus de la valeur affectée à ce tirage. 

Pour assurer Texécution de- cette disposition et suivant là pro- 
position de la 'CommiRstoki d«'la<Loteri'e', uti bordereau db touB' 
les billets non fvendiis sera , deux< jours avant cbaqoetirâgei, dé*- 
posé aux secrétariats de la Préfecture et de la Mairid^ et tenu Â la 
disposition du public qui pourra en prendre communication. 

Art. 10. — Afin de laisser à la Commission la faculté de con- 
trôler les billets qui seront présentés comme billets gagnants, les 
lots n^ seront délîvréé'par les soins dé rAdminîstration monici- 
pâié^qiMi'qanisie jours après le> d4pôt à 4a Mairies* du^ billet • dont » il 
sera délivré un récépissé. 

La livraison du lot sera constatée au moy^n d'un timbre qui sera 
-appliqué sur le billet. . 

Art. il. -^ Chaque opération du tirage sera immédiatement 
rendue pabKqtke par rbxhibiti'on^ à Ttine detfcroisées dérHàtel- 
•de^Ville, du numéro^ sorti. Le résultat dutiliage seiid', en outri^, 
pjublié etvaffi^é. 

Aaz. 12. — ^ Le présent arrêté sera soumis à Tapprobatlon^de 
Mé le Préfet de la Somme, puis imprimé, publié, et affiché. 

Fait àVHÔteJrde'VilU 4'ÀmienSj le 31 Jmviir 1854. 

Le Maire, 
Vu et approuvé ALLART. 

A Amims^ le t.*' Février 1854. 

Lb PRàPBT DE LA SOMMU , 

L. DE TANLAY. 
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CO]«€)Ot;Bil fTABCHlTECVURB 

Pour la construction du Musée Napoléon. 



La Société des Antiquaires de Picardie vient de faire 
appel au talent des architectes nationaux et étrangers 
pour la présentation des plans destinés à la construction 
du Musée Napoléon. 

Un programme spécial, publié par ses soins, détermine 
les conditions du concours; on y a joint la série des prix 
et le plan du terrain domanial dont la concession gratuite 
fera Tobjet d'un projet de loi qui sera soumis à la pro- 
chaine législature. 

Le concours pour lequel 5,000 fr. de prix seront dis- 
tribués sera clos le 16 avril 1854. L'ouverture de l'expo- 
sition de tous les projets présentés coïncidera avec le se- 
cond tirage de la Loterie Picarde, fixé par une dépêche 
ministérielle au lundi 17 avril. 

Tout fait espérer que ce concours répondra à l'attente 
générale. Là publicité qu'il a reçue en France comme à 
l'étcanger est du meilleur augure. Aussi la Société doit- 
elle < des remerciements les plus empressés à M. .César 
Daly , directeur de la Revue générale d'architecture, qui 
a bien voulu reproduire le programme dans les colonnes 
de son excellent recueil et qui seconde puissamment la 
Commission du Musée dans ses persévérants efforts pour 
élever à Amiens un monument qui fasse honneur à la 
province. 

Les mêmes témoignages de reconnaissance sont dus à 
M. Adolphe Lance , directeur de V Encyclopédie d'archi- 
tecture, eikM. le directeur du journal anglais TheBuilder, 
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qui ont publié le programme ou annoncé le concours dan» 
les termes les plus obligeants pour Tœuvre d'utilité pu- 
blique que dirige la Société des Antiquaires de Picardie. 



ÔIJVBAGES OFFSHTS A X.A SOCIÉTÉ 

pendant le 4.« trimestre de i853, 

l.« Par M. Polain de Liège. Notice sur an livre d*évangîles 
conservé dans Téglise Saint-Jean TËTangéliste de Liège. — His- 
toire de la Flandre, par M. Kervyn de Littenhove. — Histoire 
des Belges à la fin du xviii.* siècle , par M. Borgnet^ — Histoire 
littéraire de la France, tom. 22.^ — Spicilegium solesraense; cu- 
rante J. Pitra. — (Comptes-rendus.) — 2.<> Bulletin de la Société 
historique et littéraire de Tournay, tom. m, fac. 2. Juillet 1853. 

— 3.^ Essai sur l'Art des constructions à Saint-Omer à la fin do 
XY.« et au commencement du xyi.*" siècle, par M. Deschamps de 
Pas. Br. in-8.0 — 4.^ Notice sur l'origine du château de Ham 
(Somme), par M. Gomart, in-8.® 1852. — 5.<> Des moyens de 
développer li^ culture do lin en France, par Gh. Gomart, in-8.« 
1852. — 6.^ Congrès archéologique de France. — Séances géné- 
rales tenues à Dijon, en 1852, par la Société française pour la 
conservation des monuments historiques. Paris 1853. 1 vol. in-S.^' 

— 7.® Ville d'Amiens. — Concours entre les élèves des écoles 
communales des faubourgs et *des sections rurales. — AYinées 
scolaires 1852-1853. — Rapport de la Commission. Br. in-8. — 
8.* Dissertation sur l'entrevue de Philippe-le-Belet Bertrand de 
Got, par l'abbé Lacûrie. Saintes 1849. Br. in-8.«—9.o Tableau his- 
torique des Gaules, par M. de Ponteaumont. Cherbour g 1862 
1 vol. in-8.0 — 10.0 L'Institut n.»» 209-210-211-212-213-214. — 
ll.<^ Pevensey castle, and the récent excavation there. By M. 
A. Lower. London 1853. in-8.o — 12.o The numismatic chro- 
nicle. N.<» 61-62. — 13.<» Des coupes claires et des coupes som- 
bres, par J.-B. Thomas, 1853. Br. in-8.« — 14.» Vie de Saint- 
PardouXy patron deGueret et office de ce Saint, par M. Coudèrt 
de Lavillatte. Goeret. 1853. iD-8.o — 15.« Bulletin de l'Athénée 
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éutfieairrahis, !.«' ti**9efn. 18ttl. — »l:*'-8em. fé53.— '46i**Nolre-^ 
Oame'de Joyel, ou histoire legoBdaipei et namiamfttiqRie de la 
chiin<)e]lQd'Arraa et des cierge» qui en vent été.ti6és,kPfir.M*.A^ 
Terninck. Arras. 1853 •! toI. in-4.o pi. --^il,^ Esaai historique et 
monographique sur rancienne cathédrale d'Arras, par M. Ter- 
ninck. Arras. 1853. 1 ^ol. în-4.*' pi. — 18.<» Recueil de la Société 
de 8phragistique,-n'.<*'2 et 3.-^f9.« Journal de la Société d'archéo- 
logie, et du Gamité.du musée: JUn'rain/N.<*j5-i6T7<-8. — 20.^^Comp- 
le rendu des traxa«uL de TAcadémie du Gaci), 1853< -^SL^^JElMl- 
Lelins des.comités.hîatoriques 485^, «^ 1B53. N.o %-af4.— .^.« 
Archives .des missions scientiilques, n.<> ,5-j6. •«-;2d.»fS^ur li^fouil- 
les de Vieux. Note lue {à U;Saciétéde8 .Antiqjaaires de. NormiaQ- 
di«»,p»r.M^€barAlf), 1853. iuig » -^r2A.^T/in1lestiga(eur d.°,22A- 
^35-220.^*- ^.0 Animales de rA<^a4ié«iie.d*arcbéologie.Beitgiiq!3^ 
^m.i{K, m.o 4. *^ M»^ Notice .sur le. sceau inédit delà confrairie 
diea.pélerinsde Saint-Jacques de RarijB, par.M*. A^Foirg^aisklStlil^y 
ili^a.<»--,27.«.Aiémûire8,de rAoadémie 4e Dijon, clA52, 1. 1, 2.^ 
^ériç, .Mn^oUîn>^.o — 28» De l'Académie impériale, de Yiensve. 
fiantes rerumpau9tàft«arum..yi Band ^ SMzopgs beriohte 4er J(ai- 
serlichen > Akademie . ybilos . . bist. Classa.. i% Aand*. '3-4-;5 Heft . ^x 
Band.,l-2r3Heft. — .Archiv. fur kunde Osterreichiscber Gea* 

cWcbtarQucelWi. ix;BAPd..l-r2. Heft.— .?9.<». Bulletin de la Société 
biai^orique et.arebéologiqoe du Limousin, tom. !▼. liv^3. — ^0.® 
Sai»te-Thead08ie(par M..l'Abb4Gerbe.t). Amiens,1853. Lenoël- 
Héi:o_uart.,BrQcb. iiï-iS.» — 31.® Société 4e la Jdpraiie chrétienne» 
X«imv.9» n.Ojl5n6.— s 32.*». Annales scientifiques etlittén^iresderAju- 
;^e)igne9. publiées p%r TAcA demie de Glermont Ferrand. tom. 25, 
%H&Si^ ^,33." Travaux de T Académie in^périale de, Reims, tom. 
.xyi9i»^»*-N.o.l.-^3i4.o (nstiUit djçs provinces. Bulletin bibliographi- 
que, p. 04 .;et4.1. — 350 Annales de la, Soc. arch. de Namqr, 
tai9.,3y.liv.4. — 36. <* Visite à la cathédcale.d'AoQiens. nouv. édit. 
Awkiens. 4853.XenQëlTHérouart. Br. iB-12 — 37.«.Bulletûi die la 
Sac^de.Vbi3MciFçance,iU.'»;8-:d-10 — 38» Tra^islatian des reli- 
jqqes.dQSvinfe-Tbcmâoaifidans la ville d'Amiens, par.Gh. Sàlmou. 
Apc>if9Us.4$.$3,,Yyeiit.,l v. ia-8.0 -39.« BoUetin de la SeG.4^ Abtiq. 
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•detOoest, (om. }n,f85dv---^40.o Par 4d. R«eriGbaloD.-*-iiti 
8efgnea<r8-B^¥ever — (Untpoids de Toulouse >de Vao é2Bê* -^^l^ton 
frappé«pottr Louvain sous la-domioation françaiie. — Eioaat.de 
Mansfield.— «Monnaies de ReokleÎDy second supplément alla notice 
delf.*Wdhers. 18S3, in«'8.«^--41.o Mémoires de ila Société desta- 
ttetiquedes Deux ^Sèvres, liv.a, 1853. *—^42.o Reyoe -numisma- 
tique belge, ^tcm. ni,»liv. m. --*-43.o Les trois époques, le>pas8é, 
le présent et Tarenir^de la.S«>ciéié libre dtémulation de Liège , 
par M. d'Otreppe de tBouvette. Liège. 1853, in-<18. — 44io lié- 
moifes 'dek S^ciété'des-sctenoefrdela-irillede'Blois, toiy,rl8fiâ. 
-45.<*4A.«count of exicavations on theâite&of two «romans ^villasiat 
Bo«moor, byJ. Ëvaas. London. )t853,'ia-folio. •^-4d.o Société 
iilire d^émuktton de Rouen. Bulletin de» trayauxi de 18â2-*18tf3, 
-^ 47;^>R«oneii agronomique • de . la Société^.de laiHaute-'&ône. 
t&m. Ti,'n.'«)9.= — ^48:<^' Bulletin tle la-^ociéfé des Sciences histo» 
riques et naturdles <ie riYoniie, i8dd, n.» (l«'2-3. -^49^« Hi»- 
toire deSiateron, tii^e-d&ses archives, par M.<£-:de la filane. 
Digne. 1843. â.ToL in^'.<> plans* et gr.'^iKO.** /Mémoircs^de l»5oc. 
des Antiq. de la Morinie, tom. ix,JL.'« partie. — tfl.° Négocia- 
tions de la France dans le Levant, .publiées^par Ë. Gbarrière, 
tom. m. — 52.0 Recueil des lettres missives de Henri n, publié 
par M. Berger de 'Xivrey, tom. yi. — 53.<* 'Recueil des monu- 
ments^inéditoi de l'histoire au tiersréjLat, piulilèé^rjA. Thierry, 
tQm*in>*-^iliA*° Mémoires.de la>Soctiété{arcbéologtqaed«tyOr^f- 
oais, tem.^i, un vol. in<r8*o avec Allas.*— «tf5.<^ Aflftaks de ila 
Société la^adé^iique de Nantes- 11^59, >tOfn. xxiu. *-^i56v<» iMié- 
«Mires de l'AdadémieideiStanialab^ (Soc. desi&Cyièe Naney) 1^2. 
-r 57.0 Mémoires de. la rS^ciétéi impériale ;deS)SoieiiCQSide ilille. 
(AAQéeil8^2.-Tr4ii8.oi£3^ploi}atioin aeieotifique dei rAlgérie..*Beaux- 
JkHs^)iv^â4-'25-26^27-28w29. -r-.M^.» Pierrefe)iids^aaeieiL«tim^ 
derne, par Y. Timnoblay. >BeattTais 18S3y ÛH3.^*-i60i<lAl«8sagende 
sciences historiques, des arts et de la bibliographie de Belgique. 
1851-1852, 2 vol. in-8.<»— 61:o^otivemrs de Pœstum. — Liquéfac- 
tion de Saint- Janvier. — Lions à la porte des églises. Par M. le 
.Baron d'Hombre Firmas. — 62^*^ BulUtin de Ja Société de la 
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Iforinie, liv. m, 1953. - 63.* GoHectanea antiqua, toI. m, pafl 
2. — 64.<> Historié Society of Lancashire and.Gheshire. Procee- 
tlings and papers; session y. 4852-1853, un toI in-^.<> — %^,^ Bol- 
letin de la Société archéologique de TOrléanais, n.» 14. — 65.° 
Mémoires de TAcad. des Sciences, inscriptions et belles-lettres de 
Toulouse, 4.'"* série, toœ. m. — ; 67.^ Mémoires de la Soc. des 
sciences morales, des lettres et des arts de Seimè-et-Oise. Ver- 
àaitles, 1847-1840-1853, tom. i-ii-iii. -^ 68.<> Les enceintes suc- 
cessives d'Amiens, par M. A. Goze. Amiens 1854. Alf. Caron. i 
vol. in-12, — 69.'» Emplacement de Quentovic, par M. L. Cou- 
sin, in-8.* av. pi. — 70.0 Grammaire héraldique, contenant la 
définition exacte de la science des armoiries, suivie d'un vocabu- 
laire explicatif et de planches d'armoiries, par H. Gourdon de 
Genouillac. Paris. 1853, Dentu, 1 vol. in-18. — 71 .« Dictionnaire 
historique des ordres de chevalerie créés chez les différents peu- 
ples depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours, par U même. 
Paris, 1854, Dentu, 1 vol. in-18. — 72.o Quelques mots sur le 
theate Ligeois. (Par M. Ul. Capitaine). Liège 1853, in-8.o 



OBJETS OFFERTS AV MUS^E. 
Pendant le 4.« trimestre de 1853. 

1." Par M. Frédéric Lagrenée, décédé juge au tribunal civil 
de la Seine, son riche médaillier de la République et de l'Empire, 
qu'il a légué à la ville d'Amiens par son testament du 31 août 
1852 , <léposé en l'étude de M.*» Roquebert , notaire à Paris. 

2.0 Par M. deSaulcy, membre de l'Institut à Paris, une tête 
de statue grecque qu'il a rapportée d'Athènes. 

3.« Par M. Madaré aîné , propriétaire à Amiens, le drapeau 
de Tancienne compagnie privilégiée des Archers d'Amiens, dé- 
coré de l'écusson royal avec le millésime de 1733, 



Amiens. — Imp. de Duval et Hbrmrnt , Place Périgord, 5. 
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(N.'B. ttans le Balletiii précédent, p. 119, une erréar s'est gfissée dans 
rtodicatloft des arBioiries des oorporations dobt nous éefoàs latsomAiMiieflf^ 
lîM à iM. A^ janvier- Ai mot Praneiérs^ mi lieq ile4î;fo^2e àr- uné^and$ 
4mtdé^'49»able , il faut lire 4e $alt>U àMne ha»d$ 4entelée <Vor. ).•.,. 
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* . . . I • . ' . I, il , : ! . 

; ; SéaM$ du iO jamier ISU. ..,,,,^,1, 

L'ordi^doijoUr appelle l'iAStaUatioii du bureau. :«. 

M. le àoctcfur Rigolbl , présidctofrsottaat ^ J«tt6;tin.e0^{)i- 
tfœil itt]ft)8{iecfif sur Iss&its pHncyaux quiioM; Biglildf 
Vmné€ IBSàL -r-Le pr<^ d'éleyèr un imiteétîi qui flf»r 
Uûi tétbéraire:, «{>pro<^ de to injIftlîsiAioii^ lAdM ipiiflPiî^ 
fiqu^ipût pur rEouperew, l0r« ^ sou pa^si^; àf Amrtii« 
4'iine partioile terraip de t'Àr^enal ». a 4té tji\ppi!obMiOiv la 
iphts iâavée dfiS: eSorts de la Société pdur pdpvdkrûEfir le 
eultedp^'l'Usto&re ^ ^s beaun^^^ts. Un cencùitica a éléietih- 
verl pour Se miniuiDeiLt et nous rec^voM dA teiilepà^it la 
prtaïur^ de rempres^èmenlquô les aroMtectès ll».plttSlldifih 
lûlguâÉ mettent k y prendre )Mrt; Lfaonfiniie ide. tt pvot 
jet a^auffi pofuf que la Ville d*Amieiia recueillit dJi|à<juo 
Icfa mpbriant et du>{Aiis haut iètét^t pourrbîsloîté raà-- 

10. 
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derne , la collection qu'avait formée M. Lagrenée des mé* 
dailles relatives à la^lrvôlution et à* l'Empire. L'année 
1854 verra s'accomplir une autre pensée accueillie égale- 
ment avec faveur, l'inauguration de la statue de Pierre 
l'Ermite, due au taletit de l'un de nos fcollègue^. Un autre 
labeur qui a demandé autant de savoir que de persévé- 
rance à M. Bouthors, la publication des coutumes du bail- 
liage d'Âmiem # éti «dieiiÉe; Enfin Bps r^Aions , dit-il 
en terminant , s'étendent de plus en plus , et nous pou- 
vons compter sur un avenir qui ne nous fera point ^défaut. 
— M. Boutbors, président nouveau, prend ensujte^place 
au.fi^iuteuiK L'année qui s'avance , dit-il, pbQus laisse en- 
trevoir la réalisation de deux grands projets. Encore 
quelques mois, la loterie sera un fait accompli, et l'ancien 
Arsenal recevra une destination conforme au programme 
du concours quela Société a ouvert ; la'méme solennité , le 
même jour peut-être terra déchirer Iç voile ii^ lansfoUiei de 
Pierre t'Efmlte'et poser la première piérte dd Ifus^ Ifa- 
poléon. Il regrette qtie liqi volonté de M. Çufo^p m^-àSt 
pliint permis de lui déférer la prèsidenéer KkiH[fui*«wit 
fbméy fait éclore et mûrir 4es flrôit8?q«<e,now: allofadwit^ 
Gôllei*/ Reportant ensuite ses regafds' eij hrrv^rbi^HiijD a 
diï^htiita&3 , dit-il , à pareille époque ,qùi'rize : pei^MMéb 
se réunissaient obez l'un île voiis pour arrêter le^basé^ 
d'une association qui est devenue la SodétédelsAbti^i^alres 
4e Picfardte. Aucim cle ceux qui ont vu les modestevœm- 
méiieements ^ cette Société n'aurait osé; se 'dire qu!dle 
fourrait un joift* entreprendre ce qu'elle a ad^mplî;! Elle 
a publié plus de vohimés qu'elle - ne ■ wiiple .d'annétss 
d'existence, rassanblé ées^ooHectfQps'bonBidiérlrbl4&4'afM 
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liquUéàdtd*ol]îetad*ait, eoregUtré to» IM jours lesnom&de 
sesbienCoit^uis, et ^e prépaya vn monument qQi'^c<m>Hrà^ 
eBcoreleootaibreet 1^ ricbessédeleurs libéralités; enfin ielké> 
aétéreamnue comme établissement d'utilité publique, des 
tésttltats I elle. les doit à la bonne direction qu'elle à $«* 
donner à ses travaux et à la parfaite harmonie à» vues et 
de sentiaients qui a toujours régné dans sop sein. IPteWi 
smieien invitant les membres à ne pont laisser > rompre 
ou'se rdacher lelien de solidarité qotfait leur fofôe, a^su- 
i:antqalB desto côtéil tachera , par ses efforts al sa bonne: 
volonté , de justifier la confiance qu'on, lui a témoignée» en' 
90 réglant sur Tezemple et les tradition» de ses prédé^^ 
oesseurs* •-...■•- * 

. — M. Yion fait hommage à la Société de l'ott^i^rage^ qU'il^ 
vient ^e publier sous le titre de Pierre F Ermite e4 *k§ 
eraisadee au la civilisation ehrétiêfine au m&jj^âge: La 
Sodété félicite l'auteur de cette importante publication;' 
qn'iélle .aurait étéheureuse de voir figurer* dans ses nié- 
moires» si elle avait eu la satisfaetion décompter plus-tôt 
l'auteiir parmi ses membres. Elle prie son Président» 
Bl. Bouthors » de lui^présenter un'rappôtt ^r cetôuvragel 

f^^. Bazot présente le compte de recettes et dé^énsesiie 
Ift Sbeiété pour l'aniiée tô53. — Une commissidn compiosée 
de Mil. Guenù^d , Foroeville et LePrince.est chargée d'en 
Irâe Vnàmméi de dresser le projet^^ budget ptarl8S4. 

<— ]|# IlsgoUot entretient la Société d^ne sépuMuie ro- 
minne découverte sur le territoire de la ville d^Amiens au 
mois d'octobre. Ce que ces tombeaux renfèrma^ient iié 
plus insolite étaient des objets de verre plein» de forme pa-^ 
reille »eommefaçonhés au tour» de O"»!? de haut sur 0"»05 

10.* 
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de évuàbtitf qui éuieiit placés àék¥A er^moke fidièè Aêpà 
la hûî\» par uae airte ;dgi proi on ge p ciil ; leur iàntae ètali 
oaUa :d0 4 faottle» dupertioëètt, m peu aflplalîek; D» 
laUres gravées en creux laissaîolt lire«u rua deees* détis 
ofe»ets : T VRM. YIVAS MARTI DOMINE ; stor . l'autre v 
NASO LAEFIT ET UYIL GONIVGL Sans assigner ruflagé 
préoîâ pour lequel ils ont élé fabriqués , et sans 8*«f rèler 4 
savoir ^i les ioscrîptipBs de chaôusde ces groupes doi'miit 
ètiie latORprétée& iBcdémeoit bu ooojomtement , 11; Rigellot 
pense qu'on peutles lire aip$i : TUrma tivoê Marti donilM; 
QB prenant Jlforti pour le vocatif de Martius; eu bienf 
Jlforctn JurJMS trinoi Marti domine NoMoUBfU étJUtttbi 
eanjugi. Au reste M. Rigollot reconnaît quMl aurait be^ 
snln d'éliadiec .encore ces ins^ptietts, pour avoir une 
optolain bien arrêtée i, -'«^ 

t-rM; Dttfour croit evoir quelques raisons de douter que 
IçstOtîets.dent M. Bigallet vieni d'entretenir .la Seciéiè: 
aiept bien été trouvés sur le terroir d'AiÀièns ; dans l'iBf 
tér^t d^ rhistoirct il lui semble qu'il ne faut pfas éccwtlUrt 
trop légèrement suc le lieu de cette découverte une tern 
sion. que dî verses circonstances rendent . s^^ecte^ ( : : ; . i 

^-^M. Janvier donne lecture d'unepatttiedesearetberehes 
sur les compagnies d'ardiera/d^arbalétrléra^^^ ;âèulfiuit^ 
vriaiers et d*arquebusler6 des villes de Picafdie./Il.a»r> 
sif9^ comme époque de l'ergaeisation réguUèreil&eôfc mif^ 
ILoes fiNrmées spontanément duraini le catittvift Un roi 
Jean t : le ri^e de Gbades : V, son successeorà ' Aprâs kuaâr. 
indiqué iiueeiDetement leBencouraoemeut&faieiestoiset 
les villes lieur «(m>rdèDent en raiaon de leilrs. aervsses pile 
païQte de fédération qui en 1775 réunit les oompagnîea 4em 



i 
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4ittoe9rkn4es flÉoilioes^ il mMtné 4e q^eHo mMière h 
léTblaliiÉk^ «ii:nomid0 Pègalifèi, brisa leur «xlslenee. 

' -^11. IMiitear;prèi[(ideBt éela CkiiâmfenoQ au Mii§èe, éti- 
VMhOA Ia fiiddéiê de raffaire relative au terrhin de* TArse- 
mI. n^réalllte des rîmsélgiiemenis qu'il à \^écudll)s , que, 
^tHë tés<pfMiiérs Jbttirs de la' sesiAsta dét Assemblé Iégi|^hi- 
liifiè.'àoi j^À 4e ItAM sera prâsetifé ^ rfgulairisei^à'fe 
4(mAtit^i^l'B»pereuti laSodâfé.i ^^ 

' '^ll. Dutilléiik, iaembre titulaire non' iiâsidant, appéSlè 
VIrtteAtion sur des sépultures anciennes idécouvertes près 
de 6t.-A<Aiéu}. Dans la prévision que les travaux quH^b 
ont fait découvrir seraient repris , M; Dûtilleux detnatiile 
sHl tte serait point à propos de faire surveiller ces fouilles 
et' de tenteriine démarche auprès despropHétaires dWl!er- 
min , peut assurer «u Musée les objets qoi potirrttiënt eb- 
««rèyéired&ouvCTte; • •''' • • ; ■•"••' ■'"'* 

Séance dû 14 février^ . 

J^^ ll^^S^rétair^peirpétueJveod^pomit sur^b^fe^HJ^ 
pj^r^ogeili^pis pour 1853 ♦ public par^, Ulysse Çs^ 
tai^ç^:a[]^)le.ratti^tioA4e la Soçj,ét4.Mi; )[:iipp9x^i)ftç 
d^ cette publication au point de vue ^istoriqu^ et ^Utéraii)^^ 
et il éin^t ie ypu qu'un V^avail analogiip sf4t tp^bli4'f9w? 
la.PiwTflie» — Cett^ pf epo^tion es); yivewçfxt f^çGjafàl}}/^. . 

, . -^^.iùc^i (^9biT^jiste4^ dé|partemei|t, mombRe^OliYeUe^ 
ment élu , remercie la Société de son admission • G'ç^t.pi^uMti 
fatdfjjçt par ;Mn ^r^tv^ll^ 4fitrfl, g|ij'ÂlPr«il»V>^.W«grî#tude. 
Desi^^taî^ parties: 4w>Bi;oj;r#inme dant îjkfiQMririaif'oq- 
ciiper dIjis .particiulièreii^en^ , pe aont celle^qui, fiji^ iJM^^rt 
ayx archives. On .0Qi(iA%it )a.;ricbe3i»e dm^épi^ f^i ^ui 



Séance du 14 février. 
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^i cottfié » lei q«i &*a iamaifa ètériexpioifé régulièreiita^ 
Souvent oa esttallé jr ptonArè dèà rëD8eignMieiits<»Heàx 
qpe 1*00 moatf^ît ensoite oomme des découvctrtes .bites en 
seoMitQt bit .pqu^9iër# des archives. Ces loiculiêiitf M9t des 
aoGusatioas de mialpropreté et de désordre UiappUcaMes 
aux aicbives de )a Çonune. Déjà tous tes docviBentai hÎBh- 
tpri^uas^fiftHit rangea dans des eaiitelis bien fermés^ HfiMl^ 
drait maintenant» pour mettre à déoouyert tous l^^rl* 
Qll^es ^ pi^bViçr des inventaires ou. les titres .seraient 
ai]Dalys^« J^our ces travaux , comme pour tous ceoi; t^f^L-*- 
^nêls je po^^rsai prendre part» la Société mf tii^uveratour 
ji^urs, f 4^ )^- BçiQf f ' plein de 2èle et de bonne volonté. 
, ; rrrM. Bouthors,, Président» répondant àM.^Boca> rappela 
repapressemqit avec lequel fut accueillie sa.cfmdidati^rp* 
Bf« Elpoa sort d'une école qui s*est. donujé. la, missipnid? 
former les pionniers^ si l'on peut parler ainsi, de k^sçioace 
historique , cette sciencequia eu pour premier précepteur 
notre immortel Du Gange et aujourd'hui pour ses plus fer- 
Vents* adeptes tes élèves dé l'Ecole des Chartes » héritiers 
deb traditions et' continuateurs des travaux des Béné^ 
dlctihs. Les leçons et les bons exemples que M. Bocà a 
puisés à cette' école» dit-il» ne seront pas perdus pour la 
Société ;'car M: Boca a le désir de coopérer à ses trâ^ 
vaux ; Inexpérience qu'il a acquiselui en donne les moyens» 
étales fonctions qu'il occupe lui en fourniront très^ou vent 
roedasion. 

• '-^U. 'Foreevitle fait at nom de H Gbmmissibn le rapport 
stir les com|)tes' Su trésorier» et donne lecturedu projet de 
budget pôuf'1854. — Les comptes sont approuvés » les 
eèhclusioni de la Commission adoptées» et des reme/ci- 
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mèMGr vMés tfM.'BÂtiyt t^ur le séih avec 'lequel W i'te- 
quitte de ses fonctions. 

^i*^liî.Vioria6riiiè lecture d^iir rapport sur le travail de 
M. Uerdy a^fant pour titre Reéherehe$ kisioriques sur'ta 
i[late de ïfeilé êî teé dni^onii. II loue tout d'abord Texê^- 
mfStéiù éalfigra'j^lnque de ce travail q^i se soutien! ^l 
dftnt 'pltis ttfe 300 pages ' et les ingénieuses appropria- 
tions de su jets- varïés, asseï: habilement reproduits; qut ùt^ 
nfeM le téîlte i à rinsthr des enflumiiiures dont nos ànclêni^ 
inan^cHts étaient iliustrés. M. Yion'féliéiteettstiltcl M^ 
Leroy du bonheur a^«c' lequel Â a su'mettré'én Àrdré^^ 
disposer ^ 0017)$ d'ouvrage les nombreux matériaux <ittMl 
*a rêèëûTHis épars^dahs les iinprimés et dans Tes archives 
publiques et privées, pour faire suivre rhistoire de 
Nesie depuis les temps les plus reculés jusqu'à nds j<yârs;' 
ii*(Mibliiaht'ni les ttibnuments, ni \eà établissemîents divers, 
ni les femilles qui y ont ajouté quelque illustration. ' 
— M. le Secrétaire jperpétuel lit autiom dé M. Har- 
dôuiti liilë letti'e adressée à â. t'aùlet, de Hons, dans 
laquelle il réfute , au moyen dés témoignages d'écrivaind 
liégeois pour la plupart , TopinilûQ émise par M*. Grand- 
gafgnage , que Pierre-rErmite fe^ né dans la province de 
Liégp, contrairement à l'histoire qui le fait naiti*e dans 
l'Amiinbk^— Voir page lOT. ' 

^ ^'^ \ \*5(fancc dti 14 Jtfars 1854. ' - • — ' 
^M. Dufofûr rend un compte sommaire des opérations 
de la Lbterie Picarde et annonce que le projet de loi relatif 
à la cession gratuite à là Société du terrain de l'Arsenal , 
a été présenté au corps législatif, dans la première réu- 
nion , comme M. le Ministre des Finances' avait eu la bien- 
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vc^Iiaaeedft r«BooBce«dès Ie9f|BC«rtd«if|fner. M v Ai^fik» 

^ |a eommiaNOD^ dttjoopfupeiiidQ Pîerre-i'£iamte. (/eW 
Îttl49 ces rémiî^Qa a été te isboO) ,d^ V^jlaiepept ei|iy 
£MtÎ9P'<iu Jo^r ^ L'iuaQgunititm- $w;le pf^mipr j|^ 
dmifs ; ^fj^¥His mt.«(é émises ; la oMinwsHiii « après Im 
9W9if^9fi«i^9'^ bat, choix de U ptipe da l'Bôft^t**^ 
3(Mç^tie'«9(impe9tdécf(renr^^ pl&qes:^? 1» 

yj^ittp yiU9,'qiV j^t oocapée par te (^stilion et Taiy^jefpf^ 
fgtiM) 4efSai«t*FifDniii^;Q!afmt à; T^WflW de Fiii«ugf^?^f 
lîqp> JI^C^emm^MoB a é|^iyaf oîmeiDeiit d!a^,d^.,lfk|flûrfî 
çeimi^ ayec 1^ ^ temps orcUnaire^ de sa aéaiicç gteéraïe ^. 
ai[eQ^t)8ii9€| d^ ]^ foire df la Saint-Icaf et tesfèteadahi 



' '■ . • :îl .. • . . .; r'/j 



• ' Il * • 



Çi00Îé;té4^^iQue. ; 
;.'C;e9fprcfiNiitiQa($ sout.fdqptées^ la. Stpéjté arféifa. Qfifs^ 
la statue sera êiigée sjiir Ja plaee de rHôtdi^YiUe^: f^ 
fixejFinau^ra^ion m diI]f^a^ehe IS août. . r • . . 

--7 M. Vien pré^eiite un jcappQrt sur les trftvafix d^ tn^ 
Sfifi}éià ^i^eioe-^t-Oise; , dent it ^ plaît à I^r Ilnti^rèt 
V^i^oij^ifs ^roj^ot ; 1^ r^j^rt^w s'^^rr^tê partiçulièremejo^ 
a¥.x notiqesi qai repUrent ^$\r leur objet. 44fl^,F4^udp de 
rjiistoireet de rarohéologip, » , . i . . .; 

— M. Garnier donne lectuM d'unméiQeure deMrJRôuf^^ 
selle, secrétaire-^adjoyit de la mairie de |ia Fère, sur la 
loi municipal^. 4e eette ville , j^our servir d*ptroduction à 
fa tabie^ cturonoioçiq^ue dé ses maires de 1443 à 1Ç$2., 
(Voir page^l41)* ta Société félicite l'iAuteur 4^ cette I117 
téressante communication^ et arrête Tin^pirai^s^Qa de cf^ii». 
mémoire danj»tç prochaiq bulletin t 
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P» I. RODSSILU. Scerètajre-idjoiBt à la Mairie de Lal^l!, 



'ul :il> 



tirtltiifloa MÎ ooinmuâe d« la Ville àe'L«ltre. — èharte d'ÉngiMmuid,' iirà 

nlaatiotts «vs dhr«v(i «mplola, —Attributions .def employé*..— Mo4SCt 
■IM — «I olk«ii«eMlfcAte«ppoHêé ««m64e^*dbè«ott'.'^«ÉblMi« <^Éi^' 

;fi|fli«iflii^4M,Mltee-4e1ii««]e4e M%^t iMMItffM^^ 

élae ««theatloaM. . ,, 

, . ... ':'),•! r.M, ,h:", ..1 



oïdiMBOiilaèèM a fMt a tr à tqypqrttef leacw ^dili oèrtet fiHift 3dÉ%it> 
MtljtBWDt «ttfOMbl«8> >klft<di9crétibn.d«'AéigH0iir; llAint '^>MH» 
MlMii ^ aiDi pol» Q9DtMtem«iit!y te «atiér lir idéi»' ipeMM 
■iinènieliéii «iqcU d'ciiie Mignetirie étMtgMf; M» ilbiiMè»» 
tsterifuriétâît loterdUé atl«i»:lneiii>ftp|lafttoMri«it ^mmà^tmà^ 
fÊÊmi^^né IwiiSMMit {toidt d'éniaob l^gituin* Sn&i HiiMiJpéii^ 

l^6nÉUMOiida«Bigii0iir «#if|«ilM'mtéreipé à lii levr niftMiiiv '^ 

Lr tefDft de là ^grande ferveor. éee^Cvoiiâdee «IkU 'frira d9t|^<J 
nttrecet état de choses. En effet les aeîgneara w^éa^hmcka^ 
d'Ai^iAty «ualî .biaa/pofir aller. &ii9fla'g*enra«ii XanaftaMB,. 
qaê|iate f^reiobaatlvira âeaiilaUîattmefttif^giatti^iaiirdlii^ 
tfeMMr la câal à la titcMpirité de ikm» aineatifl»4ÉiiMinA(dai 
pfawila aéaaiahédftvaa créawias paf tleana^^plaiig l a a é$ ^ m ilmmàitân\ 
leara ToiainB on contre le roi lui-même; aussi accordaifciiti éia ida» 
VMfbiiea <miitwipataaA iérnsmlMiiSt snéy^aiMmt lao^ mdvranee^ 

%i al no4i«pr«* -:. .'i/ •■:' 

4«i:mDya9 dft o«s c»»ft<isaiana» Ae .tiacsHétat aartit : dé la é épi a ^' 
dupp 4Mk U a[T«U, ja^a'alois iiAeQi»«l, Éfrrtnîèhiljda lafllaélaà^ 
e9E«iîi9Miaai9»eimalM» U diifi«tr>a^a I ioBÎrliiaaaa érpils^Mlii) 
i^tlM» çkMina coaMUaii^.» kalqiiltUe.Mtt îMtiM«»'«Fiiti «*• 
caii^de m«gifAr«l#«4i|is;paf <las MMt^t^^Ciqi aiafis^starn hd^*^ 



mimstraient les biepis^ffMIVM (ft jMfW^tfooCftient U poroap» 
lion de «es revenus à des hommes de leur chois etavaient le drmt 
de faire des statuts et des régletnents, pourvu que ceux-ci ne fas- 
sent contraires ni à la teil4>f ^ttdtfrirtuitte, ni aux ordonnances 
ou roi» • • 1» I • ■ » 'f - f . I . • %g «^ 

Tontes les villes qui avôidineni celle dé' Làfèrey avaient été 
érigées en coq^inunes^pendant [e co^rs du xii.* siècle et j!|a^^ 1^ 
e6vmm^Vàià»i^»i'% par jeur aeigneur.oavpany.le <oi^seten 
qfifelleSTët^^aietft dé' run «ùilleriBÙtrerSdtire^'la vinë dé Xafi^e 
^k^^>^àgJQft^ sbMU-h>Mg>de. la„sei!viiade ; Jl'é{M>^^. #nfin élaiMo*- 
n^éëiwar^He dù<tDiifbi'les entraves de h ""ftôdàlité qfuiiHitfiJlHiî- 
naient, allaient être brisées. 

nSilîy|OSr»l]Çiigiiemiid III dît leGriUd» slrfiidk/Goutfgr^ttesdto- 
i994tA>w^ paeia^^tbottinasUliistma ^ g^emmèicia heiÉtiies' d^tcl^ 
q«ie.leQi\piiiasanoe!.«tleotImérite fersoii»el:B(iélàropti)i to«t«s»leA 
giliaMte^pbae^ <c(a VJbisloire . UadetB, en France, > ei qui i fétaikibi»^ 
mèuMiVM de8;pkia puissants: vassaux de Ih Geiireniié et4'«i4és 
phM'C^Hibi^^M guerriers 4s; ce Jtempa,» venait de xeoevoirenfpàrfeagcf 
kijdqmiiisé /de liali^^ le^bdL^ éeldti ieis termes de laiohaiibe.éf 
pUixyiS'étenâait 4s^is >la> ishaptille jiiaf ti'aa hoifl) des; Lasîersf^d» 
ce boisâ«i4n'Attx.Srbres.qiii étaieDtau'HdeseQs ds la mMsoBtSfttnt 
LaMreyidiesdits'iarbfesL jiiflqu'att pré: Golmain» el'de cçipaé-àfla 
neft^^etohàpalle»!." m.^; ♦. r .{ ■■;.: . . ••:, .. . , * •>•!.,- 

,'AéeaQnaisslint'qae, éans'le domaine fui: venait de lui échoir^ 
deighivéSf déoerdriés^t «de nombreux alus 's'étaient» glissés' dam 
la'mknièiieiion4ila'|ustiee«vait été rendfie à }eurt vasaaox par les* 
préofakatbaëigbears ^ il;pffecid.la résélution d*4l&àndiif scséeow 

USifaX: sujets;'. . . -.? ^ •■ -i. -r i :'.-. »•' ' 'i'\ '■) ('" -.h • r -îI..-- 

'»E»oiteséqneneof après avoiv^obtenu kiecmentëtlieilt dé'lii^ 
thilde comtesse du Perche, sa femme, celui de sesftèrès Thbixfii^' 
et &qbèrt« dé Pîerse du fiart^-cbâtolain de ee domaitie^ etdë Pâte 
detf hasiMttesIdeiiîefs docSOB' château< et; de* oékTiidio ses pi^ 
d'konmiés^âi eaneldei«03LLafl)rotsaf)ve charte par laqu»lle'^t?lii*^ 
aooottlejjentr'adtres droits, '«elairdé êhoïlir leùfs lâàires,' Séfs^la 
coMiln>ë'ext»fesse fik'Ui màiigni l(Ni«9 tfélWiyâ^ fmt' dhm^n 



EilVet^â6réi^tftetiMK'Hld§fé»4irt^ti«tt9€niild«îlènrélreféMiî^ 
l>él«clkNidetinMtfe»e8litoâ« teatléè «wim lèBdeipû*i;4a'j»iir 

^UMïiâeûtion é^eai faille 4e kmtnièr9>«l»ÎTap^'xv « , > ^ uv.\ ^ 
Bakoii <lfli)COirportUi|iii/qoi plfM tifi;if«wit reinphf4<VB P^lff 
«ttktet te^TgeoîaesySsa «éoiMaMkiltla oiaiiii.dQ i^vr^dAÏ'éji^m» 
flb B fci i » r».ayodk» ^ii lèora eapkaiiMt, {MH^f^r^ff^M^v. kh imemçr 
lîoaâeâan i\déléc^, aii«prqtittjei ^ M tM}prité:»lKH4«((^1#f« 

V Les xorponlkms étaîwt dwKéwjafr cbi a è a.da iftM«ili«)Vl't(v 
£BttioB*-o|i'éasteè$ètcoBiplPèh4ienl» atToir.* * . m . v.>> ^v.r.Hh 
' ^<^>iJea>klitoiéara9«orroyeurdé^tordonDiera» - » » ■' ^i: ■•'-?' 
.' > r Leaèoàchoraelohiarèiitiesa^' ^ '-tO 

• - ■:'> LealaUtéart^ifripicva^ - > ■•■•.'. ") l'ri'-'i-ri 

■ ' i" IfeaBènrurîerS'AtiiiiaréchaiiXy . i > - •' <• "> > -'' 

Lea épiciers: et oMToiora, , :. n. . kI, 

^ '"Xnibiarohaiidi da drapa.^ ' .-,>,\ v.-.-o'i 

^* /L6aaiib«Tgiaieâ,li6telt«va.eteabàNi4eni^ > ->< Aw r.,:\ 
-' .-'LeaHiédeeisia-et'apqtliieftiraat • '.\.\: ■ ,\v^sy\\vA\ 
'<) Lea JQgea^notttirea'lBthmaaiêra» \^ waiiù 

LeatiaaerandaetitiarthandsdeteUe» * ^^\) >:vut\ 

' ' ' l««a memnaiera, charpanlieri et ehaMaa, > > ' > «^ i ? 

• ' ' Le»itia(dBaetcoavre«r8> . <> /ni;, iti/t 

Les bonnetiers et aabetiwa,- • . .^ • >. >.' - .'.'< ..<:.i>i,. 

• >.' Leéneblea'evDOtdiiea, ^-M 

Et Usa-eoeléaiastiqiiea et lea religiétlk de tooaordi^a; *'"''' 
Là milice bodrg^ae était diVisièe en Sc^ompagniéa dbàt é^j^àUif 

ta tille et ^népfotir dïai^ae fdubùur^g^; Notre-Datn^ ëtl^Piriotn. 
A l'beare indiquée pour l'élection définitive, tons les déléj^t^ 

se r«DfdàiMit 1 la màiatM de ^paik (anjourdlmi bcbapée ^flf. 

Leclère-Lobbé qui eriest le propriétaire] poûr'i^' ^iî^poSeV lefera 



hkM^à^AtJi ^\Jà^à jmmMîêàÊmmàX nrar <iift in iManniHaniMt ma- 
Béni, et le oitoyen qai rénnimit la mm^ ^^99inA^fmfSmm 
Méif melMiiéiaiiire po«r/i«i:<A,ii)(MU MMV9«p^r<i4J9W^,f 

Vouêjurex Dieu nrepère eréaUwr $ur la Afiipw(bii4to^A«W« 

lemenloot» exereeret t9éiat eê'êffM 4$ 'mûUf$»ëe>99ÊU'IM^4ê 
Eéfèrè '^mpkl/¥((kiM0êèppéhd4iHl^^ HHutiëf^^^kÊm 

ëê'jfMèivd)i'ft¥êà hminê 41^ êquUéklefmHieê^^Mm'f$^9ir9hi'w9t^ 
që^ff^imiÈlaà$'éwk'^gm4 nftaeéspHcnî^èê fêtimfugj if iirf êm hi 
<fll <| f»terf ii jr'l#i<»«cii; prMUègni ffatuMm f^higfufÊê MKH 
«fli«4 N^fntén ^Htii tmàx i^aéMi H <s§il df^ôot IjnhÀ -det ik m ië o« 
i#CfeiI#0ra requis^ Hendrex ncrêtUê lef.g|5wtK»)tfti l < W > wti oti» 
tfilidlli^WHi ff "gtrWigtfft jiartowigftfi làn awldMirtf <»*<l<ft 
dbar^e co'fiie imur hammêéê. i^m^éoSHfÊém 9é <^àMt i« yrgMijjM', 
(Extrait da registre 4il.lA,i)lMinlNie4#.|NlÎ¥i90iif.V#WMi^.i|M.) 

Cette formalité remplie, le maire idioiiiflaail maù, iîiÉtmhDt oa 
adjoint et les jurés ; ces derniers conpmir^iétit averlMià reidre la 
jostice et administrer la commnoe ;fils iraient a«iiioinfar»jdb aix. 

Le serment qu'ils prêtaient était moA cmiç» ^ : • • . ... ! 

Vauijurex durant cesU préanU.aiimâB A UniitluanÊUmJUi af^ 
fidra de la dieU viUÊ^ftrâmr.éfmmmt^réfiéim^, tam ioi air, avec 
htyjugeff garder et deffendre leeidniÊ^tiprMUégàê^ fihmeàiÈee^ It- 
Urtée et autres prérogatives^. dé.Midv^ iMU9i4êfaif:û\ahMÊ hanê 
fmrée daihvent faire. (E«trait4odime{eHdeaMiiUi.r. -^i -" ! 

Ils exercèrent lewrsi fiwielioBf juMif '«A ifUè^iiMialmomâ, leur 
litre de jaré fat remplacé par celai d'Mwfios eii>iMft tqMUt anx 
attribations, elles restèrent les ipémisa*! : ;•) . i . u {• ! 

Les élections et nominations tera^l|ié«l»:lrt^^l»tei!lM#t»tiiB8 for- 
malité^ isemf^il» 4e msij0t #0» ;li«fl timanl fâ leà jUf éti «^riê s'être 

.9tx§pn^i9im rec^Tem-iiifi dqniai^e; . ? i- î . 



. if •î,.P«ll 



— us — 

4.* U» reçev^sr pour 1» dôoirune énpàuifëÊ «i ^our le \fumfm'» 

oairedel'igliké'Saili'^Iloiitàtiit^i ■:' • '> •)!;;>'!: '-,'- <: ' -»..<>; 

BU Un frfcéventpoor HBèliékDka .0t iâ «n«la4ifm rè» Sttîftt- 
Firmin; '-'.i. hi^iH .yÎRo •»[» 

« 

la 8orTeiUa(>cQ Icis besUaQx qui allaient pâturer 4f^aJii;a|}|g|syia,U 

banlieue d« la Tiile; .nilovro^. « 

7^»^ Un sergent do gaet chargé de,, plaéer la ç]|iaj[|i49ll(^fj^(^t^^ 
dans la lanterne qnt ^tfi^au coin d^ If maison d^^ji^ à ^-jf^ii^, 
qni loi étaijt indiquée, et de faire, te g<t^i ^^l^i^dit^ inaisqn j^(}^^^ 
l*nnît; • . .,;. .»,: . .,., ,^ 

8.« IJn sergent dn beffrpy dai^jt; la pûs^on ét^it: éfi^nf/f/ftp }m 
cloehe do )>effffoy à l'beore oj^inaire et jfu^eoaatuinée^.^Aif'^'r^r 
bonne et loyale mesor^ç des. grains.qui.se Tendi(if)qt*j(i^iff,^|^(^|is 
qjQe delu^ni la Jialle ^e ladite ville^ d|ejo^pe^Q]^er de ^^nîflf l^pffft^ 
teufs, fromaige et gibier que neuf heures ne fufs^u^ ,soj|m[é<^^ i|, 
était en outre obligé détenir les affaires de ladite ?il],e seerçitfis. 

Les sergei^ts paient chargés Gf>nJQii|ten^i^>rd|^[ m^T^^l^iN. 
Tinagpise;çharg«i^^et.4écb^:geai«9td^ ,>..;, ,. 

r9^r Un prîseor et rsTendiBiii' ponr les: iiilTçnttiiiisifl^ V6<*nreÉliMi< 
puhlk|Aes$: !.. I-->.M..M ,■ J . ,- ^ \ ^t^\:')'.>ui') « 

iJèk'' Bnfiii iliéliit {moTTo à la iipninalîon]d«treift«|f]0taSidfpi 
l'emploi était de garder lesielefs du eeffiiè ft tteilisemntfidis^Ja. 
msisonjdepaîx. .;i;. ;:•... •'•.•-• i.-i ■- "fM-'>;<;/.. ■..') 

Le mabrafaSMîtde^rdit^patftie de lebtliei^aMoiiâkinli . u ; ..r 
' ta; ^rl q«UBlqto'^ressvsii eoereée isaii les Aleeteciré péMintilèii 
gntnea de^laliguey^iant parr X^ieques^Yolas^ go«ténieat^é»^>ln) 
^epolDsKltes LIgtte'érsv iqtîe par ks ^<8pa^holB)qtel )r 'tenaieHH 
domginisoiii le iqorie d'éteeticmvieliiii*iliiéwltaiftëe;là cliafteî 
d'Enguerrand, avait étéwuivi saflainterneptioii' ifiisqofaafaniâP 
d'août l693/époqu0 k laquelle^ par i«n^i^, le M sèp|liiin»lle 
droiè d«as«ffr|gé, rend oettei ohat^é vénaleie^we «éaërwde» \àwmti 
de Bobamèr idCroDtemèttt Ips biairse-diuis ti^ules^ Ls^^yiliésiet ]aoa»»« 
ramies.d«;roifi(Nne;' . .'.■>• . li. / n •; m;., fi'^-.., 

En eeneéquenoe de oetédit et par lettres de' provrsîons'iélliilMr' 
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da <v*' ékmatM de h B|Aab tanétii il idstitot k parpétatté ««x 
fonctions de maire en titre de cette TÎlle^V. Heint DSBiné. '. 

-Cërlettref'iqiibnotiB a^ont extraites da registre de^la oliàmbre 
de paix , sont ainsi conçues : 

'it lionië par la grâce déBten roy deFranoerel de Navarre, ' 

^ » À'tbds ceôlx 'qui ces présentes lettres Tertont] saflà't': '' ' ' ' 
» Sçavoir faisons que par la pleine et entière confiatiicé^<|ué tièftis 
v^iiVdiis éh'lk pets'oÀne de notre cher et bien'amé iiiessire fteiny 
xP t^àmkf cy-dërant lieutenant général aor baillhge de Lafère^ et ^ 
>^')éil'6è8"sear'eiéàfB8antd loyauté y priid'liomie, etpérience et 
3» capacité, fidélité , affection à notre service. 

''S>'fV>tïr 'ces causes nous luy avons donné et dctfoyé, donnons et 
>>' oëtrbyonS par ces présentes l'office de maire dé ?faôtel-dé-Villè 
>rdé i'afêi*^ nouvellement ' créé pài' fédit d'août 1692, pour 
if^iÉfélui àvbir, tenir et dorésnavant exercer, en jouir et user par' 
xi'hiy, ëéà Iidirs et ayant causes', héréditairement aux gages de 
»> 24b'fr. par chacun an, dont sôra laissé fonds dans Tétat de nos 
xféditiices en la généralité dé Sbissons, et aux honneurs, authè-* 
» rites, rang, sëàndes, prérogatives, préénifttenees,' franëfaisés,' 
)»^'ilbertéaV ^vilégee, droiets , attnbatibns/ exemption de tàtbMé, 
» curatelle, guet, garde, ban, arrière-ban, tailles, logement 'des' 
i^'fénvde gtterre et autfea charges et contribuUoiis, lé tôèt «lAsi 
»^li«it porté en l'édictsns-daté. » ' n : 

Ce système est mis à exécution pendant 25 ans-; -nims Ureç^- 
une modification en vertu d'o&arrdt dci Gobsèil'd'Blat d« M^- 
t(abre4TâQi,.et d'un édit du roi de .septembre 1714, porlanl^que 
teiiteii les «ilUet et communes 4u A>yaani0 seront lentiea de >rem-4 
baaner à TEtf^t l'office de jniaire créé p^ Véôià de liStS^ et dcM 
p«yeri l'avtenirke gagés de oet ûfficcfsor le produit Aser^venuèi 
obBiiDaniu|x,'à'oeli](i^i es Sera pourvu.' ''vu 

olLttiTtUfsde Lafère qni'se trouvait dans riknposstbIHté . d'elTeo^j 
toeirMe irembetersenleaK exigé fit tous' seseflTorts fùmfSÊi)fàwL 
euinpter<des«hai*ges qui lui étaient imposées par TârMt et i'4dîl) 
précités; mais en vain. Toutefois elle obtint un^délai.qvi' loifa—. 
ctlMiitrk»mbyens de' se procurer 1er ressources nécesùires pour 



fit re^re^ .BTO^WQifefl^^pt. <Mm%k^/j^r^^t,qpi,',f^T|^t^,^r^^^^9^94 

16935; ell^. ep im^M ;?fr di^cçpbr^ A71';ç.«^^(i.^^^ai4W<>«^^^^ 

pu peqdaiit cp ié^ï siitisfairo hq^ pre8Piri^tion8,quU|ij^«FIÂC(ii|ië|^ 

?îftftWée8,.«Ue fat,coii^i;^.iiit6 â6|,rei|tr#r,daii9,l0dq9Miqfl«KifPll^ 

fMa9iim rcrtapkusetnfinr éeilf.iPierre^FBaBfDiifiBaMM^^olîiiit 

4Bii}«94é la «eMÛMii ao roiimoyeniiaDt kisf inibodèri0fl# M.féi limé 
bi#jiQtf.d9.oaie{d6^S4a hJijqwifM était dMpofinJeptàlIteétà ètéi 

Bien c^e M. Dhecboarf^iQûf oieiiéleèlt^affeife^4ei!lk>èfei0€«l^^ 
ne^tarâapftsii app]»ciiér«'qn4l A^ait bètfttcSqiiïp 
sir; éféiwpgiqties réolamatiens èont faites prèb d«'6ll«i'biBffMdf¥i)l# 
qdi tk réoiiitle 28 JMifïl5^ft7d9Vodtf }a''t»rMàeiioë^<lfi»;' lA^h^ 
Frasçoig Camus, maire ;)Fraif^Oiti'JmiVdaitiV ébiiMtlèff^'âa^tt»!^ 
tieatisiignt^général'dé'poHèe; Jean' DacDltferti^iid / llétiiétild^ ûk 
maire»' JaoqoesGroUferv Ji^^âfti Temoetiei* %fi'NlQèlaéiAGihégD4V« 
Moffàl^'échevîM.''' ': •• • ' ' ' = "'q;»: •• îJfi'>'-> -'''•»•»* 

t Ui^HAk iuitsMî^v pH^ùrebr éiiidie, ¥ëqtMH'al# nèwd^i^liiM^ 
tants la nomiDatioo^'d'tife dé%tté'abargéidfalfoi<à^tfrto;<f¥èa>M 
Garde des seeèoxi eambattre les préteiftitiiifrëeM i Dtiècèp^rgf et 
son adoiî^QQ audii ofS^^.S^lAQa.tefkiiailety'AIOJfteqgiBJS Grenier 

^M^X^^* eUl.pfrt.lftiqfi4w.aJïP^:^^ WW ï^Wlir }#!«i«8?>n 
qw Tcualt de ^|â^fft,co.i#e,.;,C5îpjnae;pft,^ Tf^A* ^ei! l»9bi(^^rH9 
p^daie^tp^s.dp t|9inpp,» lor^urij felUil 8qij,t€|niT:jeaf»,<jfiç|i|s,ji .,b 

provisions en date da 26 mai 1719 lai accordent TofficefAl^Miia 
et.4î^eiMii ff<qo'i.i 'm^n fle.t^^ l€i8(l;-pif^,,f99>^)qWii94miifiiiits, 
4«^ pri.vil4g^, e4,mr4rogç^tÂ7«is^4ppArteAafit A<i4Uri^Q^p<M]frtf« 
m\l m^l, (y^^il; a jffiit oq dûJfaiiie avwjt YM^^Vkmm è}^i«î» 
i717iL^q«lfl(e8 g«ge8 qq|i4aie^tif#rit>!l)&».'f^a9^gi»(^^iM llMa 
dei^SfmoM^ dft h généç(^té^.dQvSi)iisiikiis,f^).s^F^i^j?e|ii)lé«} 
pa|[éfl,4L^liv.euir:0ar>lesodqpieffSrpHriM$iiAi)%«»li4v^ 
ditie vHle^ ^eylewieiitià cempter dttil««' jaiiytie!r<de47AHiiSf««<is qnHl 
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pàîÊÊe éémmUt ni augmettUtioa éé giig«t sur les éooitiilM «t 
Mféâdfréll'Mviit préMndMâi^èiiii remboiiïuttièikt dé ht ibànôt 
fMrltti'payte làflC tft^i loagléob^ qu'il jouira:. dodH office etsaiks 
4^11 iioîctoiiii de preûâre de iN>dvelIe8 pfotiaièm ni ^ seiiIrÉ 
reo^^r de neavean: eteeni lé préaetit «rrét exécaté nonobiUmi 
•pyentioftetaHlnaémpêelieiiMBttdoiiiBiaiicimaHitefvieDseBi. » 
Bu prfaèacq da teste femel ée eet arrêt , îi n'^UtC fmèttb'pùë* 
iibl»èenféier à IL MMlioofg sa «rtnacrtfttioo aor leiT regia*^ 
%nêèeU(6Ê^taàà9é9 paii; eependaiitle 8 èédefabré 17i9» M : 
Jè«ii LaniMîb, «eninnéeMbe de MM. Xacqiviea Crnfier» Jaeqveè 
Tonnelier et Grégoire Moriat, éoberÎM, proteste de notttettt. 
^isiijiKe.oolieAeBiinatioael dit: «qo^pooretattiian dealvibîtalits, 
il dMMKide aete d# l'^pposiitoii qu'ils fonUak pei eaa piéaefttea 
)^ y<pgfifflstr#wiepit et ex^eiUioiidQdii arrêt pôvr lesiiaîaoïlèqiie 
lai dits hjiliitiiats dédoînmt à Sii Majeaiti «a teiops et UeH^ éeH»» 
qMlle pi^pmtioA lui a 4tê accordé act,e de proteslalioii qÊmH 
4il SMiir OMtst)«wg 4 pprésenteoieii^ fint de «0 péurt oie pan > leé 
«oies d^'droit» ivêiii^ de répéter UNites peftesi'dommages^etiiiii? 
térêts contre qui il appartiendra, et de ce qoe desaoa^ été! bit M 
di^fffflilipf^és^nt aqta dont s^ra donné l'exp^diticttiauk^itsuiiArs 
Dhe0bspi)Rg;etLàmbUni parla gr^er de Mtteifihamhre... . 1 .. 
. -. Bf élîhéffé. à la chaaabra: de paix les jotir fat an snaiits^ - î .(;:> 
' Signé: CnoNnakf, Mouai», TomivLm et LÀsmul - '-"^ 

Va arrêt da il octobre i729 enjoignant formelléihëàtk tràidi- 
Mptièn Àëà lettres de nomîhatidà du 9g màf i^^ snr Ù rejfistre 
de ht dtàmbre de paix, Vient enfin terminer ce cêiïflit;'^èé 
l#rélll. Dbecbowgjooit^sans contestation de l'office de tniWe de 

eetltftâle^ >• • ' »' • il ..<■/■ :^- • 

9à benne administraftion aVait pont ainsi diîi% ièh onhVlétTànr 
gme de sa nomiiîalâenl Ses cbnnaissances^spéèialsiB/sà boiitê^ soit 
nukàtéhA Étaient mérité restimede febacné ; toili enénàllAH 
aussi biéa'qnfoii pont^it le désirer, lorsque, le le juillet mo^'on 
Apprend que parleltres de proTiiîoM du roi du 7 dû mémtffà^i 
aaossdéés eai Tèrla d'un 4dlt du mois d'aoAt 1791, M; Jeat» JBa-( 
rè«u est nOttflié à l*ofllec de m^ire de Laftm aux gages àt Sêê 
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fr. par chaifue aanée payables sur les reveniiaet octrôitiâ#lft dita 
fille, HTec droit, disent ces lettres, aux iiOMiears, préregntMes^ 
privilèges, exemptions, ponvoirs, fonctions, rang, séance, gaf^* 
droits, fruits, profits, retenus et émoluments susdits, pleifte*-' 
ment, paisiblemevt et conformément audit édit. . . T. 

€ctte nomination excite de grands méoontentementa dans ti? 
population et détermine M. Antoine Bottée de AoufVèo^aidt^ 
Lonlfi, escuyer, faisant fonction de maire; MM. Fouqiiet«e1^ 
Paiily, écheyins, à convoquer immédiatement eu la chambve do- 
paix les capitaines et officiers de la milice bourgeoise pour aviéer 
ensemble aux moyens de faire annuler cette nomIaatiopA • ; . . i. . < i 

.M, Jacques Grenier, comme le plus ancien des officieiisi tPmà' 
leur nom, dépose sur le bureau la protestation suivante, éon^'i^ 
donne lecture •' . . : . i. .1, i , . .1 

tt Nous avons appris que le sieur Jean Bureau, maigre delll^ 
» tellerie de la couronne de cette ville, a nooveUemenS aequM 
» Toffîce de maire, en a reçu les provisions et se dispoae'do-sly 
» faire recevoir à rexercice du dit office ; qu41s ont trop de tJs- 
» pect pour les ordres de Sa Majesté pour ne pas se soutftettr^ 
» respectoeusement à sa volonté, mais que pour. le^ Bien puMiéet* 
» que pour les intérétsdo roi même, ils Observent que la <6bsfg^ 
3» de maire ne devrait être exercée que par des personnes' '4éitié^' 
9 rite, de savoir et d'expérience consommée, au lieu' que Id dit 
» Bureau, en se rendant justice, doit convenir que parldi-mêOtsi 
» il est incapable de remplir les fonctions de cet ollficè,' n*ay<[nt 
» SQfione connaissance dans les affaires et' nulle expérienvlii ^tocv 
» qui regarde le gouvernement, pourquoi sur le fondemiékit et 
» leurs justes raisons, les remontrances tant en leui" noià ^iféét 
y> celui des babitants de cette ville, protestent que la réoepititoo 
» qui se fera de la personne dudit sieur Bureau de. 4'oiftoë de 
» maire de cette ville ne pourra nuire ni préjudicier susdits ban 
» bitants qui se réservent le droit de se pourvoir, aoit par reaso»^ 
» trance respectueuse ^upr^èa de Sa Msjesté, soit: par 4a voie ^e 
» rembpi^rsemeqt ou autrem^ent, ainsi qu'ils lejngereut à ÏMiepos. t^ 

Cette protestatQSnti'eut pas plus de succès que celles qui fttaileut 

11. 
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été f«tt«tf ^piiMd^inaieiit •n ipâi^U* «îroomtaiteo:;:!». MiÉiii»l|Qn 
4« M* Bttréaii fai. flkuaUQcie^ ^u«|«'à oo qft'tiB. édh du roi ^ TODdo 
ea^ttet lïM^ Tinl.tup(|^imer tout les offieet miuiiaîp^K.ttréH: 
taUibr 1«8 comakanef danat lo drMt d'élire leqst rnnîrea^ 

Jasqa'ea août i7M, 6'^t<^^âirè pèttdânfr 4» anv, la lillë éé 
Lufàre resta en possesaioo de oe privilégft et esjoait saoa atcatie 
conteHatiOD» 4lais de omit eaux édits tendos qd août 1764 et iqai 
A765 winreûl appliTteF oaehaiigeineiit à cesyalàmeet par là mênie 
ûuitti(it4r de iHluveani U p^olatioD. 

: Le roi^ pur ces deox édiU« s'était réservé le>droit dettotniner le 
maire soit par IttUméme, soit par délégatieiii sur la présentatioti 
d'9oe lisle-de tiois candidats (joi étaient nonoiés par les électdnrs 
k U'flNijorité absolue des suffrages; indépendananfeot de cette^ 
réserf e, il avait encore restreint le choix des candidats; iDeQft«*o&» 
n^pOUtVaîeot être prisqoe parmi lea personnes qui ava^nt déjà 
f^n^dfff ebargef^manipipltles» les nobles, les ofBciara militaires 
ei.deilajadiottQre. 

tf €Qnpaissa«ce afficielU.de eiss deux édite oecasimine danél» 
ville «IM désolation générale et y ftit régner une espèce d'aoar* 
obiet: pendant sept mois l'oCBoe dû asaire reste vacant par suîte du 
ref^.d^s habitants d^ mettre ces édita à exéônlion ; dans ^ei în-^ 
t^f;fait?„ .Jlfq. Joacbim Gnérard». cooseiUet du roî^ lieutenant 'an 
l^lljfiga de |4f|f^re,.eat, chargé de remplir kn fbnciâons de «Mire 
pfT intério^.. 

Le tçimpa finit pfir ramener I4 calme dans tons les esprits^ par 
faire comprendre qu'il fallait sa soumettre et attendre de iûl les 
a/P9é(fQraUoni| aaxquellea on prétendait, 00 jm retouv anx Atûim 
Canton avait été en ppaseasion. d'abord. 

.. Cit; «ode d'élection reçoit son application jusqu'à la révolution 
4e 1740 ç> alors tous les sifstémesqui avsient été suivis sont rem-» 
placée en vertu d'uii décvet de l'aseemblé^ nationale, sanctionné 
par kl roi» portant que tous les Français âgés de 25 ans ayant )e\ir 
dèmioiie dan^ la oommuiie depiiis on itn« n'étant pas en étdt de 
4omei4îcîté «t payant une contribution directe de la valeur* de 
t<pisjoo;vnéas,de travail, prendront part à Téleetion du maif^et, 



. i 
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ils étaient renouvelés par moitié chaqae annét; 1* mflire>pMMt 
élr»:«dntftBtté pendant dèui. nomottcs années, msiaénittitet'pèar 
élM Ténommé^^iii fiiUait Isisaen ésotilep un inlertalU ddîeiix 

enitrassnnéf8i---^-i • 

>C«f4ée>et est k sentonrmodiié f^arlà constltiifitfn d«^V95'4ttl 
établit on conseil municipal pour plosienrs communes -et 'éfù AtS 
l4 siègis «a eheMies de eanfei^. (SbaqueecmiiiioïKe entoyait' un 
agent à ce consei)» dont W préiMénit était nomoié par ràssetÉfbldè 
primaire de ce eaMm.Le* délibéfatkms s'y }>renàiettt à k ]^ 
nlité.dêS'>roi«^eteliaqiie' agent étfeit chargé d'en astfoter Pi^é- 
«a|ion dsM se eonulaûe* : < >r ii > 

Une loi du 28 pluTiôse an tiii (17 féTrier iéOO) rétablit encore 
l'organisation municipale sur un nouveau pied. Une municipalité 
distincte est assignée à chaque commune. Celle de Lafôre se com- 
pose d'un maire, de deux adjoints et d'un conseil de 20 membres; 
leur nomination est réservée au Préfet du Département. 

La révolution de juillet 1830 , introduit un nouTean uHMie 
d'élection. 

La loi du 21 mars 1831 rend à l'élection des citoyens les places 
de conseillers municipaux parmi lesquels étaient choisis les maires 
et les adjoints, savoir : par le chef de l'Etat dans les chefs-lieux 
d'arrondissement, et par le Préfet dans les communes dont la po- 
pulation comptait moins de trois mille habitants. Le nombre des 
conseillers municipaux basé sur la population était à Lafère de 
21, y compris le maire et les adjoints. Le mandat de ces derniers 
durait trois ans, il était de sit années pour les conseillers, qui se 
renouvelaient d'ailleurs par moitié tous les trois ans ; ils devaient 
être âgés de 25 ans et avoir leur domicile réel dans la commune. 

Enfin la révolution de 1848 apporte à tous ces systèmes un 
-changement radical complet. 

Un décret émanant du gouvernement proyisoire proclame le 
suffrage universel. — En vertu de ce décret, tous les Français 
majeurs jouissant de leurs droits civils et domiciliés depuis un an 

11.* 
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la cDÉnmaiM» ioni appelés à odaconra ii l'MeetiiMi àet edo^ 
MÎUara mimîoipâux. 

•lia villa de Lafère se- trooTani en dehors de cèllea donl le 
ebeC de rBUi afait le droit de nommer le maire et les adjoints, 
le oonseil manicipal auquel ce pouvoir était dérolu par le décret 
piécjiié^.les nomw^ an ^cratin secret et à la majorité absokie des 

.r Tels sont)toua las sya tèmes d'éleotioa et de nominatîea dea ol^ 
liQiais»mii|iicipaQX qui oat en lieu à Lafère depuîa l'érection en 
ji^OQ^iliDiKe de pat^ ville, en 1207, Jusqu'à nos jours. 

Mous donnons ei-aprèa la liste des maireade cette ville, teUe 
qu'elle résulte des divers modes d'élection et de nomination que 
,noo8 venons d'énumérer* 
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TABLEAU chronologique de» Blaires connus de la 
de Lafère depuu 1443 jusqu'au 24 juillet 18|62 , 
dressé sur les documente les plus anOentiques. 



s ** 



i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

26 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 
33 
34 
3$ 
36 
37 



NOMS n PBËNOMS. 




3» 

40 



Faocômet, Matthieu • 

DeHès, Regnaait. • 

De Poix Quentin « . 

DeHèSyRegnanlt. . 

Moimet, Jean • • • 

Devins, Jehan. • . 

fiandesson Poiret • . 

De Brébant, Jehan. • 

Gaoget^ Antoine • • 

Dnflot, Jehan • . • 

Morletj Simon . . • 

Trouillard, Pierre . • 
De Marie, Christophe. 

Labiche, Germain . . 

Camns, Pierre . • . 

Carmelle, Pierre . . 

Labiche, Germain . • 

Caignart, Nicolas . . 
De fionllongne, Jehan 

Labiche, Nicolas . . 

Carmelle, Antoine • • 

Lefébnre, François . 

Galland, Nicolas . • 

Bourrée, Jérôme • • 

Bontillier, Nicolas. • 

Lefébure, François • 

GauUhier, Claude . . 

Leclère, Nicolas . . 

L'Homel, Michel . • 

Notan-Poncelet. . . 

L'Homel, Michel . . 

Bebontte, Jehan « . 

Leclére, Nicolas '-, • 

Bebontte, Jehan . • 
De Froideur, Nicolas. 

GobauU, Adrien . • 

Pestel, Nicolas . . . 

Pioche, Anibine . • 
Dembertxand, Gtiarles. 

Nepenlz, Loott • . 



I ' 



1443 le lendemain de 

1444 P4ques. 
1456 

1456 
1460 
4466 
4468 
1478 
1487 
1494 
1504 
1510 
1523 
1533 
1537 
1539 
1544 
1546 
1548 
1562 
1556 
[1665 
1567 
1570 
1572 
1673 
1677 
1579 
1581 
1682 
1583 
1586 
1588 
1590 
1693 
1694 
1595 

1596 * ' 
16«V ' 
MS99 



18 nun. 



Fouquet . Pierre 

Gnerard, Joachim . . . . ■ 

Feuillet, Pierte-Claude 

Fera, Louis 

Desoize, Philippe 

Diinjfl, Charles- Louis-Pierre. ■ . . 
De la Bretesche, Charles- Jean-Françob. 
DnrlDbie, Bernard-Fmnçois .... 
Danje, Charles-Louis-Pierre .... 
Durtubie, Bem.-ird- François .... 

Fonistne, Pierre-François 

Védépierre S.'-Ler*tre 

SaUiulre, Jean-Joseph 

Dorignj, Pierre-Louia. 

Briilion, Georfes-MBDUun .- . . . 
Dopuj. Jean- Jacques-Philippe . . . 
tlarti1le,J«an-Baptisle,ageDlniQnicipal. 
Lemercier, Edme-Franç. dePanle, " 
puruibie, Aimé- Louib- Jean, Udite 
De Massarj-Delille .... 
BonrIOQ , Jacques-Antoine . . 
LeroHX, Louis-Benil-AgRthan. . 

De Maisarj-Delille 

Betier.-e, Joseph- Êecior'. '. . 
Leroux, Titat ..,'.., 
Cranter, Jeui-Grégoire . . . 
Delahj, bonoré-Frincois. . . 
DeglMi, Fiâèle-SUniiUt-Aritllde 
HuM . . ., ., .. 



17SS H id. 

179» 20 avril. 

1800 2i Id. 

1809 « id. 

J815 (.«mars. 

1846 J6 juin. 

ISlâ 10 jumel. 

1826 en décembre. 

48M en septembre. 

18i37 en uoiembre. 

1813 en seplembre, 

184« SladAl. 

m%-' 24 jQillat. 
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H01I0R41U* 

M. le comte De Bbadhont » 0. * sénateur» ptésideiit 4a 
Conseil général du département de la Somme. 

TITULilBE BËSIDANT. 

M. BocA (Louis) , arcbiviste du département de la Somme» 
ancien élève dé l'École des Chartes, 

htulaibbs non-hêsidants 

MM. Pannibr f ancien maire de la ville d*ÂbbeviUe. 
Lbrot , directeur d'un pensionnat primaire à Nesle. 

GORRESPONDANt. 

M. GouRDON DE Genouillag (Henri) , homme 4e lettres à 
Paris. 



ovvwukGTB oievEBTB A lOk, aornÉTÉ 

pendant lei." trimestre de 1854. 

1.* L'iiiTestigatear, n.o« 227-228-229-230.— 2.<» Revaedelanu- 
noUmatiqae belge, tom, 3, Ut. 4.— 3.<» BulletiR de la Société ar- 
chéol.y hist. et scientîf. de Soissong, t. 3-4-5-8, 4 yoI. in-S.^» avec 
pi. — 4.* Département de la Somme; yille d'AbbeTàUe. Origine et 
histoire des recettes et dépenses de la rille d'Abbe^iUe présen- 
tées an conseil municipal par M. £. Pannier, maire, àTocpaaion 
du budget de 1884. AbbeTiUe 1853, P. Briei, 1 toI. in-4«. — 8.» 
Pierre l'Ermite et les croisades ou la ci?ilisation chrétienne au 
moyen-âge , par Mîdiel Yion. Amiens, 1853, Lenoêl~Héronart, 
1 Yol. in-i8. — 6.* Médailles sur les principaux éYènements dn 
règne de Louisnle-rCrrand,'^ avec des explications historiques (par 
Charpentier î Tallemant , Racine , Boilean). %• édit. Paris, 172^. 
Imp. Toy.^ i Tol. in<-f>. Don de M* Dargnies« -^ 7.* \4bi»s1m de la 
société arohéol. de Namuri t. a, 2.« liy. ^ 8.* Mémeiresde l'aca- 
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demie da Gard, 185t-lê»S, io-S». -^ 9.' BaUetin de la êotiéU ié 
l'histoire de France, n.« 11, n.<M 1, S, 1854.— 10.« Reraedii Nord 
de la Vrance, n.* 1. — ll.« Histoire de k commaiie do Laenois» 
far M. VélleTiUe , Laon 1863 , in-8<». — 12.* l'Institut , n««" SIV 
916»217-218.-^ 13.<» Exposition dunkerqnoise. Catalogne des on- 
Trages de peinture, sculpture, architecture, exposés an magasin 
de la marine , le 8 septembre 1838. — 14.^ Rapport dn secrétaitia 
de la commission de l'exposition dnnkerquoise , novembre 1883; 
— 15.* Mémoires de la société dnnkerquoise pour Tencooragi^ 
ment des sciences, des lettres et des arts, 1833, 1 iroKin-^. — 
18.* Bulletin de la société des sciences historiques et naturellaa 
de ITonne , tom. 1,2,3,4,5, 1847 à 1851. — 17.« Institut de 
France. Rapport fait à l'académie des inscriptiona et belles^ 
lettres, au nom de la commission des antiquités de la France , par 
M. Berger de Xirrey , lu dans la séance du 23 août 1853, in-4\ 
'— 18.0 Annales de l'académie d'archéologie de Belgique , tom. 
"3 , lir. 1. — 19.* Extrait do nobiliaire de Belgique ; concernant 
fa famille de Kerckhote-Varent et contenant la biographie du 
TÎeomte Joseph-Romain-Louis de KerckhoTe-Varent ^ par J. 
Van Heyden. — 20.* Société dunkerquoise. Séance mensuelle du 
8 janTler 1854, Installation du bureau. — 21.* Société dunker- 
qnoise. Diacoors prononcé à la séance du 8 janvier 1854 , par E* 
de Coiisaemaker. — 22.* Congrès archéologique de France* Ses- 
sion de 1883. Discours de «lôture prononcé par Mv le comte de 
MMtalembert. — 23.^ Rapport Terbal sur une eMOursion daâs le 
Midi de la France , fait à la société française povria «owerni- 
iiOB dea monuments , le 23 octobre 1852, par M. de Ganmont, 
in*-8*. — 24.* Bulletin des sociétés sayantes, tom. 1, Ht. 1-2^» -^ 
W.* Annuaire de l'institut des provinces et des congrès scientiU 
'fiques, 1834, i vol. in-18. — 28.* Annuaire dé Vacadémie royale 
dea sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, 1853, 
-t Tol. in-18. «^ S7.« Bulletin de l^académie royale de' Belgique^ 
tom. XIX, 3.* partie ; tom. xx.*, l.^*-2> parties. -^ 23.** Mémoire 
dé l'académie royale de Belgique , tom. 27« — 29.* Méniôirès 
couronnés et mémoires des savants étrangers, publiés par Tnea* 
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f^^AtiAham roytU 4a Belgique. .InstrqçtioQpofir r^t^rrtf 
tk)adMpbéao«ièii09pteiodiqtte9f parM. QqfteWt/'^^V t^ 
UAn de l'aondénie d'trobéc^ogia torritioe » tQm» ,4 , i.*f ^Hi^ 
«^3a[<* J[aurnal de la «ooi^té d'arcbéplogie et dv ooBiitéiihiiiii»^ 
■étt lorriMii $ Xk*^ IQ ^ ii- -^ 83-<^ De V-argamaation do^ bibUaib^r 
f net daaf f%m « par M. le conate de Laborde, 8.* lettre» ^tMniif 
ffirla conatrafltioo dea bibUotbèqqea, 1845 » mf8**Pl»T7:04^* 
lUeneil delà aoeiét^ deapbragiMiqoe» ii.«* 4t ^tt-SO.^ AiobiTea 
4ea nûssioiia acwntifiqq^a ^ tom* 1*2 , tom» ^ , Ut^7, Si.'^.Mtf 
SoUotÎQ.dii comit^delalaogQe, derbîstoireetdeaiar^ dejlf^raf^ 
^>Ji>« 5.-^t7.« Balleim de la eoramiesîon historiqve d« départch' 
ment d»; Nord» tom. 4» 1853. — 38,0 MémpiFea de;^ aoâ4^ 
d'agnealtone» soiedoaa, arta et bellea^eUrea du dépaRtaqieAl 4f 
t'Anba» tom. 4, %• wirie — 30.* BaUeiin de )a aoeUt^ deaanlâk- 
qoairea de TOoeat » 4 .• trimestre » 1853. -^ 40.<» Mimoire aur le 
még» deMontargia en 1437» parBI. F. Dqfoia» in-8^-^4V 
NéorpLoge liégetois pour 1853. (Par M* U. Capiti^ne.) *^ 49«<' Tbf 
nutniamaUGchrooifiletU.^ 63.-^3»<»Tbe arcbaaalos^l Jo^P^><tf 
4be arobaoologioal ioatiiot^of great Britain ^ud Irelaod» »*<^ i|^« t» 
i9 9S^$ fromaep^iQber 1849 » io aepteniber 1851. -^44.^SaU^l dit 
185^ Etude» ardi^oloîques aur lea «bbayea de raocien diocèae 4a 
PanaiU* Vai|z*4e'*Ceriuiy, in, Salou de 1853. Notra-Dame do Y^U 
fiar Sérard» jarcbitpcte» ^ 45.<» Spiitapbe de k villa, «h 4Ia)#if f 
dite par AaAaineFanqaal» natif de la viKt et a^téd-AmkHm 
Phia HM^ckanaott aur la prinèe dvdit Calais. Paria 1558. ivQpr 
▼mH«r ^ ia-49. (Réiœpreanoa bite par lea aoina da M* Bveaf» dwa 
la flovnrîer de J^rtMwIlaf.^ — 45*« Bu rétabUaaamaBt.^en Algéi»a 
4aa I>M>aa «osura hoapitaliàrea de S t;^ Jean de Ji&roaalapiyppap 
M. I>. (Bueaa) , 1858» iii-8. -^ 4f7.o Saoiété d'agri<HiUare».d4a 
aeiaocea et dea ai ts de Be«logneHiur-'Mec. Séance s affi a»» t|ipUa 
àm » oetobi% 1S53. — - 48. a . Udie biatoire âa temps païaaé , puT/B» 
CMUatla-l'BarTillars. ^ 49^ Journal de la aqoiét^ da ktoori^l^ 
^ebrétûMie^ toin*49t. — 50/> .Goi>gr4afcieoUfiqn»d# F^mope^iilVr^* 
aaisi«n4en«iaàOrléftAa en «eptewbre 1851,^ vol.<io^<m5A«<' 
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ExpééUiOn dittl ktê i^fcirtSes ceàimlet û% TAmériqae du Sod, de 
Riô-jABèiro à LiiBt %t de Lima à Para ; eséentéapar ordre 'da 
(•«veiniemeat frasçais pendant lea années 1S43 à 1S47 , eovein 
dbtaotion de Fr. deCastèlnean; 3<« partie, Vues etecènee, in*4.v 
dO pi. ; t*^ partie, Antiquités des Incas et antres peuples ancMns^ 
1 vol. in-4«% 60 pL ; 4.» partie , Itinéraire et coupes géologit|«iee»^ 
îiH-fôl. ;i(.« partie, Géographie, in-fol.*^^3> Préms analytique 
des travaux de l'académie de Ronen pendant Vannée IStfS^Ste»* 
«-^53.** Projet d'église potfr la paroisse de St>An9ré danala 
chaussée d'Antin , par M. Boilean , architecte. (Article -de If. A.^ 
Lenoir.) — 54.<> Mémoires de l'académie impériale de Met» , 
t8tt2Hl6S3^ 2 ToL in-^o. — 86.<» Des monnaies do Gharlemagne e« 
particulièrement de celles qui portent stoc son monogramme la 
légende C<trluiT€x Fu^ par M. C. Carlier, \n*%J>^ l853l — M.« 
Bulletin, de la eoo. d' Agr. so. et arts de la Sartbe. 1.* série IMI. 
— 57.« Histoire do page Boniface VIII, 1217-1303, par M. Tab- 
hé Jorrf. 1880, in-8«. — 88.» Satire sol crédi founcié à rooeo- 
siMi d'une passéjado al Poun-rougé lou premié jour de oarémo, 
par Junior Sans, emprimur. fiexies 1884. — 89.* Vie de Thomas 
Langevin de Pontaumont, de Garantan, écrivain latin dn xyii 
siècle, par A. AegnauU. 1884, in*t2. 



oajSQNi oKVsaTs AU mrséa. 

De la part de M*. Milliôt-Legendre , négociant à Amiens, huit 
jetons en enivre. — l.» Gectzpour le tureau âei fina, Ec'u cou* 
ronné avec le collier de la toison d^or. R. 1644. In manu dei 
€uneta «tint. Une main sortant d'un nuage saisit un globe sur- 
■aonté d'une. eroix. -i-* 2.« FkiU un, D, g. Hisp. et Inâiar. rtx. 
Têteétt toi. &» 4680. CêianU eùneùràSbm tynifttu wma^ Uo 
ange teiMMil .une couronne debout, au milieu d'arme8.-^3**'/€A« 
lU»éiékni^hl dmegemitm. J^acob luttant avec l'ange. R-.iTJf; 
te^. sRi Kurmbe. I8I28. Jacob ooudiéau pied de l'écheUe jnya* 
térieuse. — 4.* Res tfer. Un empereur assis» à dreifte la jnatiee^ 
àga««belapaix. R.Jmigni. rmn.rê§i$. (rermi. Lea amee^ 
.'empire d'Allemagne. — 8.* AêHduiiale H îolêraniin. Hercule 
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porUmi le taiuraao qu'il » dompté. R* F$tUim ImU. Une lor-* 
toe portant une Toile. Wolf Lanfer reeJL fê. •-• ••• £wL XY 
D» G. Fr. ii Non. rtx. Tête laarée de Looit XV. R. Jonaoïliif 
tseiM BeeUr. Ex. Phili^ppui D. ÀwreL TMiarr^g* Le dae d'Or* 
léftB» debout couronne le jeune roi.— >7.* Imê* XV $ rex diiristia^ 
iii$$r Têie du roi, de Duvivier. R. Camitia Àrtuim. Année 
d'Artoii. — 8.* Vive UVon rai de France. Armes de France * 
troîe fleurs de lys dans un carré. 

Par de M. Dutilleux, membre titoL non résid* — Deux jetone 
en cuÎTre. — !•* ComUia Artésien, le même que ci-dessus. — 2.* 
1703. Tête de Louis XIY. R. ComUia Ariesim. — 3.* Six; 
bâcbes en silex, ébauchées, de diTerses grandeurs, trouvées 
dans les terrassements près Saint-Aebeol. 

Par M. de FranqueYille. Fragment d'un vase en terre rougo 
avec figure d'homme et d'animaux , trouvé à Tirancoort. 

Par If. Leroy, membre titul. non résidant, de Nesle. — 1.* 
Une urne en terre noire de 0»,16 de haut. — 2.» Une patère en 
terre rouge, grossière, de 0'>,i5 de diamètre et 0*,075 de haut. 
TrouTée à Morlencoort, canton de Nesle. 

Par M. le docteur Daniel, membre tituL non résid» à BeauTaîs. 
Un moule en plâtre d'an phallus trouvé à.Rresle (Oise)* 

Par M. l'abbé de Gagny, membre corresp. à Ennemain. 1.* 
Jeton. Ludovieuê magnue rex. Tête du roL R. Su/ieit née déficit. 
Une fontaine alimentant un bassin. Ex. Tréror roj^al. mdglxxxt. 
— 2.« Faustine mère.— 3.<» Double tournois de Henri III, roi de 
France et de Pologne.— 4.» Liard de France. LouisXV.1774. 



1.^ Une lampe en terre et une épingle en os^ trouvées à Gué** 
rinTiUe. — *9.« Une statuette en brome de Mereiire de.ê^,tS|^ 
tiouvéeau même lieu. — 3.* Deux hâehes en silex, trenvéeeprèe 
Saint-Acheul. — 4.« Une médaille d'argent. €m^L D. ér. tard, 
IMk. el Argent, et Met. Buste du cardinal. R. Aleae. léf^ 
£eu armoHé surmonté du chapeau de cardînaL 

Amiens. — Imp. de Dvtal et 4Iib«sht , Place Périgoid, 5. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE* 



€}0]inTC: CKNTRAIi. 



Séanu tsATO.wdxnoxrt iu 7 atjrti 1854. 

■ 

M. Dufour y président de la Commission du Musée y ap- 
pdle Vattention de la Société sur la nécessité de consacrer, 
par une médaiTle, le souvenir des bienfaits qu'elle doit à 
l'Empereur. La loi portant concession d'un terrain do- 
manial pour la construction du Musée Napoléon a été 
votée par le Corps législatif; elle ne doit pas tarder de 
l'être par le Sénat, et bientôt elle sera publiée au Jifontt^ur. 
Un exemplaire en or de cette médaille serait offert à S. M. 
l'Empereur. D'après l'auteur de la proposition , la forme 
de l'inscription serait empruntée à l'épigrapbie latine, 
qui se prête plus facilement à la concision que la langue 
française. Déjà MM. Lenormand, de Saulcy, Victor 
Leclercq, Hase, de l'Institut, Alfred Maury et Léoil 
Beni^ ont été consultés sur un projet d'inscription, et les 
conseils qu'ils ont bien voulu donner, permettront de 
le réaliser , de façon à satisfaire toutes les exigences. 

Sur cette proposition il est arrêté qu'une médaille sera 
frappée pour rappeler la cession à la Société du terrain 

12. 
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destiné à la construction du Musée Napoléon , et qu*un 
exemplaire en or sera offert à S. M. TEmpereur en témoi- 
gnage de respectueuse reconnaissance. 

— Bt. le Président rappelle ce que la Société doit à 
rintervention de M. le comte de Beaumont, sénateur, et 
les nombreux services qu*il n'a cessé de lui rendre depuis 
le jour où la première pensée de la Loterie picarde a 
été conçue. 

Pour témoigner sa gratitude envers M. de Beaumont , 
la Société prend la délibération suivante : 

« Considérant que le succès qui a couronné les efforts 
» de la Société dans Tœuvre de la Loterie picarde est 
» le résultat de la haute protection que lui f aecordée 
D M. de Beaumont; 

i> Que Finfluence légitime qu'il exerce a été constam- 
» ment appliquée à Taplanissement de toutes les diffir 
» cultes administratives qui devaient se présenter ; 

]» Que s'associant pleinement aux sentiments qui ont 
» dirigé la Commission , l'honorable sénateur, p^r sjm- 
» pathie pour les beaux-arts, comme par Içs insf^rations 
y> les plus levées de son patriotisme , n'a point ces^é de 
i> seconder l'exécution d'un projet qui n'aurait pa^. réussi 
» sans sa bienveillante participaticm ; 

» Que c'est à son intervention que la Société doit 
)) rautorisalion que le gouvernement a bien voulu lui 
» accorder d'une Loterie d'un miljlion de francs, dont 
» les fonds sont destinés à l'élévation à'm monument 
» consacré aux beaux-arts et que S. M* l'^lmpereur a 
»^daigné prendre sous son auguste patronage ; 

» Que son concours au^si dévoué qu'actif s'est égale- 
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» ment manifeste dans l'affaire de la cession du terraia 
» de TÂrs^iaL 

]» La Sodété arrête : 

)» Une table de marbre portant une inscription com- 
» mémorative des services incessants que lui a rendus 
» II. le comte de Beaumont , sénateur, sera soellée dans 
9 Tendroit le plus apparent du monument que la Société 
» doit élevor avec les fonds de la Loterie picarde* 

1» Le voeu sera exprimé àTillustre sénateur de voir 
1» son portrait placé à toujours dans la grande salle des 
» séances publiques. )» 

*-- Pour témingpier à M. le Préfet de la S(»nmeoomhiea 
elle est également reconnaissante du puissant concours 
qu'il lui a prêté » la Société , sur la proposition de M. le 
Pr^idept» prend une délibération en ces termes : 

« La Société des Antiquaires de Picardie « 
» Considérant que S. M* TEmpereur , lors de sm 
» passage à Amiens , le 28 septembre dernier , sur la 
» demande qui lui en a été faite par M. le Préfet de la 
» Somme » a bien voulu concéder à la Société des Antt-^ 
» quaires de Picardie, pour la c(mstructioo d!ua Musée 
» public , un terrain domanial estimé à 200,000 francs 
» dans le preget de loi qui vient d'être voté par le Corps 
)) législatif; 

D Que si Sa Majesté a da^^é attacher son ncm au 
» monument projeté , c'est à la gracieuse intervention 
» de cet adnaaistrateiir dfetingué que la Société d(»t cette 
» nouvelle feveur ; 

y> Que , depuis le jour où la Société a manifesté la 

12/ 
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* 

» pensée d'élerer dans la ville d* Amiens on monument 
i> aux beaux-arts, et dans toutes les circonstances ou 
9 elle a eu besoin de recourir à son appui , M. le Préfet 
» de la Somme s*est constamment appliqué à la seconder 
)i dans Taccomplissement d'un projet qui avait d'abord 
i> paru impraticable ; que son bienveiHant concours , en 
» appelant sur elle i'auguste> protection de l'Empereur» 
» a assuré à cet . honorable magistrat des droits à la 
» reconnaissance publique i dont la Socîélè est jalouse de 
» lui offrir un nouveau témoignage; 

» Arrête : 

» Un objet d'art portant une inscription sera offert par 
» la Société des Antiquaires de Picardie à M. le comte 
» de Tanlay , préfet de la Somme , en reconnaissance 
» des nombreux et éminents services qu'il lui a rendus*, jf 

— H. le Président annonce que par suite de difficultés 
survenues avec la Société hippique au sujet des disposi- 
tions des journées des 16 et 17 juillet, regardées comme 
devant être celles de l'inauguration de la statue de Pierre 
l'Erinite et delà pose de la première pierre du Musée Na- 
poléon, ti y a lieu de ne point faire coïncider ces cérémo- 
nies avec le jour des courses. En les reportant à la huitaine, 
c'est-à-dire aux 23 et 24 du même mois , la Société des 
Antiquaires restera entièrement libre du temps dont elle 
a besoin , et pourra ainsi agir dans toute la plénitude de 
ses intentions , sans avoir à redouter une concurrence 
nuisible à la fois à la Société et à la Commission hippi- 
que. Il demande en conséquence de vouloir bien arrêter 
cette dernière date. 
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- Après une diBcussipa; la Société fixe aux 23'et.24 
juillet cette double solennité. 

Séance ordiMire du 11 avril. — Lecture est donnée 
d'une circukire de M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique relative au bulletin et à la bibliothèque des sooiétéi 
savantes. 

— M*lç Secrétaire de la Société impériale de Técole 
des Chartes annonce que la Bibliothèque 4e T école iee 
Chartes sera envoyée en échange des Mémoires dç la 
Société. 

— M. le Ministre d'Etat fait connaître que» par décision 
du 29 mars, une somme de 3»000 fr. est accordée à la 
Société» à titre de subvention» pour concourir aux frais 
du monument de Pierre l'Ermite. . . 

— 'Un membre fait connaître que la Société nautique don** 
nera sa fête le dimanche 23 juillet, afin d'ajouter à l'éclat de 
Pinauguration de la statue de Pierre l'Ermite; que cepen- 
dant elle craint que le 23 juillet ne soit pas aussi favorable 
que le 16» à cause d'un mouvement de lune qui entraine 
ordinairement des changements atmosphériques. Il de- 
mande alors s'il ne conviendrait point de s'entendre avec 
la Commission hippique pour obtenir un autre jont. 

Après une vive discussion» il est arrêté qu'on ë'entêndrâ 
avec la Commission hipiHque pour obtenir ce réstiltât. 

^- La Sc)ciété vote ensuite des remerciments à M; Vibh 
pour le'ddn qu'il a fait à Chacun d^ iiiembres d'iiné' litho- 
graphie destinée à illustrer son ouvrage a^nt pour litre r 
Pierre VHerwUtèet les CroiMùdes, qu'il avait àondé ààû^ik 
séance du 10 janvier. Cette lithographie» qui reproduit la 
statue de M. Forceville» a été faite par M. l)(ifoiir« 
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«lalitel , diaprés vtû dessin de M. Le Tellier» membre de 
la Société. 

Séêneê ^ 9 mai. — M. le Ministre de riiisttiictiott 
puUique informe que par décision du 28 avrifil a soîificrH 
pour son mitiistère à StO exemptoires des den'z premiers 
Yolumes de la Collection des deeuments iaédHs sitr la 
IHcardie^ publléa sous le titre et C(mtume$ leeàler du 

4 

— H. le Secrétaire-Perpétuel donne lecture d'un ar- 
ticle publié par VOrgane iHu^^ au sujet des' débats 
sbulevés rdativemeût au lieu de naissance dé Pierre 
PErmite. Diverses observations sont présentées pour 
repousser Fopinion qui tend à enlever à la ville d'Amiens 
Ilionneur d'avoir donné* le jour au premier apôtre des 
Croisades. 

— Lecture est donnée de la loi qui autorise la cession 
gratuite par TÉtat à la Société des Antiquaires de Pi^ 
cardie, du terrain provenant de l'ancien arsensJ d'Amiens» 
(Voir page 215.) .'\ * 

--<- M* Dufour entretient la Soeiété 4e la q^wRtîeni d^ 
Musée. La loi qui a cédé l'arsenal et le ohow à;pw pr^ 
arrêté du plan de la construotioDi permiettent de deniaivder 
dès à ^ iprésent .à 1^ ville l'autorisation d'étendre lei^ 
acmstraetîonc^ sur la portion de terraia QCdupAe.aMJûur- 
d'jhni par If» b&timent des Moreiuooart el sur imie Iw^de^ 
non favée de 1» rue de la bibliothèque* tt doime teoUire 
d'un,i)ffQÎst de délibiration q«ii est adopté k l'unanimitéA 
et devrn être dans te plue bMf délai traasmû) àM« le Mail» 
de la ville d* Amiens» 
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-*- M. Guérard continue ht lecture de sa monographie 
de réglise de Saint-Germain. Le chapitre fort intéressant 
qu'il communique a pour objet les reliques des martyrs et 
des btenheuréux que • possédait autrefois cette paroisse. 

— M. Dutilleux, membre non-résidant, donne lecture 
d'une tiote sur la sépulture de Robert de Luzarches.arclîi- 
teete delà caûiédrale d'Amiens. Prenant Vopinion déjà' 
manifestée par MM. Du val et Jourdain qu'il ne serait pas 
impossible que le côeûr ou le corps de cet architecte ait 
élé déposé au seuil de Téglise, M. Dutilleux pense que cette 
interpiéttttion est pleinement confirmée par la représenta- 
tion d'un eœur d'un assez faible relief sur le soubasse- 
mem gaache du portail du midi. Il développe ses conjec- 
tui^es à l'aide d^ingénieuses remarques sur l'histoire de la 
eonslruelîon -de la cathédrale. 

Séance extraordinaire du 23 mat 1854. — Lecture est 
donnée d'un projet d'adresse à l'Empereur en reconnais 
sance de la cession gratuite de l'Arsenal. — Ce projet est 
adopté à runanimité. (Voir page 227.} 

' — H. le secrétaire perpétuel donne lecture : L"" du rap- 
port fait au 'Conseil municipal par la Commission chargée 
d'examiner la demande d'un crédit destiné à couvrir lés 
fraià du piédestal de la statue de Pierre l'Ermite ; 11.^ de 
la délibération prise par le Conseil dans la séance du 6 
mai par laquelle il a : l.*" voté la somme de 7,500 francs 
payables en 1855 et 1856 pour Texécution dé ce piédes- 
tal , 2."^ affecté la place Saint-Michel à l'érection du mo- 
nument, 3.** décidé que l'inauguration de la statue aurait 
lieu dans la matinée du 16 ou du 17 juillet ; i."" autorisé 
M. le Haire à traiter de gré à gré avec un entrepreneur 
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peur Texécution des travaux; III.'» d'un arrêté de M. le 
Préfet de la Somme en date du 13 du même mois portant 
approbation de cette délibération. 

— Un^ membre expose que Hgr. TEvèque a exprimé 
le désir que Tinauguration de la statue eàt lieu le jour 
du sacre de Mgr. Gerbet , évèque noocuné de Perpignan. 
Un ' concours nombreux d'évèques qui assister<Hit à cette 
cérémonie ajouterait un nouYel éclat à rérectioB du 
monument que le caractère de Pierre TErmite doit faire 
considérer comme essentiellement religieux et qu'il ne 
conviendrait point par conséquent de faire consacrer à 
l'occasion des courses , comme on Tavait proposé. 

Après avoir entendu les observations de plusieurs 
membres > la Société décide : l."" Que des remenâements 
seront adressés au Conseil municipal pour la subvention 
de 7,500 francs destinés à la construction du piédestaK 
2*^Qae M. le Président exprimera à Mgr. l'évéque d'Amiens 
sa reconnaissance pour l'offre toute spontanée qu'il lui 
a faite de faire coïncider l'inauguration -du monument 
avec le sacre de Mgr. l'évéque de Perpignan « fixé au 
29 juin* S."" Que cette offre est agréée avec empressement, 
i."* Que M. le Président la fera connaître à l'administration 
municipale pour qu'elle soit procbainement soumise ik 
l'approbation du Conseil. 

Plusieurs membres regrettent vivement le choix qu'où 
a cru devoir faire de la place Saint-Michel. D'après eu:i|^». 
la statue serait plus convenablement élevée sur la place 
Saint-Firmin et se concilierait mieux avec les besoins de 
la cité et les traditions locales qui font naître l'Apétre 
des Croisades dans le Vidame. D'autres membres auxq^el& 
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se joint M. ForcoYiHe » auteur de la isAatue, repoussent 
au contraire la place Saint-Firmin. 

Une proposition tendant à -demander au Conseil- muni-^ 
cipal la place Sainjt-Firmin pour la statue est mise au3^ 
voix 9 mais n*est point adoptée. 

— U* Forceville fait hommage d'une réduction de la, 
statue de Pierre TËrmite dont il est l'auteur. — Des re^ 
merciements lui sont votés. 

— M. le Trésorier de la commission du monument pré- 
sente l'état sommaire des recettes et des dépenses. 

Séancedu 13 Juin 1854. — M. leJtfaire d'Amiens adir^sse 
une délibération du 27 mai , portant remerciement pouir 
l'hommage fait au Musée par la Société de la médaille 
eommémorative de la cession faite par l'Etat du: terrain 
de TÂrsenal affecté à la construction du Musée Napoléon. 

— Lecture est donnée d'une délibération du Goius^il 
municipal , modificative de celle du 10 mai en ^ qui 
concerne la fixation du jour de l'inauguration de la statue 
de Pierre l'Ermite. Cette cérémonie est définitivement 
arrêtée au 29 juin • v\ . 

— M. l'abbé Pouillet communique à la Société un 
manuscrit intitulé: Coutumes locales de la terre ^ sein 
gneurie et principaulté de Poix , envoyées à M» le Boilkf, 
d^ Amiens ou son lieutenant, en fournissant à Vordonr 
nance et injonction par lui faite le vingt^uatriême 
jour de septembre 1507. Cette copie » contemporaine de ta 
rédaction des coutumes , est d'autant plus précieuse que 
l'original n'existe pas au dépôt du greffe de la Cour im- 
périale et qu'elle vient enrichir d'un texte jusqu'alors? 
inconnu le remarquable ouvrage de M* Boutbors. — Des 
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femerdomeots sont votés à M. Tabbé Pooiltet ^ prèseat à 
la séance. 

'^M. Magdelaine donne lecture (fun rapport sur la 
découverte accidentelle qu*il ahite, dans la rueBellevue, 
d'un four de potiers gallo-romain. Cette communication 
ëfilt entendue avec un vif intérêt» et il est arrêté que le 
mémoire et le dessin qui s'y trouve joint seront publia 
par la Société. 

-^ M. Janvier donne lecture d'une notice sur lés divers 
jardins qui ont appartenu à la compagnie des arbalétrièris 
privilégiés d'Amiens , dans la rue des Rabuissons et la 
roedesCoîdeliers. 

-^ La Société fixe au jeudi 29 juin sa séance publi- 
que, à rissue de laquelle aura lieu l'inaugaration de la 
statue tle Pierre l'Ermite. La séance générale est'indiquéé 
au lendemain. 

■ « 

—M. le Secrétaire-Perpétuel ayant annoncé qu'il avait 
reçu pour le concours du prix Labourt un carton de 
dessins portant pour épigraphe : Colligite antiqua frag- 
menta ne pereant , formant la suite de la collection en- 
voyée au concours Tannée précédente , la Société continue 
Sntf. Le Tellier» Magdelaine et Guerard dans les fonctions 
de iîiembres du jury chargé de Tèxamen de ces dessins. 

Séance du 23 juin 1854. — M. le préj^i^ent commu- 
nique à la Société le discours qu'il doit prononcer an pied 
de la statue le jour de l'inauguration. 

-^ La Société entend la lecture du rapport du secvfrr 
taire perpétuel sur les travaux de TaoBée 1853-i8Si. ^ 
^ M. Breoil cemmunique ensuite la pièce de vers i|«*it 
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H préparée pmr rinàttgarallion de te sUitue, et dont la 
leéttffeestaccuéintefmf ée'irtfsepplattdisseiaeiits. ' 

^ M. TiM dôbne lecture 4é la caiiîate qû*i1 a eotnfmée 
pMr cette cèrtatoine , en anhonçaM que MM. Mohr frè^ 
ontlâen vottttt se chai^r de la tnettre en mtisîqtie. ' : 

'^ M. Magdelaiaé» aanbm de la Goniiiiissîèn du prit 
LahMfrt, Ht nu rftj^port dont ïeà conclusions sont qu'il n^y 
à pals liêtt de décerner de "prit , attendu V in^fflsance dèk 
piéoes produites, mais qu'il ooirrient de renietcier raitteUk*; 
etde reporter le concours à Tannée 1856. ^dcbndusibns 

— IL DiAfour. aipnQQce que d'afirès uoe lettre qu«il 
liwtâe recevoir 4q M. )e grami CbambeUan» .to Com- 
mismn du Musée sera ri^çue au château 4ei StiflitHGkHidèi 
par rGmpereur, le dimanche 35 à 1 b« 1/2. Clest idând 
cette audience que la Société doit. remettre la iQédailie 
en or eoipunémoriyliive de la lo^ du jiO avril 1831 • et pré- 
senter à Sa Majesté les j^ans du Musée Napoléoiu 

Ces plans sont déposés sur le bureau paf M. Pareit , 
architecte de Paris , l'un des lauréats du concours. 

M. le Président donne alors connaissance à la Société de 
la délibération prise le matin par la Commission du Musée 
Napoléob, laquelle approuve les plans, cahier des charges 
et devis estimatifs dressés par M. Parent, pour la COU'^ 
struetion du monumenf projeté. 

La Société, après avoir examiné attentivement toutes 
ces pièces , déclare ratifier la délibération prise parla 
Gomffîlssion, et, en eonséquence, adopte le projet de mo-^ 
numentqui lui est présenté, ensemble les cahiers des 
charges et devis qui l'acoimpagnent. 
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' — M. le Secrétaire donne lecture, d'une lettre .pa? 
laquelle M. Ed. Gaad fait taommi^ à la Société dciquatre 
stores eu tulle broché et en met huit autnesià sa disposi- 
tion pour la décoration de Testrade qui êKth élevée sut 
la place Saint-Michel , le jour de l'inauguration de Pjenre 
l'Ermite. Ces tissus i>ré8entent4es blasons ; devii^ et tro- 
phées allégoriques des Croisades dont ia composition est 
due à M. Gand ; ils donnent une haute idée de l'habUeté et 
du goût d^ cet industriel distingué.— Des remerciementa 
sont votés à M. Gand. 

Séance du 27 juin 1854. — M. le Président coinmu- 
nique le discours qu'il doit'prononcer à la séance publique. 

— II. Vion donne lecture d'une note dans laquelle il 
analyse la lettre de M. Paulet sur la naissance de PierHs 
TErmite , et y ajoute de nouveaux détails pour oolifiriàet^ 
son origine amiénoise. 

— M« Janvier lit un nouveau chapitre de son* Iràvai) 
sur les archersy arbalétriers et arquebusiers. ' 

Ce fragment sera lu à la séance publique. ' ^ 

Së»Me« palillqae da ;f O JTalvt dl9ft4. ' 

La Société s'est réunie en séance publique le Jeuidi ; 
29 juin, à deux heures, dans la grande salle do l'Hôtel- 
de-Ville. .r 

Étaient présents : MM. Antoine , Bazot , Bouthors ,• 

BbEUIL, BlSSON DK hk ROQUE, BoGA, BlLU)RÊ, DE GrATTIER, 
n'HERBlNGHEM , DE LâDQUE , DE ROQUEMONT , DCFOPR , DUVAL p 
FORGEYILLE, GaRNIBR , GUERARD , JANVIER, JOURDAIN,.. Lb 

Prince,, LE Telusr, MAonBLAiNB, Malot, Rembadlt , Rir. 
GOLLOT , Vion , titulaires résidants. 
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lOf. Lbdigtb-Duflo9., de Glermont; CSniiiEBT et de 
BuRE^ de Noyon; comte deMerlemont, de.Beauvais; 
Peigne » d'Qurscamp ; Darst » de Gamaches , Hârdouin , 
de Pairs; Y. de Bbâutillê, de Montdidier ; de PtEifONT, 
d'Eu ; comte de l**Esgàlopier , de Paris ; Lerot , de Nesle ; 
Fabbé Duneufgermain , de Montdidier ; l'abbé Normand , 
deS.^' Segrèe; Tabbé Pouillet , de Moyencourt ; Tabbé 
MARfiN,.de Gourcelles; Uabbé Mes»o, de Renneyille; 
Prarond, d'Abbeville; l*abb6 de Gagnt, d^Ennemain; 
membres non-résidants et correspondants. 

MM. les Ciommissaires vont recevoir au pied du grand 
escalier et introduisent dans la salle du conseil Son Emir 
nence. le Cardinal 6QUSSET > Archevêque de Reims , et 
Messeigneurs les Archevêques et Evèques qui raccom- 
pagnent (1). 

L'appariteur de la Société ayant annoncé Son Eminenge 
ET Messeigneurs , toutc rassemblée se lève et MM. les 
Commissaires conduisent lesf illustres prélats aux bu-, 
teuils qui leur sont réservés. 

Au milieu d*un nombreux auditoire^on remarque M. le 
général Baron d'ANiHouARo , commandant le département 
de la Somme , un grand nombre d'ecclésiastiques et les 
Autorités, civiles et militaires en costumes officiels. 

M. Bouthors , Président , fait asseoir à sa droite M. le 
Maire d'Amiens, à sa gauche M. le Marquis de Brignolbs- 
Sales , anden Ministre Plénipotentiaire , Président de 
l'Institut historique de France. 

(1) Let noms des Prélats qui ont assisté à la séance pubUqae se troiiTent 
repris dans leprocès-VerMde Hnanguration de la Statue de Piirsk 
L'EuiiTB. (Voir page 179.) 
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BL le. PffMdwt ouvre la aéanoe par le liscoan ftoifrâiit : 

. « Sor eelte ter^e de Fmaoe $i féeaiide nngntkéê ftôuTenin^ y 
a«l*îl oiieseale couxtée^ que seole tîU^i ont seule bqoigade qui 
n'ait point conserTé quelque trace de sa tie d'autrefois» queU|BiB 
débris du blason de ses ancêtres ? Partoot où Tbistoire esimuette, 
la tradition parle poar elle, et ses révélations sont confirmées^ 
tous les jours, par des vestiges dont on ne soupçonnait pas Inexis- 
tence , que le basard^ UÀi découTrir. Ce n'est donc pas une ^ide 
étude que celle qpi a potr ely et de serutet les mystère^ de VêMUh 
quité. Les exemples du passé sont des enseignements ponr l'a-^ 
tenir. De même que le spectacle des arts anciens excite l'émula- 
tion des arts nouveaux, la glorification des hommes qui ont illus- 
tré leur pays inspire à leurs descendants le désir de se signaler, 
éomme eux, par es belles actiens et de* nobles entreprises. 

.3» La Société des Antiquaires de Picardie , dès les prenûetii 
jours de son existence, semble avoir voulu concourir à bi,mani-> 
festationde cette vérité; elle s'est imposé la mission de conti- 
nuer les travaux do plus infatigable de tous les investigateurs 
de nos origines nationales. Elle s'est souvenu que la ville d'A- 
miens a été le glorieux berceau d'un savant illustre qui a tra- 
vaillé pendant soixante ans à compulser el à expliquer les doeu^ 
menti de Tbistoire du moyen*Âge^ Elle a cbeîsi pour patron et 
pour guide l'auteur du Glossaire ds la basse laiimilé. Pouvait- 
elle se donner un meilleur précepteur? Elle a élevé une statue à 
Du Cange, dans sa ville natale, pour qu'on ne pût pas lui re- 
procber d'avoir méconnu le prix de ses leçons ou de les avoir 
payées d'ingratitude. 

» Le bronze de la place Saint-Denis acquitte la dette de la rer 
connaissance de l'Europe aavante; le bronse de la place Saint- 
Micbel qui va être inauguré dans un instant acquittera celle de 
l'Europe cbrétienne, envers l'un des plus intrépides défenseurs 
delà Croix. Ce n'est donc pas sans motif que nous plaçons oe se- 
cond monument au cbevet de la catbédrale d'Amiens. Cet objet 
d'une admiration six fois séculaire, ce trophée de vietoire par 
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lequel les eompagiioiis d'annes de Pierre l'Brnile ont Toolq eé* 
lébrer le triomphe de la Croix, est le plus magDifiqoe témoignage 
de l'inflaence qae ses prédications ont exercée. Jamais plus belle 
expression du sentiment religieux n'aura été symbolisée par les 
beaux<-arts pour rehausser la gloire de celui qui Ta le j>lus exalté 
par sa parole^ par son courage^ par son dévouement, 

D Sommefr-nous les enfants dégénérés de eenx qui oui eonatrnît 
oatte œuvre de géante t L'exemple donné par nos pèrea ne dm!»- 
il pas nous exciter à produire une nouvelle merveille d*arQhited4' 
ture ? Sachons le faire fructifier^ C'est l'invention des saintes rer» 
liques , c'est TafELuence des pèlerins aux lieux où furent déposées 
leurs châsses y qui y ont accumulé les offrandes des fidèles., et 
fait sentir la nécessité d'y élever des temples asses vast^^pour 
contenir et abriter les nombreux visiteurs* C'est aussi notre pefv 
sévérance à colligçr les reliques de notre histoire qui noua prp* 
curera le moyen de construire le monument où noup youlons.lee 
conserver. Celles-là » nous n'allons pas les chercher dans les 
pays lointains, nous les exhumons du sol même de notirçi pro* 
vince ; nous leur destinons de vastes portiques oî^ les enfants dii 
peuple trouveront l'instruction sous l'attrait du plaisir. Si notis 
n'avons plus les corporationa ouvrières qui ont ijL puissamment 
contribué à réaliser la ^gantesque conception du génie de Robert 
de Luzarches, au .moins l'esprit d'assoiciation n'est pas éteint 
parmi nous; il est encore capable d'exécuter de grandes choses. 
Les statues de Du Cange et de Pierre l'Ermite ne sont qu!uii 
acheminement à l'exécution d'un projet plus grandiose et p^us 
digne de la réunion de tous nos efforts. La Loterie Picarde A'ai»<- 
rait pas obtenu Tadhésion d'un million de souscripteurs s'il avait 
pu s'élever des doqtes sur le noble but qu'elle s'est proposé et 
qu'elle a su réaliser. 

» Le Musée dont nous allons jeter les fondement! répondra 
à l'attente du public qui nous apporte des matériaux pour l'édiSer 
et qui npue aidera aussi à le meubler des .œuvres des artiates 
anciens. et mqdemes, de toue les monuments de l'histoire. civile 
et religiense de la Picardie, et de tous les objets d'art consacrés 
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*ao cnlteqoî cesseront d'être appropriés à l'asage on à la décora- 
tion des églises; 

» Nous marchons sar les traces d'one association piense dont 
notre savant collègoe et ami M. Brenîl vient toot récemment 
de publier Thistoire. Gomme la confrérie de N. D. do Pay 
d'Amiens, nons décernons des prix à cenx qui ont mérité la 
palme de nos concours t comme eHe, nons encoarageons les 
beaax-artspar les monuments que nous faisons servir à l'embel- 
Ussement de la cité, et comme elle enfin nous montrons déjà 
avec un légitime orgueil , les sculptures que nous devons au 
ciseau d'un nouveau Blasset. • 

» Dans notre désir de continuer les traditions de cette célèbre 
confrérie, nous recherchons ce qui reste de la riche collection 
^e ttfbleaux que ses maîtres avaient formée. L'église nous saura 
gré .du soin que nous prenons de leur conservation, car dans le 
refuge que nous ouvrons à ces intéressantes ruines du passé, 
elle pourra vider le trop plein de ses richesses, le jour où elles 
nuiront à là majestueuse simplicité de nos vieilles basiliques. Elle 
ne sera donc plus forcée de jeter aux gémonies les ex-voto des 
pères pour faire place aux oblations des enfants et elle verra 
renaître le beau temps des Adrien de Hénencourt , avec les ma- 
gnificences artistiques dont les stalles et les bas-reliefs du cbsrar 
de la cathédrale nous ont conservé de précieux spéeimensi 

' » Notre institution , Messieurs, n'a été reconnue établissement 
d'utilité publique qu'à la condition de poursuivre sans relâche 
le but marqué par ses statuts. Les encouragements qu'elle reçoit 
de toutes parts prouvent qu'elle ne s'est point trompée sur le 
moyen de l'atteindre. La Société est parvenue à réunir autour 
d'elle toutes les forces vitales de la cité. Non seulement l'autorité 
municipale, mais aussi le chef de l'administration de ce Dépar- 
tement et le conseil que le choix judicieux des électeurs a placé 
anpirès de lu» pour l'éclairer sur les vœux et les intérêts du pays , 
ont compris nos intentions et les ont secondées de tout leur 
pouvoir. Les sympathies du vénérable prélat qui gouverne ce 
diocèse nous sont acquises. L'assistance que nous prête aujour- 
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«d'Uni Woitf^igD.eiir 1*9^4909 4'Aipif¥i9t#» f^faç 1^ çoi^o«iir|i do 
Messeignears les Prélats qai honoreat çett^ a89emblée,de iear. 
présence, est une faveur 4ont nous . sent oûs tout 1q prix. Je 
regrette de ne pouvoir leur offrir que des remerciements au 
nom de mes eollègoes, pour leur eicprimer combien no«s sommes 
rtcoiuinttaiits do leur démarbhA. 

» Jwfn'k pnésent , le taooès a justifié là témérité de nos en** • 
tr0f)ri#99» rioB i^BcÉé sffumt roUHkroli ful^pendre V^M^ntiom 
4' un projet qui a s^ oonqui&rir do pi|imiki& auxiliaires* 

» L'aud^eofoe qp^ rEmperoinr a df^ig^ accorder, le ^ ^ (^(^ 
mois » ai^ palais de ^aint-Cloud » À une d^ptjgLtion d^ la ^pcié^é 
"des Antiquaires de Picardie , a eocojre 0grandi la sphère de 
nos espérances* M. le comte de Tànlay, prélîàt de la Somme^ 
M. le comte de Beaumont , sénateur, et président de la dernière 
«ession du Conseil général du Département qui ont si puissâm- ' 
ment contribué à nous lairo obtenir la fMMeifr quo nous sollicitions 
de porter réimpression do no^r* j^ratijLip^e ^u^qp^au. pied du ^rOiie, 
et M» AUart qui s'est jEtssocié à cettç manifestation. comme maire 
d^Amfens et comme député au corps -législatif, ont été témoins 
des paroles bienveillantes avec lesquelles S. M. â * accueilli 
r<adro8se 4e noÉ' temoisinieiiioDts et la présentatiof dm ]^laiis d«> 
MaBèe IbpoléMi^ i^'i^pp^filidii qvfellft àiitvalée.h totrt^pjle^ 
part^ doprqjet qiip poo# #«^i|g e|i t'honiiear.do lui aoa^lettr^, 
aura pour effet de hâter le -moment où nous pourrons oommencer 
les travaux', et dedious ménager des ressources qui en facili- 
teront le prompt achèvement. Le Chef de l'Etat ^ul i^ait oe que' 
nous voulons -et oe qoenous poiiv<Hi» faire; âe réserve sans doute 
diif9<^oisiioDner«BS;eBooorAgeiiU9Mte àfioajefforta. Une 'voadn^ 
pa^^no^a jitfi d|i:M «vnil mii^ 9PJ»f ^^f U 4frw^ iQpit.4o fs» 
iQJ99i%pDfso iiv^pii^iAlf » » 

— M. Garnîer , Secrétaire perpétuel, rend compte des 
irayatix de la Société, pendant l'année 1858-1854. ' 

— M* Magdelaine, au nom de la commission du conjcours^ 

• » » , 

13. 
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lit son rapport sur un portefeuille de dessins envoyés pour 
le prix Labôurt. (Voir page 204.) 

— M. Janvier donne lecture d'un fragment de son his- 
toire des archers, arbalétriers et arquebusiers d'Amiens. 

— M. le Président, avant de lever la séance, remercie 
S. Em. et MM*" les Prélats du témoignage de sympathie 
qu'ils ont bien voulu donner à la Société, en assistant à sa 
séance publique, à laquelle leur présence prête un éclat 
inaccoutumé. — Les Commissaires les reconduisent au bas 
du grand escalier où les attendent les voitures mises à 
leur disposition par la Société. 

ProcèB-verbal de rinaiig^iiratioii de la Statae 

us PlEBBE Ii'Ebmste. 

Le jeudi vingt-neuf juin mil huit cent cinquante-quatre, 
à l'issue de la séance publique, M. le Maire > MM. les 
Adjoints, le corps municipal et la Société des Antiquaires, 
de Picardie» précédée de son appariteur , se sont rendus, 
de rHôtel-de-Yille à la place Saint-Michel , pour procéder 
à l'inauguration delà statue de Pierre l'Ermite. L'escorte 
était fournie par la compagnie des sapeurs-pompiers» 
musique en tête. 

Autour de la place sur laquelle s'élève la Statue cou-* , 
verte d'un voile, était rangé un bataillon de la garde 
nationale, commandé par M. le comte de Betz. Une estrade, 
richement décorée aux armes de la ville et de la Société 
avait été élevée par les soins de l'administration muni- 
cipale. On admirait surtout les beaux stores allégoriques 
dont les dessins composés par M. Ed. Gand font le plus 
grand honneur à l'industrie amiénoise. Ces magnilSques 
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Itestis gamisaaieDt le fond :et les côtés de la teoie^. Des 
niato surmoatés de drapeaux aux couleurs aatioDales fer* 
Quôent une enceinte dans laquelle avaient été disposées 
des chaises pour les nombreux invités. En face deTestrade 
étaient rangés les élèves du grand-séminaire, de Técolé nor- 
male primaire , les membres de la société chorale et de 
la société de sainte Gécfle, avec leur bannière bleue. 

MM. les Ck>mmissaires de la Société allèrent jusqu'à la 
porte de révèché au devant de Son Etninence le cardinal 
de Reims , de Bïesseigneurs les Evèques et du clergé qui 
s'avançaient processionnellement, et les conduisirent jus- 
qu'au pied de la Statue où H« le Maire les invita à pren- 
dre place sur l'estrade. 

Les Prélats qui accompagnaient Son Eminence étaient : 
Messeigneurs lOLY , Archevêque de Sens ; Mbniao» , 
Evéque de Nancy, premier Anmônier de S. M. l'Empe»- 
reur ; Gignoux , Evèque de Beaiuvais , Noyon et Senlîs ; 
D& Garsignt , Evèque de Soissons et de Laon ; De 
Sàlhus, Evèque d'Amiens. ;DbsPrez, Evèque de Sainte 
Denis, (De de la Réunion); Fallu du Parc , Evèque de 
BIèis; BIabille, Evèque de St.4!laude; GEàB&r , Evèque 
de Perpignan ; Tirvarghe, Evèque d'Adras , in partibuSf 
deuxième Aumônier de l'Empereur ; J. Bernard Fitz 
PatricKj Evèque de Boston ; MALOu^Evèque de Bruges ; de 
MoNTPBLUBR , Evèquc de Liège , accompagnés de leurs 
Vicaires généraux ; Blangart de Lamôtte et Caire, Proto- 
notaires apostoliques ; M. Coquerbau, Aumônier en ichef de 
la flotte. Chanoine de St.-Denis et le R. P. de Ravignan 
de la Compagnie de Jésus. 

Toute rassemblée se trouvant réunie, sur un signal^ 

13/ 



donné par M. le Président de la Bèciété» ôtt fit tomber U 
voile qui côûtrait la Statoe, et une symj^ttfeetéduté» 
t>ar la musique de la garde nationale Mltlâdon a^j^arltiM^ 

M. Éouthors, président de la Société, prononça enduite 
le discours suivant : 

» liH FrâBèe a téajoUrs élé faioiisie du cieL G'ëit le. paya de» 
^âilât 4^^onineatg qoand il a'agU d'accfontpUr de grandes 
choses* 

2> Si nous reporiona nos regards en arrière , si noas inter- 
rogeons notre histoire , si nous soi^oBs pas à pas la marché dea 
éTénemenis depuis le onzième àiècle jasqu'à nds jôurs^ si ïroiia 
examinons les causes qui les ont produits , TinAtience qti'ill OUI 
éiefdée f ^VMs-noae ne fia» toir^ daoa le résnltail auqnel ils 
ovt nbooUf on ténoif^ge écUtaat de la pîoteetion divine, U119 
preuve qoe les destinées de la patrie ne sont jamais abandonnée» 
au caprice dn hasard 7 La ProTidence , à l'heure marquée par 
sa sagesse, sait trouver les instruments qu'elle faii éervir ti 
raôcotnplisstaieùt de nei desseins , et elle ne Tc^ ^^t^tiA ^é 
toàjotirs danà Us rtôgs lëa pluiB ét#vétt de la aecié^* 

to €'ést ià Ui bèncbd d'une simple Tillatf eolse qn'édt . pikftif^ 
ponr la première Méf lé cri: IMeu pi^ot^f e la Franoê! ce or» 
qui fut la dernière prière de deux martyrs, que la haine de l'é- 
tranger a livrés, Tune aux flammes du bûcher dé ftouén, l'autre 
aux tortures du chevklet de Sainte âélèhe. d'est au cri i ÎH^ 
le teut t p<$uàsé par tiû péterm énthottsïastè qtii s'^ntridi^à de 
l'eêpiit dé Dieu èbr le lieu teéttiè OÙ s'ittt aircèmpii là vcrifide 
dé la yédéflipiibli dm bcnaiteB^ qoe l'Ëâ'repe a'é^t levée totfCe 
eùtière pour venger le tombeaa du Christ des profanations de 
l'infidèle. Napoléon, Jeanne d'Are, Pierre l'Ermite, voilà trois 
noms providentiels auxquels se rattachent des souvenirà dé déli- 
vrance dans le passé , et des espérances de saltit dfttts l'àvenih 

» l!('est-il pas i^emârqaablè, Sles^ietirs , que iroia Villes àknt 
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fisiullaoéinfnt |a peodiç à'QÎfnrk «e| (r4W n^ips gk^Fifta^xm 
même lrâia( it4 reffçmvm^àm^^J iîJl^ opuç^pr^ ^d pppiimfsiil 

7> Le moment que noue choÎMssens poar int«g«iror ia staitte 
'dn promotear de la g'U^rre eaiate , n'estrî^ pas «ppoiiun t 
Aejoord^htti, comme il y a sept efitd oiuqa^nie fina, gxftef à 
HmpaleioB doMiëe ptfr la FraBce, lies armées ocoidcniales se 
préeipkent encore une feie vers TOrient. C'est encore dans les 
«baraps 4e la Thrace et «nr les mes da Bosphore, qu'elles se sont 
donné rendez-irous. La même étoile les conduit, les mêmefvcsnz 
les aooompagneni., tes oaêmes périls» les ménaes fatlgu^^ les 
attendent. Puisse le- même succès couronner leurs efforts î Die.« 
qai A béni la première «rpiaade» béidrfi /lu^si la iSeçpnfl^,pfir^ 
par cela nyéiie qn'ellela pimw ^jet 4# jMfriiner ies cpu^piAwt 
d'une ambitidn jémésiHPée qui tk'oabla la pi^x Ah mon^^,^^ auiT^ 
pour. conséquence de «ooslraûre ks Jii49|iX7iS|iin|js fM pm>t^çtQr)9|t 
exclusif du «hef d'une /église :4issîdeiite.^ ,d9ir^ndre tov^te JieiM 
liberté aux caniiqoas ^'actions de grâceis qoi r^iefkiififiefit s^ 1a 
montagne ié $ion« fii^ U V(^t ! PifiS^ U Wf$f! te( .ejst en/ÇQrç le 
cri des populations ichrétienjgyes pom/aa^ ^u tjsmps o^ c^i^ dpii| 
no^s insiu^ar,oiis Viçoage» ^ so^lçy^ait les tourbillons^ soiMs le 
seuf&e de sa pjarole é^oq^ente, 

79 JiessieDvs y le libéfisleur dn $ain.t Sépalore MPfi jeu «isIa .49 
«etoimun a? ec le idisikire de l'éftopée antique q«e plusieMrs if iUen^ 
plusieurs Cifiàicées de l'Efirope se seront disputé rbenntSui? 4^ 
lui avoir donné le Jopr» Awioiard'lw le àontp sur le Ue«i 4jS sa 
•aiesançe n'est plusp^^nnis. L'examen oonmenoi^^L des ebre* 
BMiiies contemporaines -auquel deux de noa «oilègucts SfS sooii 
livrés f a fsât apparaits e la vérité dans^tont 4i.on jour. MM* Hem 
Hardouân et Mijohel Tien ont ▼iotorieua^m^nt démoutcé q«e ai 
le tombeau du premier croisé est ailleurs, an moiaa le bercaan 
Bpus reste : Ip jngemef^ 4e ;la postérité nous l'i^djuge ; Aipi^ns 
peu! feprcAdre i^on ep&Aty tpns dpux ont fait justice f)^ pc^sn^ 
tions 4^ xnère^ «pocryphfss qui Youlaient le lai ravir« 
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Le fivre de H; Wchel Yion et la statae de H. Gédéon Foree-« 
ville sont le résaltet de la même inspiration. Geloi*oi a vonlo 
leprodaire la grande image dn premier prédicateur des eroisades^ 
celui-là s'est appliqué à la mettre en relief, en noas faisant 
eonnaitre tons les détails de la Tie de Pierre TErmite* Le sta- 
tuaire et le biographe se. sont donc prêté an mutuel secours^ 
le poblic ne peut pas les séparer dans le> jugement qu'il portera 
de leurs centres. S'il n'y a pas identité dans les moyens matériels 
d'exécution y il y. a au moins parfaite harmonie de Tue et d!inten<« 
tiouy dans le butqufils.se. sont proposé, dans l'effet qu'ils ont 
voulu produire* 

» Avec M. Michel Yion, nous suîtobs Pierre l'Ermite depuis 
sa naissance jusqu'à sa mort, et nous*assiatons 'à tontes les péri«« 
péties du drame dont il a été le- principal actenn Avec l'artiste , 
au contraire » l'action est renfermée dans le cercle le plus étroit. 
Sa durée est à peine l'intervalle d'une seconde ; elle se résume 
dans l'expression delà figure, dans le geste du prédicateur au 
moment où le cri Diiu le veut ! retentissant au milieu de U 
foule, lui renvoie l'écho de ses dernières paroles. 

» Ce difficile problème de l'art a-t-il été résolu ?' Messieurs , 
vous êtes juges, c'est à vous de prononcer. 

3» Ce n'est pas mof qui vous ferai l'éloge de Pierre l'Ermite. 
Si cette tâche m'était dévolue , j'en déclinerais la responsabilité, 
ear elle est au-dessus de mes forces. Quelqu'un doit la remplir 
et votre attente^ ne sers point trooipée. L'orateur que vous aliea 
entendre vient de revêtir les insignes pontificaux, digne récom-« 
pense de sea verlus;* les premières paroles qu'il aura prononcées, 
après sa consératien , auront servi à bénir l'image et à glorifier 
la mémoire de Vapêtre guerrier que h ville et l'église d'Amiens 
revendiquent comme leur fils. Un autre rêle m'est assigné : 
permettes que je m'en acquitte, et que je me ftisse ici l'interprète 
des sentiments de mes collègues. 

» La Société des Antiquaires de Picardie, qui a déjà élevé une 
statue à Bu Gange, au savant dont les écrits ont jeté une si vive 
lumière sur les ténèbres du moyen-âge, a voulu dédier un 
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« 

nouveau bronze ao héros chrétien né dans cette ville , il y a huit 
.cents ans, pour être le vengeur de la croix et le précurseur de la 
civilisation. Ce projet , ne pouvait manquer de réussir. Non-seu- 
lement nos concitoyens, mais aussi des personnes étrangères à 
la localité nous ont aidés par leurs souscriptions. J/Emperenr« 
dont nous sommes toujours heureux de proclamer les bienfaits ^ 
a daigné nous faire participer aux libéralités qu'il destine à 
encourager les beaux-arts. L'administration municipalçi malgré 
rénormité des charges qui pèsent si lourdement sur son budget , 
n'a pas hésité à s'imposer un nouveau sacrifice, afin que le 
piédestal fât digne de la statue et répondît a la majesté de l'édi- 
fice près duquel elle a voulu la placer. 

Nous devons aussi un témoignage particulier de notre grati- 
tude au Ténérable chef de ce diocèse. Mgr. de Salinis» en 
joignant ses efforts aux nôtres » a facilité le succès de notre 
entrepTise. 11 a fait plnsi il a voulu que l'inauguration de la statue 
de Pierre l'Ermite coïncidât avec le sacre de Mgr. l'évéque de 
Perpignan. Pouvons-nous ne pas applaudir è la pensée qu'il a 
eue de réunir les deux cérémonies ? celle du matin ajoute un 
nouveau lustre aiix gloires de l'épîscopat ; celle du soir consacre 
nn nouveau monument aux gloires de la cité; l'une est le complé- 
ment de l'autre, car si l'une a préparé le chrétien à l'accomplis- 
sement d'un grand devoir, l'autre lui montre la récompense qui 
tôt ou tard couronne l'héroïsme du dévouement. Le jour même 
où Mgr. Gerbét reçoit l'investiture du bAton pastoral marque 
pour lui l'heure d'un douloureux sacrifice, elle sépare deux amis 
qui ne s'étaient jamais quittés. Gomme Abraham et Loth , ils ne 
peuvent plus marcher ensemble et coucher soué la même 
tente. Les besoins de leurs troupeaux les forcent d'aller dans des 
directions opposées. Eux aussi doivent obéir à la voix qui leur 
crie : séparez-vous , Dieu le veut ! Dieu le veut ! n 

« Moi^siEUR LE Maire, 

» Ce monument est le second dont nous aurons eu le bonheur 
de doter la ville d'Amiens. La Société des Antiquaires de Picar- 
die est heu^reuse de vous l'offrir comme un. témoignage de aa^ 
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j^érbéTéfaiice à seconder votre admittisttatioii dans tout ee qtii ib 
poor objet là gloire et l'ettabelUBsetnetit dd lâ cité. La atatoe db- 
IPietre l'Ermite se recommande à on dooMe titre» CUe est 
l'oeutre d'un de nos concitoyens et elle est an hommage mérité 
à là mémoire d'un enfant do pays, de l'un des hommes les plus- 
illastres de la chrétienté. Les nombreux ^visitenrs de notre cathé- 
drale TOUS sauront gré dé l'aYoir placée sur le seuil de la maisoli 
de Bien. En y voyant Timage dé Celui qui a su donner tant de^ 
puissance au cri Bieu le veut l ils ne se méprendront plus sur la 
cause qui a produit cette grande merveille de Tart gothique > 
qu'ils viennent contempler. ^> 

M. Âllart, m^ire d*Âmiens, prend ensuite la parole : 

» La Société des Antiquaires de Picardie non» donne ^ dans la 
cérémonie qui noua rassemble ^ une nouvelle preuve de so^^ 
«mour des beaux-acts, et de son zèle à honorer la mémoire de^^ 
grands hommes qui ont illustré notre cité* 

» Il y à cinq ans à peine^ elle inangi»rait sur Tune de noa 
jM'incipalea places la statue de Do Gange, le savant enteur i\k 
'fiioMoir^, dont les travaux pot jeté de si vives lumières dans le 
domaine des scienoea historiques. Aujourd'hoi, elle iait faoïpmage 
à la viUe d'au nouveau monument élevé en rhouneur d'un 
bomm^ non noina iJlkistre. 

» Il ne «'agit pins cette fois d'un éarivain dont l'exisleoce 
;«'eat écoulée dans une atudieoae retraite» mais d'u» religieux 
dpnt la vie .active a (accufjé toute la chrétienté et dont la 
mémoive» a^ès huît siècles d'intervalle 9 apparaît eneore comme 
mm météore briHaat au mji|iieia de l'hiatoire des âges passés ; d'un 
pieiax oénphite q<iit après avoir pleuré avec le patriarche Siméo|i 
sur le tombeau du Christ ei sur, les maux qu'enduraient les.péle- 
rins qui y venaient prier , devint tout à coup le plus grand et le 
plus puissant prédicateur des Ooisades. Il s'agit enfin de Pierre 
Vfiritiite» de ee génie anéénft qui, par le seul >aso««idafit 4è son 
%èlé et de M parole y «ut tnàpirer aox ohrétiena la irotoiÉté de «défi^ 
yrêr le Bafht-Sépukre'de là profanatîoh d^es infidêlea. 
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' » YoyeB sa ttaiiié! d'ime ttalu ttpptrfée 0ur «ott eoBur, it 
t^éciie : JNeu U tmX p 4« fn^tre, il ttdWtre à la fbole élë0ti^éé« 
la croii du dtm$attv«ar, ao nom dac^Ml il aotfl^^ le monde; 
» Tel était i^idrref Brniite loi^qoe pl«iD de l'esprit de Dieu el 
d'an saMt embimsiaaine, il enirainait le$ peaples de i'Oedd^iit 
▼ers les contrées lointaines de l'Orient, ponr y faire la conquête 
^ la Terre-Saipte» 

jo Cette Btatiie, MestîearSy n'a passealement le m^ite de 
mpçeler de grands et pieux souTenirs, elle a poér «one quelque 
cbtmeqiii s'y ajoute ; i^ést qu'elle est l'œurre de l'on de nos con- 
citoyens qui, peur ne relever qœ lui-même , a déjà conquis piM 
place honorable parmi les statuaires. M. Gêdéon.FearceTiliev'etl 
pas» en effets à son début. £n noua dootiant les bustes de 
Delambre et de Blasset ainsi que la statue de l'auteur du Jtf^cJ^nC, 
il a montré ce que son habile cisean savait produire ; en Aooa 
donnant le magnifique bronze qui s'élève devant nous, il a ippu** 
firme ce que peut son talent. Que M. Forceville veuille donc 
bien receveur les éloges ei les fétic^tatiens que son oeuvre nous 
inspire. 

» N'oublions pas toutefois que si M. Forceville a conçu l'idée 
d'élever. une statue k Pierre l'Ermite et y a gratuitement donné 
son temps et ses soins, c'est la Société des Antiquaires de Picar* 
die qui , prenant sous son patronage l'œuvre de l'un de sea 
membres, a trouvé dans son patriotisme et dans ses efforts persé- 
vérants, le moyen d'élever le monument dont elle fait hommage 
à la Ville, après avoir obtenu du Conseil municipal l'appui et le 
concours le plus sympathiques. , • 

» Aussi, en recevant aujourd'hui de ses mains la-DOuvelle 
statue qal honore et embellit celte place, nous venons lui témoi- 
gner publiquement; les remerciements de )a cité dont nous nous 
félicitons d'être en ce moment Torgane. 

D Nous prions aussi les yënéjrables prélats qui assistent à cette 
cérémonie de vouloir bien accueillir nos sentiments de gratitude. 
Placés par leurs vertus et leurs di^ttës aux premiers rangs de 
l'ordre eccléfldaeftque, )eur oonovurs téhausse p^iesamiBent 



réclat de cette. ÎQaaguration et Ifdssera une dale préoieiue dana 
les annalet.de la cité comme dans le cœar de ses habitants* Il 
s'y mêle cependant on regret « c'est celui de perdre le prélat qoi 
s'était concilié ici le respect et raffection de tons, et qai Ta 
reporter sur d'autres popnlationa l'influence de ses éminentet 
qualités. 

» En terminant, qu'il me soit permis de constater. Messieurs, 
que la statue de Pierre l'Ermite s'élèye sous l'égide tutélaire d'un 
Prince digne de notre reconnaissance et de notre admiration. 
Après avoir sauvé la Fj*ance de l'anarchie , il vient de lui rendre 
sa prépondérance et de prouver à l'ambitieuse Russie ^«le U 
temps de$ eonquéUi est posté. 

» Poisse la Providence , secondant les efforts de notre belle 
armée , faire triompher la juste cause sur laquelle se concentrent 
aujourd'hui tous nos vœux et sur laquelle se concentreraient an 
besoin tous nos dévouements ! » 

Après ce discours, la parole est donnée & M. Breuil, 
pour la lecture de sa pièce de vers : 

PIERRE Ii'ERniTE. 

Il solitario....... ' 

Del gran passagio autor primiero. 

Tasso, la Gerusalemme Hberataf eanto primoi 



L*Orient a subi la loi du faux prophète : 
Les Turcs, ces cavaliers de leurs déserts sortis, 
Par l'espoir du butin au Coran convertis. 
Marchent de conquête en conquête. 
Habiles seulement à détruire, à piller, 
Vers un but généreux nul instinct ne les guide; 
Leur peuple armé ressemble à ce torrent rapide 
Qui ne couvre Je sol que pour le dépouiller. 
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Tous les lieux iHiistrés dans la ehrétienne hisUrire» 
Des riyeS'de TEuphrate aux bords de l'Hellespont, 
Du sabre envabisseur ont .éprouvé l'affront: 

Le Croissant a terni leur gloire. 
Antioche, qui nomma Saintr-Pierre son pasteur. 
Sous le joug d'un émir frémit et se désole ; 
Nicée, où de la foi naquit le grand symbole^ 
Récite les versets du Coran imposteur. 

Comment peindre les maux de cette Terre-Sainte 

Où tant de souvenirs excitent la ferveur. 

Où les plaines, les monts, proclamant le Sauveur, 

De tous ses pas gardent l'empreinte f 
Des cbefs ont divisé le pays par lambeau ; 
Un d'eux les surpassait en cruauté sauvage ; 
Ce fut Jérusalem qu'il prit pour son partage..... 
Un brigand s'est du Christ adjugé le tombeau!! 

Lorsqu'il se dirigeait vers ce. tombeau sublime. 
On voyait autrefois le pieux pèlerin. 
Secouru, respecté, béni sur son chemin. 

Entrer librement dans Sotyme; 
De rhumble Bethléem au Thabor radieux , 
Nul péril n'arrêtait sa marche recueillie ; 
Enfin, portant la palme à Jéricho cueillie. 
Dans son pays natal il revenait joyeux. 

Hais maintenant sa route est inhospitalière ; 
L'ennemi des chrétiens y semant le danger^ 
S'emàusque pour piller, mutiler, égorger 

Les voyageurs de la pri^ ; 
Si quelque homme intrépide au but est parvenu , 
S'il a, par un miracle, atteint la ville sainte. 
Il ne peut qu'à prit d'or s'en faire ouvrif l'enceinte: 
Jérusalem se ferme au chrétien pauvre et nu. 
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Avec cet or, bêlas I saitHm ce ifii'U iëhèto 
Le pèlerin henreaK qu'un aoge arâii jumté? 
C'est l'injure et l'outrage et le glaiva lefi 

A chaque moment sur aa tête! 
Il verra lea antels profanés « abattus. 
Les prêtres qa'on barbare arradhe a« aanetiOiLiDe ; 
Il subira peùtnètre enfin sur le Galvaife 
Un supplice plus ie&t qne celui 4e Jésus I 

Un pélerifi , nn moine , fenfoni 4e iiotre ville. 

De ses frères chrétiens a senli I^ doiikiirs, 

Son cœur est désfairé , ses jw%^ veinent 4es pleurs 

Dai&s un lééfleôlpoir Umiile.^ 
.Un soir, près dâ Stipulcre U prie i âmx genoux 
Ce moine;, anciefi soUsA que tsAt de bi^n)e irrite; 
oc TOUS qui epnfoadû» l'impie àmalécite, 
7> Seigneuf, Seigaeajr^ ^-il^ ayez ipitié de m«sI 

» Le T«rd ^ de ioor en jour étentot SU puissance » 
» Des murs de Csmiantin s'approche meaaçsxM;; 
» Qu'il fassa un pas eneore et l'odieux CDBiissaat 

10 Flottera bientdt ^nix BjraaQfîe} * 
ï> Qui peut donc arrêter rennemi d» iki fai 
» Avant que: dii iBospfaonè il ait trarersé Tpuda ? 
» Qui doit sàE<Tier^ Salyme, et ftent-élre le monde? i» 
Une voix part, àa xsiçl . et loi xépoaid : C'eat toi 1 ! 

De l'ermite ià ism msfai la prière s'acbève , 
Il se sent iout-^^odup rempli d'«n leH divine 
JPierre à genoux n'était qu'^im ^sour fdiem^ 

C'est l'apôtr» .q«i se relève! 
Pour mmplior set desseins Dieu ek(mit qffi Im iia!t# 
Il place sa lamière en dès vases rd'àngile; 
Quels hommes à la terne ont prêché TSmogile 7 
Quelques sisiples ])éçheurs vfysort de Jieur filet ! 



Pierre a quitté la SailitiHTerre, 

Et, dans soli Dieu se confiaBt^ 

Sans craiBte va ptrèdier la guerre 

Qd déiiTfèra TOrient; 

Il a traversé l'Italie , 

Pour la France il se multiplie^ 

En Allemagne il a paru; 

De même qné la foudre il passe« 

Et Ton s'étoane de Tespace. 

Par sa grand» yoik parcouru l- 

Sa parole ébranle les Toflles 

De l'église ou du baut donjon. 

Elle retentit sur les routes. 

Auprès du fertile sillon; 

11 touche, il rarit, il enflamme 

Du feu qui dévore son flme 

Ses auditeurs toujours nouveaux. 

Comme an temple, en un jour de fête, 

TJn seul flambeau tout^^à-JdJu)^ prête 

Sa flamme à ^le autres flambeauk 1 

Lorsqu'il peint w^ Vives nlâi^mes 
Et les misères des Sàtnts-'Lfeni^ 
Souvent là fotflé voit ées larmes 
Couler à KiVtMts de ^M» ^ux; 
Son discours n'est plus qu'une fittîtite, 
liais alors si sa ^x éteinte 
Trahit un «èlt snrhumain. 
Dans mu sili^nee apôtte eMore, 
Il midntre, il nmbrasse., il nldr« 
Le crUèiflt que tient sa main. 



Ce Diea que. Mahomet exile 
Des vieux royaumes d'Orieut, 
C'est l'appui, le lien. Taule 
Des peuples nouveaux d'Oocident; 
Au sein de Tère féodale, 
Où règne la force brutale» 
Lui seul du puissant redouté, 
À soti orgueil défend le crime» 
Lui seul du faible qu'on opprime 
Peut consoler l'adversité. 

La foi surtout, la foi sincère 

D'Orient montre le chemin. 

Hais aux cœurs qu'a su toucher Pierre 

Parle aussi l'intérêt humain; 

Comme les combats sont ses fêtes. 

Le baron rêve des conquêtes 

Plus belles que ses noirs créneaux ; 

Partant pour la terre lointaine. 

Le serf qui déteste sa chaîne , 

Croit en briser les durs anneaux. 

Enfin du célèbre concile 
Arrive l'instant solranel: 
Yoyez tout un peuple docile. 
Du pontife entendre l'appel. . 
Dtett le veut ! ce subit oracle, , 
Dans un même instant, ô miracle I 
Est crié par cent mille voix. 
Et, triomphant, l'apôtre Pierre 
Voit chacun, pour signe de guerre, 
Prendre son éloquente croix 1 1 
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JLh 1 quand infiitigable en sa course inspirée ^ 
Il préparait partout la croisade jurée. 
J'aime à me retracer notre ermite vainqueur 
Traversant cet Amiens où l'appelait son cœur. 
Le pays d'alentour a su par un message 
Le jour qu'il a marqué pour son pieux passage ; 
Prêtres, peuple, seigneurs, de lui si bien connus, 
Portant déjà la croix, en foule sont venus. 
Il arrive , il parait sur la place publique : 
Dieu te veut , de Clermont devise prophétique. 
Retentit dans les murs de la vieille cité; 
Le peuple, comme un flot vers l'ermite porté. 
Touche les vêtements du Saint que l'on renomme. 
Les seigneurs ont pressé sa main de gentilhomme. 
Ses compagnons d'enfance , au sacerdoce admis , 
Se jettent à ses pieds ou dans ses bras amis. 
Pierre voudrait parler, mais d'abord pour langage 
Il n'a que les doux pleurs qui baignent son visage. 
Puis, son émotion trop vive s'apaisant. 
Il s'écrie au milieu d'un silence imposant: 

« Mes compatriotes, mes frères, 
» Oh ! non , je ne m'abusais pas , 
» Yous avez, devançant mes vœux et mes prières, 

y> Poussé le cri des saints combats! 
» Enfants du même sol, nous avons la même âme; 
y> Ce Dieu qui m'appelait au secours de la foi, 
y^ Jetait dans votre sein un rayon de sa flamme, 
» En disant à chacun : pour ma cause arme^-toi 1 

» Nobles barons, lorsque la veille 
» Du jour qui vous fit chevaliers, 
lÊf Tons revêtiez enfin une robe vermeille , 
» Espoir des jeunes écuyers. 
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p Sa coaleur à vos yeux présentait le ftymbole ■ 
1» Da sang que vous deviez verser pour Jésus-Ghrist: 
D Un brave chevalier tient toujours sa parole ^ 
)» Vous acquittez le vœu sur cette robe écrit I 

)» Estourmel (1), Lameth et Rambures» 
* Gauthier (2) , Mailly, Tyrrel de Poix, 
y> Vaillants guerriers, épris des belles aventures, 

» Mes frères d'armes autrefois^ 
» Pour vous quel but sacré, quelle haute entreprise! 
ï> Délivrer le tombeau salut du monde entier I 
X) Peut-être dans les murs de Solyme conquise 
y> L'un de vous, mes seigneurs, entrera le premier.. ,» 

j> Àmiefts> brave et pîevse ville, 

)» Salât à les nombreux croisés I 
» Ce sont les dignes Sis des chrétiens ifae pftr mille 

)» FirmfÎQ martyr a baptisés! (9) 
s> Dieu répand ses bienfaits wst les cités qu'il aime; ' 
» Amiens , un doux espoir console mes adieux , 
» Car une Voix secrète en ce noment suprême 
y> Me parle et m'avertit de tes destins heurem^..*** ^ 

(1) Raimbanld Grteton, âlre d*Estoarm6l, «atra te ipreikiiér dans les 
murs &t Jérusalem, suivant le témoignage d'Otderic Vital. 

(S) Gaatbier-SaAs-ÂY(Ar, lieutenant de Pierre VErmîte. — Il moarat 
dans un combat qui ent lien près de Nicèe entre le corp« qu*ii comman- 
dait et Vannée turque du Sultan d'Ieentnm. Il défendit. héro!(}aeflB<ftir^ 
Tie, et a tomba bérissé de flSebes comme un Saint-Séèastien. » ^Yoir 
IHerre VBerwiîê et I01 CrMèad^ê , pm M. W^el Yi^n , mmAn de la 
Société des Antiquaires de Pioardie, page 301. 

(3) Saint-Firmin ammnfalapKemiiiir rSv^^^nx hab^fptsd'Amiens* 
Ters ran 30i de Jésua<:brist. Bn ^fiaraufte jours, il coo¥«rUt.à JUi f;i|i ^^ 
Tiron trois mille personnes. 



L'Àp^yiif qCaf pendit 7i) .fonte tout entière 
Semble se re;iD^iiUr coawe pour {a.prîiM^ï- j. 
Le Ciel à sou e9pr^ saiaJemeBt exalté,, 
DéYoile rtimw do 9a lAère «ité..... . . /.. 

Il vok les habîl^ntS;, et Tépo^ne est 'proëhâtnë, 

Slàdigner de la lourcfe chaîne •< 

Que lewr faisaient porMr des tyrans IMai|3(>j ' ;, 

Un éyèqm, rempli d'évangélique fèl#« (I) .. 
A la liberté les appelle, r-.. 

Et le cri de Caifimivitf a fci^pé k» éohMl; : - . 

Quel est .<^ bon pasteur près de qui Ton slenspresse , 

Quand l'insolente forterésàe. 
L'antique Gaistilloii B^est plus qu'un vaia^cb^ia? ] .1 
Pierre en lui reconnaît «i fcmii t«idrev:«ii fraie. . . 

• Tow:dëux ils grandirent napière ^ - : 
O Mont dcSiônt^uentiii, sons, tes aacrés' abriaî (4) 

(I) SaîDt-GeoffM , trente-huitième éféqtie d^Aïkiieiis , éia en tHùi. — 
Amiens n*aT«H pai motfis de quatre seigneurs^ dont le âômte était le plni 
i»iiMUt M le pinêmdoutelMe. En *tl9 , lee l^abitantf , mm\ VfPim9^ 
deeeuE de L«on> réittlarenl d'ériger dana lent viite un>g<ail y wpettlBii 
monielpal. L'Avécpie BwÊlnl, homme d'vnevèrtta 'etemplaHa^'d^itt 
«•'prit éclairé , et rempU de zète pour le bien général , céda aux désii^ M 
bourgeois eteoncoumt ayec eux à la foodatton de ce goàyèéhemehtJtrtie' 
lutte acharnée s'ensuivit entre le parti du Comte et celui de la Commmè, 
Le Comte et le'C^telsiin , réfugiés dans la vaste forteresse appelée le 
CastUkm,. repoussèrent avec succès un assaut que dirigea en penopne ïë 
roiLouis-la-Gros » venu aux secours des bourgeois. Ce ne fut qu*au jinm^ 
de 4ea» «us we. les assiégés rendirent la CastiUon, Ç^tta Mam^ M 
démaliftaMsiU^t par ordfe du rei et de Tévéque. -» Veir 4an«. les MMtré» 
nr %*B^«^éêê Fmneë, par Augustin Thierrf^ la lettré XIX. : • 1 

(S) L'Abbaye des moines nobles de Saint-Quentln-du-^Mont , près dé 
Péronne. -' SniVant la GatUa ehristitina, Tabbé de ce moéiÉslièf^ aurait 

U; • ■■ •• • 
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L'Ermite a tressailli, car Geoffiroi /qu'il admifey 
Lui mtotre avieis lin dbiik seurine , 

Du côté de l'Aurore tinfe ▼îve clarté — . 

« La Croisade , dit^il y prépara la GônMtM* ^ 
» Mon sort se lie à ta fortune, 

» Sans toi je n'aurais pu fonder la liberté. ... » 

Quelle autj^e scène aux yeux 4éPieri« st déPMie? 

Il voit une pieuse foule 
Entourer un croisé revenu d'Orient^.... 
Sarton du Précurseur apporte la relique : - : 

D'Amiens la grande basilique 
Surgit pour enchâsser ce précieux présent (IJ. 

Le temple» notre orgueil , s'élaice dant la nM, •> 

Et Pierre avec bonheur saine • . 
Se& gigantesques murs peur les siècles fondés «. . • 
Devant ce monument , mervtiUe du génie» 
Vpi|leaB-vpus partager soii extase infinie ? . . . 
Levez, les yeux et regardezll... (2) 



i i 



.1 I 



idBils'aoi ferai de reUgion Geoffroi, dêfeaa plM lard éféqne d'AtmieiifK 
alMsrr» 1*81111116, le pfoaiotear dei Croisadet. M. ykm (oufragacité» 
chapitra a p pafM iSS el anifantes) • s'appoïini aoa pUulenrB^ doeapenti» 
é^iUff «16 Saini-Geoinroi et Pierre rErmite 6jit ét4 amis d'eofoniie et 
ccmf iipiples daoa la céiôbre abbaye bénédictine de Saint-Qnentin-dii- 
Mont. 



•» 



(i);Lechef de Saint Jean-Baptiate ftit apporté de Gonstanlinople pac 
Wallon de Sarton , gentilhomme picard» qui s'était croisé. 

Le 17 décembre 1206 , révéqae Richard de Gerberoy alla recevoir so- 
lénhellemeht des maint da donateur la précieuse relique. I) n'est pat 
déotéui qu'an nombre des causes qui ont déterminé la codMruetfbn de t» 
CitMdrale d'Amiens il ne faille ranger od première ligne ledéair 4'h6«t 
norer le dielde Saint- Jean en. le plaçant dans une magnifique égHse.v-n 
La eatbédrale Ait conunencée en 1330 et terminée en 128S. 

^ • • 

(9) C'eaVau pied même de la catbédisale, sur la place Saint-Micbel» 
que s'élève la staUie de Pierre l'Ermite. 



— 196 — 

Là pluie qui n'avail cessé de tomber loule la matinée, 
reprit avec une vMence telle que le poète dut s'iater- 
rompre; pids dur les invitations réitérées de la foule, il 
continua quelques instants encore, mais il fut forcé de 
s'arrêter de nouveau. Alors, Mgr. Gerbet, évèque de Per- 
pignan , qui venait d'être sacré le matin , s'avança , revêtu 
de ses habits pontificaux , au bord de Testrade et bénit la 
stalue. — Le temps ne permit point d'achever sur la 
place cette imposante cérémonie , et le clergé et I*assem-« 
blée se rendirent en bâte à la cathédrale où fut chanté 
un Te Deum en action de grâce de Térection de la statue. 

La cathédrale, décoi:ée avec autant d'élégance que 
de bon goût, par AL l'abbé* Dûment, curé doyen 
d'Albert, qui s'était inspiré de ses magnifiques grilles , 
en élevant dans le même goût, en avant de l'entrée 
du chœur , une grande porte triomphale ,. suffisait 
à peine à contenir la foule immense qui lavait enn 
vabie. Le calme fut bientôt rétabli et, le sentiment reli-« 
gieux dominant l'émotion qu'^avait produite la pluie torren* 
tielle qui -ne cessait de tomber , la cérémonie s'est 
terminée au milieu du recueillement le plus profond. 

Après un remarquable discours dans lequel Mgr. l'Evê- 
que de Beauvais félicitait Mgr. Gerbet et Tépiscopat de ^ 
noiaînation , le nouvel évêque donna une béoédiûliott 
soieiiDeUe. 

Alors , M. Tabbé Leboulanger lut lé discours suivant, 
que Mgr. Gerbet devait prononcer devant la statue de 
Pierre l'Ermite. 

a Messieurs : 
» Permettez- moi d'ajouter quelques mots aux remarquables 
discours que vous venez d'entendre ; permettez moi de tous dire 

14. • 
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• we qvdiflt pnméêê ja ntêume k c«tU Mie fltoe^ BH prmuil 
la pur^te à i'oc^atîoii du ■Mnan^nl f^iipèms; «It a^l fvii i^f»! 
4'étTe inaagiirâ, je na Tiens poînl en.af préder.U mérite» coquAe 
ODoVre matérielle ; je Teox signaler , comme je la conçois, sf si-* 
goiOcation morale. 

" » L'érection de cette statue, si elle avait en lien dn temps de nos 
ancêtres, n'eût été qti'nne expression de respect pour la àiémoîré 
d'tin chrétien illnstre; aojoord'linî elle est de pins o^ acte dé jos-^ 
tîée. A une époque pen éloignée de nous, on ai ^«be «ani f ei it e r 
npe déplorable tendance à, raliaia^f les gfi^ndes fguree iMeln* 
riqoes du moyen-ége. De nos joars, f ne .^tnfle .plqa conscien- 
cieuse de cette époque Ta vengée de ces jugements iniques. Cette 
réaction à laquelle ont concouru des écrivains placés d'ailleurs 
éànê des points de vne bien d^vefs, s* est produite d'abord dtsns 
Ifle travaux: de la aeieneei elle est passée ensuite», comm» cèle 
était ^atnré^ dam.cemi de l'art, qui est appelé à popol^iâaei» ^ 
l'éclat de s(bs œuvres, les vérît^ que la science constaA.epKrsea 
profondes recherches. La statue de Pierre l'Ermite à Amiem^n^ 
comme ceire de saint Bernard à Dijon , est one protestation mo- 
• nninentâle contre une injustice qui avait essayée de siî sùbstïfucfr 
è-tTéquIilé de l'histoire. Honneur donc k la Sodété 'dès'ÂntS- 
qmres de Picardie qui a conçu dèfte noble peàsée^ an Conftêil 
ninnicipal qui s'est etn pressé de l'aidcueilUr» k l'artijite d^ si 
connu qui a en le privilèj^ç d*étr|9 choisi p9iir la réfdiser^ Hofi^j 
nenr aussi an peuple d'Amiens , qui comprend avec sa foi et jon 
patriotisme^ toutes les solennités où la religion benil' les gloires 
de fa pAttie, qoî voit avechonheor la statue de son grand hômVni^ 
dHiÉaiitee siècle e'életer mit une des places ôe la- vUle, à l'cMbl^ 
de ce temple où il a vu , il y a quelques mois, s'élever sur fa» d»' 
tels la topibe de sa glorieuse martyre du troisième siècle. 

D La place assignée à ce monument est en elfet bien ehoifie. 
Elle était sollicitée par des convenances que mesaienra Ifcs AnU* 
quaires, avec l'intelligence et le goût qui les distinguent, ne poo- 
vaient manquer d'apprécier. lisent senti qu'une sorte d'attrac- 
fÏ6Vî rtiWâîê ébmmandail à la statue de Pierre ^E^mi^ede venir se 
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poier II cAé'du lempte hêlm *ptLT loberi dé Lozafche»; Toute 
é^^iNfttè'frêoii ^xpreMioii dans te» grand» mcmotnietit» H' dèra» m 
fr«tid« liôartiieâ. Lé sontimefnt cftlhi^Uqtie et' d]etaléhï4<j(ttè dû 
iMfyeiiHâgeVésf {>era6ÀDtftë dsos cét^nfaal d'Atnle&ft^ni a été le 
pToraorenr de» croisadeft : lé génie catholique du moyen^lig^ 
VèMf interpolée éan» la cathédrale d^Amtensr H j a èé ffna unie 
liaiâon iiitiaie entré le inonvement aécial ifu tkmziémeéiéélei etft 
W0Qt4sÉieàt>aiFtiétiqWdii tréiafléd^é. fFnWuéti^e'satabr àprcintë 
Técennnènt -^iar un' ébéerratieùii; u'ôkïiei&i \ ^Hé • !a rebwmdtntfi 
prodoite par les guerres k^ligieuéeil èè Cétfe époque* 'oonfrièbêA 
pàrotoqner l'élan qui «'est manifesté dan^fair^eétUfe r^lijÉ^ettae. 
Okiitfàit ''disses sont unies , même «dans là •cbtamtinFe >iiqtt»ttob 
qvTeHe» ont eu à sabjrr. On a longtemps saerffié à %n' entk>u^ 
liasme exeinsif poor les menuinents de l'art payetfi'édmif atk>n 
que VeÉ ber iHaiHés déVart chrétien devaient exciter, de mîêtne qa'M 
«èoonuaîssait la supériorité moMe de» héroachréfi^as édm^réb 
auidhé^sfabnleQX^e Virgile et ^Homère. L^$|^âé:oll'foti À 
le plus souTent répété que Totre Pierre l'Èrmlié ik^étift ifà^tsk 
aâMorda .f«Mtiqàe>est aosei ceHe ioà l'on prodalnâît^: sans réugir, 
^oft TittréaQhlMné cathédrale n'était qu'une esof n»i.lMHrtiave*;Vuîlèv 
lUsaieam f ^tilelq«es**«ne» dés aillBiiéaîqai eSLiètent eptreijvolrè 
reUeatillfia «^ Totrè vieux moouaaént^' «t qiyi testéttt attkéa iVub 
Taolrs* Laiplabeque ▼eus loi aVe» donnée eatiaqUefp^ 
1K0rm?BrutAe>éât désirée ^qve Robert de LuBafahéMÉI ofeloilafv 

' t> S*il iaApûfte que lé point de Tèspate où tme »tatue doftiie»(> 
^f, s'oit en harmoiolié avec'elie, il est à désirer aussi qucPépc^^^ 
fUi elle e»t inaugurée , a'èucadre bien dans té temps. 'Là vd¥i%^; 
ll^stëursy'a également ce bonheur. Jereheontre ici iafî'i4p)kHi^ 
«bernent qoi tous a été d^à signalé, màîs sooffVes^qne je !e të^ 
produise» parce qu'il^'est' inévitable. C'est dans tme année iyii ^étft 
4ù^ como^encer 4vp^ Ç^!^^^f |V*^ ^ ^^ ppint^^e défjarft^d^i^ la 
qnestio|n de» Lieux-Saints, où Pon voit flotter ensemble ^es pai^ 
inières , qui ne s'étaient jamais alliées depuis le temps dés croi- 
saides, où t'OccïdÎBnt se transporte iur les lives db Bospkore ^ pohfr 
y âon^Diiîr une! lutte qi^iem au k^mij qaeUes 4}a«isotei»i]iaTttca 
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diverse» des hommes qui y preoneni part , une înterventioa sor 
leDQoUe de U Provideiice pour défendre U dv^lisaiion çsythaUque 
opntre riavsikm da despotisme politique et idigicoxy ç'eti à ee 
mom^eot que l'ombre de Pierre r£rmîte» évoquée par vptre sta- 
tue» semble sortir de sa tombe poar assister à ce grand spectaele^ 
BUe toume les regards vers cet Orieot où les peuples chrétiens 
ivmporteot sor leor ancien ennemi la plas belle des victoires; 
Us le voientfl en effet, implorer leur générosité» et, vaincu par leur 
protection, accorder à. leur pression pacifique. le» garantie» 
qu'il» n'avaient pas obtenue» par le» arme»* 

n Telle» «ont. Messieurs, les pensées que. ce monument ,»ug- 
gèrsu Elle» expliquent rempressement avec lequel le» vénérable» 
piélaM réunis ce matin dans votre cathédrale pour la cérémonie 
d'un aacre, sont venus s'associer à finanguration d'une statae sur 
une des places de votre ville. Heureux de donner à cette chié- 
tienne cité ce témoignage de leur »7mpathie,.ikont compris au»sî 
que leur présence ferait encore mieux ressortir le caractère reli- 
gieux de cette fête eîvile« 

» Permettea^Messienr», que je remarque, en finiasant, un antre 
à^prepos dont je puis »eul eentir tout le prix. A la veille de qnitr 
ier un séjour où tant de lien» m'attachent , c'est pour moi uOe 
vraie oonadlation qne de lui avoir donné le» prénûo»» de umu 
.épMCopat, en bénissant aujourd'hui d»n8 le monument chrétien 
q«*elle vient d'ériger oett» ville tnnt entièvcie me ffilieîte de 
pouvoir la remercier ainsi de la bonté affectueuse qu'elle m'a 
constamment accordée, et dont je viens ^e retrouver Texpreesio^ 
dan» un discours prononcé tout-à-l'heure. J'ai besoin de vq^ 
dire. Messieurs^ que cette. statue n'est pas plus solidement fi;^ 
aur sa hase de granit que le souvenir de tant de bieuTciliance ne 
isra profondément gravé dans mon cœur. » 

lia Gaûtate composée par N. Yion , Tan des meioibrës 
de la Société^ et mise en musique par MU. Mohr, frères , 
artistes, distiogués d'Amiens , fut alors exécuté avec un 
ensemble parfait. M« A. Lli05te,qtti avait bien voulu prêter 



le oonoottrs de son taioat, a dit les mIos avec autant de 
verve que de sentimeiit » et MM. les. êli^ves du grand 
séminaire, de réepter «QrQPuale et de, lor.sof^iété çb()rale 
qu^accoffl^agaatt la fanfare de Sainte^rCteile , oqt,.<4)ant6 
les chœurs avec un «ucoës complet* ' /u j 



GANTATH. 

Chrétiens àa rOccident, entendez la iprière >■'{<. : * 
Que vos frères d*Asîe adressent jusqn^à vous. 
Faibles agneaux, livrés sans résistaacç aux Içups. 
Jusqu'au dernier, sous leur dent meurtrière,' ' * 
Ils tomberont, ils tombent tous les' jours. 

Pitié, Chrétiens I Au secours l' Au secours 1 

■ ■ ■-■ • . '■■ii«'i..i^ 

PIERRE ^*HERHITE. 



. Am}en9, c^ère patrift, , î > nf/.' 
Terre des Frwcs, p^iuple instrument, d^ Oie«7,j'>.< 
Pur toi vient oomx>nner w misAioA li^Pl^f ^ -v 
Ton fils, Pi^re l'Sermite^, envoyé du Jfainfr^f ii»i [ 
Il sait la piété qui rayonne en ton flme, . ; . , ..t 
Les mailbeurs inoui^, qui. te rpngwt: l^Wfft^ \ „. «j 
En Palestine, amis! Ôé^loye^ J'oriflamme 1 
Allons reconquérir te tombeau du Sauveur. 

u C0fiiina» . ' {,* 

Dieu le. veut^ Dieu le veutl Allons eh/i^alestinel 
Glaive ou bourdon en màîni'^ • ' '• •' 
iLè croiK SUIT la ^itrine* t >i. m , » :, \ 

JbvdioBsJ iFiw^ KBeriinite.^Hyfifa le.^chwifli,,,,,, ,„ , 
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Chréttèns; là Ville ^SÀArfe, 
SéfUsi^em» eii ptvie aux Sinifiîiis, ' 
Sikaii è% lé' dMnd MO la cniéBa éMliia 
D*iiii joug mtoléraUelaoK pioa péhriM»^ 
Tai TU le Sainl-Sépulere envabi par ces IraHres^ 
Et Pimage du Gbriftt aoiis les pieds da passant. 
IFMs, qttTait flââM» de Taon aat saoéama 
Françaîs^ MdrirsBl-Totaa l'iisulte du fttoîriKiitZ : 

Dieu le^yautt Bïea le yevàl Àlloné en Palestine 
Glaive on bcmrdon en nkàin . 
. La croKic sbr la poitrine. ',. 
Marchons t Pierre l*Hermite ouvrira le cnémin. 



:i 
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Le Pape , lltaKe, 
L'Europe entière , et le peuple partout ^ 
Pour cet œuvre de Dieu se lèté et aê téllie: 
Prêtieir^ serb et sagnenrs, tout le mondé est dèlMibt 
Vhuies du Mord èl ^e FBst, vos protinees goefrlCtt^s 
De former Pavatil^gariè ont mérité rhràieufé 
Inscrivei dakis vos ^soeurs » eomftie sur vos bbnnièréb : 
Dieu le ^telti t Mardtonil Uns au toaAeaU du Satfvèur. 

■ ta 4fraoBoa. * 

Dieu ta veut! Dieu le veutt Allons en Palestine! " 

Glaive ou botnrdbn M main, 

ba croix sur la poiUin/^- 
llarahons I Pierre THermile ouvrira le 

La cérémonie termtoée, lea aMnbraa de la Société se 
sent rendus tù eorps à Fëirèctié, pour expritticir k «M Abu- 
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9(»i<e.ei à.MMMigimml 'loiSviqii^ learjasopmappsance 
fÊim^}») témoigAage d'int^f^i el: le cgnoMT^^Meny^MUMl 
fft*iteMiîMl.biein vo«)tt ieur tiNMder. { i 
i . «fi» Ipi 4e 'qqoi 40:.priicto-v«iph0i^a été . lé()«09;0t ifaoMrt 
4e Ifiliîgllatmie.dfisliaiitt %mUânea qui «viiiwt fiwatA 
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'ftiéitncé ttiîa.é)eM.é &n sé '«yotim tfiiftA.' 
' ' lÀltskUaist èbt oiiViMe àonze %eùred Satiît Iiii'gir«nde^1ié 
dé'irHAttitMie-tnie. '' • '•■' ■'■■ ' ■ ■ ' ■'''i 

'iSoflt ptrèsentà:lllf ; Bottth<rrs; 6àf nier, Dufoâié,TioÀ,Hag^ 
delaine,LePriDce,Boca,LeTeiner,RigoIlot,deBo(ti]ëi]ibnt, 
Blrt;afl , 'ftèmbàtiiti ftniier, mèmbrei fiMfàlra.'rêsKlaiits. 
' mm: «e^l'Ësdilb^fèr , Mgné^Detecoar , lI«rai»ùlAVt.e^ 
féy,«ièB^VJnê;'mrsy;ltM. ^ ftVMft «6>Ctt^^, RM^ 
iiiaiid,PoaiiMetl!Mtl)ïèt, lUèkibttÀ'iibii féstàents» ■" 
' 1II;'1e-Prtsident4einëfdè Um. \ts UBtaht^&l^iigétk 
d'avoir bien voulu assister à^éettèéSàBcé. ■" ' '= ' •'"'■! 
-'îl est donné ilëbt'irè'dW'prdcéâ-Irerbàl'de là 'àértîfcre 
sèititeèéiiër'ale.' ' ■'' " •'•'■■■ - '- ■ ■'■'' '""•' 
'''VJ1^1^£^k tà'ppâtè'à ià€ociét« ^ WGMkmM 
ÎA ^x iaîiîottrt à'; dans son irsttlport'tà leii'ii^nbé'pùMiqikëJ 
déibitnâS Vprbrogèiibn dé èe (%ncélili<i'à1%tafa8ê'l^ 
SoMÀi dîc^ff 'qa(/ W eidtctosfoÉs de tte 'Mji^ "sttttt 

têop^. ■■■■''■■'■■' ■■■■■■■■•' .•.••»!''.it-'i. il:;!.!-:!':'" 

Il comtiiiinitiiie ébsràite o^é léUi'e dé IHI. «iëhf >litèi<éjj j 
ptirlâqùelliB' ces «érifeies ftlitt' tenntnage à IJEi'Bodiètt'de Itl 
étàtàte è3ni(k)8éb par eui et ^iéctttêe à ladite ékVtbi.^ 
gotattoii idclaistatoe de Kérré l'Ermite. • •'••'' 

-8iÉir=ift proposition de M: Breml , laSodété dëeMie'qire' 
cette cantate sera gravée et insérée dans Ïé-Bèliétiii^ -'" 
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-^ Il est dmné lecture d*ime lettre de M. le ceoitede 
Tristan Lbermile , par laquelle ce dernier eiiprîme 
le regret de ne pouir oir asnster à la ciérteonié d0 
rinauguration de la statue, mm plus que de pouwir 
ftmmir les renseignements qui lui auraient, dit41> èl6 
demandés sur sa descendance de l'apôtre des croîndèsw 

Cette lettre fournit Toccasion à M* Hardouin d'entrete- 
nir la Société de quelques détails sur les prétentions de 
plusieurs familles à cette origine , et sur les d^tsqiui» 
au XYU.* siècle, s'agitèrent entre les diverse^ bn^lKjs de 
ses héritiers. 

r-*:La question mise au concours pour :optt^. apné^ 
Reokerehêê $ur le$ Poètes picards depuis le xii«* ji^fe 
jusqu*à la renaissance des lettres , n'ayant pa& fpami )^ 
mémoires, M* le Président demande 91 k Sodété est d'avis 
de proroger, ce concours à l'année 1956 , ou de; mettfje à 
rétude une nouvelle question. ? , / ., . 

Une discusuon à laquelle prennent part plusieurs m^- 
bres, s'engage à ce sujet. M. Peigné-Delacourt x^roit J^ 
tbiime trop vaste et jdési^erait voir restreindrei à deux ou 
trois romans seulement la matière à traiter. HBf • Breuil e^^ 
Rigpllot pensent que ce libellé n'implique pas une étudia 
approftmdie de chaque poète picard ,. une analyse déta41^ 
ou une publication de leurs œuvres , etM.Boca, partageant 
Iwr opiiMon , démontre que la Sodiété veut t^ouiifpr dn^ns 
le mémoire qui devra lui être présent un travail analogue^ 
av. tniyail de M. Gocheris couronné il y a deux an3 ; ,çn ,mi, 
mot, elle veut connaître que^s sont tous, les poètes ijiQards*. 
Ce ^premier résiultat obtenu» on verra ensuite que^ p^ti 
on peut, tirer de /leurs poésies. 
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l^i^M-eif m^^nàboufs n'arrive pas an bot «pt-M d'ea^ptCH 
posé, fiiute de concurrents , c'est qù*ëvîdemment te 4il^s- 
tion n'a pas été suflisftmmepfr comprise ; il demande donc 
s'il n'y aurait pas lieu de la faire suivre d'un commentaire 
destiné à éclairer les compétiteurs' sur la manière dont la 
Société Voudrait volt se diriger les reclierches. 

Après avoir entendu quelques-uns de ses membres sur 
la convenance de cette proposition , et le résumé delà dis^ 
cussion &it par son président y la Société arrête que la 
question sera remisé au concours de 185o/ et ainsi 
libellée : Recherches historiqties et liltéraires sur les 
Poètes picards depuis lé XIL^ siècle jusqu'à ta r^is;;;' 
sancê des lettres. 

— M. Peigné-Delacoûrl donne. en^uitelectùre d'un mé- 
moire sur l'emplacement du Noviodunum et de quelques 
autres lieux gaulois du Soissonnais. 

M. le Président remercie M. Pdgné-Delacourt de ^n 
intéressante communication. 

— - La Société invite son Président à vouloi^^ ^^^ 
transnaettre & MM. les directeurs du Séminaire et d^ 
l'Eçde normale^ à MM. D*Hangest, Lhoste et Gand.se^ 
remerciements pour Ifj concours qu'ils ont prêté à la ^ 
rémoniede^la VjBiÛe. ,; !', ^t 

— L'ordre du jour étant épuisé , la séance e^( levé^*^ u 
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Piik M. ]^«ràLAimv>' : ''^ " 



» Vous n'avez point oiiblié qûa» (law aa^^éapcf^ gi^pé^Mf 
du 20 juillet 1851 « la Société des Antiquaires dp Picardie 
décida qu'une Médaille en or de la valeur de 2Q0 francs 
serait décernée en 1853 à celui qui présentera) t. la ^ineilj 
leure collection <ie Dessins^ Cartes et Plans,' tant pul)li^ 
qu'inédits , concernant les Monuments de l'anci.ennA Pir 
cardie , collection qui deviendrait la . propriété d^^ la 
Société. 



'» A .' V. r.\ViZ 



. B En attribuant à ce prix la. dénomination s(pé(^ale de 
Prix tabourt , la Société^ des. Antiquaires., ne fit que 
rendre nommage à la. généreuse initiative d'iia de ,ses 
membres qui. avait ajouté de ses propres; deniers ,|ine 
tomme d'égalé valeur à celle de la médaitle axhe primir 
tivement à C«iiï /'fon«. ' ' ' ' ' " ; 

'' V ôb^êrt sous de si favorables auspices Je concours de 
1853' n^ob tint pas cependant tout lé' succès /^u'ôti en poii- 
yâit l^spërer. n ne parvînt à votre secrtfeîré-jpërpétuélt 
irépoqtfe indiquée par le i)roèraintné, qu'ûù's 
feuille avec cette épigraphe : CoUigiie ànii^ /Vai^tni^ià 
nepereûrit. ''■;■' -'^'i. ''■ '^'"'-^ - ' 

» Tout eD rendant justice à la convenance du plan 
général que se proposait de réaliser l'auteur sous le titre 
de Spedmen d^ Encyclopédie monumentale de la Picardie, 
ainsi qu'à la judicieuse classification des pièces en sept 



— «os — 

9imm <iii>JirâiMui pniHsipatefr» la GonAiiibstiott^ ' cbàrgée 
par vous d'analyser la cmitena ^ eef porlefetiine ef d'en 
an^tfeîlr le OKérite au point de va^ dti programmé de 
IS&lf lut uiaBûne pour reooMaiire que , malgrC iliii'^ 
liortaaee (de> oerfainçs • pMoes > notamnient d'inie caTté 
gteéraJe sjjmnpliqfie du dé^rteméat dé IWse / eëtto 
«Olkbtiofi « composée dé qùarante-^pt pièces produites à 
tîtced'ii-rCOBfiiteisur.uli total 9e €ènlpte>«i9qtte prôiiiettàft 
H tablç ijidicati(ve;aiinexée au portefeiiillie ,M satisfaisait 
|iffa:.fiO0)|^lètement aus- oonditiong du CDùédurs; La Corn-* 
iqîsaiofi.ûdyBcIaaiién eon^ueuee» à meniiôDner honora*^ 
^lemwt: )^eM)mabl6 trayadl! ! soumis à mn examèii <^ à 
rés^ry^rlO' pvfÎK Làbourt )p6ur être décierné en 1854» 
^}l y avaijt; lî^...Ges oanolnisions fei^nt adoptées par' là 
Société i et prodtiméea dans sa séance pnbftqéé dik* iO 
ÎHillot. denÛAr, 'qui se termina par un incident iiirssi^ faèu- 
r^f: qii'ifiattoûdu :: M* le Président aiiiioncîi- que M: La^ 
kpurt venait lie déposet^vr le bureau» une s^mé de 
44US6 cêÊHf firtiàcê destinée à> doublef le prik dont la valeur 
se trQuy^it ainsi' portée à quatre êmt /Vcmcs. Cette coiïk- 
vyiinicatioi^^'qui pvovoqua lés plu$ vffs apftlatidissctoènl^V 
témoignait de la constante sollicitude de rhenoràblé 
m^mhrq t$ot les progrèa de la sdénee atiehêélogîque '^ la 
généreuse pensée de eenouveau don lui avatt été insprée 
par la crainte qu'une médaille dé deux cent francs né 
Ukl d*ttAe valeiArtrap minime poor engager lé' pôssesseui^ 
d'une eoUection de dessins de quelq^importàtfce' à sVn 
dessaisir. .....:.. 

r» C'eal eik:Veftu de ce* vote que la Gomibissicin'de 
1853^ naiiitenile par voire décision du 13 juin dernier, 



e^ appela à vous prêienter aujourd'h» un rapport rar 
les réeulfaito da conoaurs .de 1854. 

» Mais d'abord , et cet ayeu lui est pénible ; ht Gom* 
Qflinioii.. eat obligée d'avouer que le concours n'a pas 
répondu aux espérances qu'avaient pu fiiire conceveir li 
prolongatioi de délai accordée aux compétiteurs et l'acte 
de munificence privée qui a doublé l'importance de la 
médaille. Comme en 1853> la Commission nV eu â 
s'occuper que de l'oeuvre d'un seul concurrent, et lé 
caiidîdat unique. est celui-là même qui précédemment 
s'était mis sur les rangs sous l'épigraphe : ColUgite aniir- 
qua fragmenta ne pereanL II reparaît en 1851 avec un 
second portefeuille contenant trente-^nq pièces qui , avec 
celles déjà produites, présentent un total de quatre-vin^trîkn 
documents tels que Cartes, Estampes et Dessins divers. 
. .» Sur les trente-cinq fihcés du second portefeuille t^ 
qui appartiennent. toujours au cadre d'un 5|Mctmen d'En^ 
eyelopédie monuvMHtale de la Picardie , vingt-huit sont 
dc;stiné3 à comUer quelques-uns des vides ée la première 
collection, les i^pt antres se rattachent à une nouvelle 
série qui, comme la première, devra é'éiever à cent 
dessins^^,. foc vmile , etc. 

» En sorte que, s'il n'a pas été au pouvoir de l'auteur 
de. remplir encore ses engagements prim^tife ^ il s'est 
ipposé^ par compulsation , la tâche d'élargir son cadre 
et de satîs&ire à l'objet du concours en sollicitant de 
nouveaux délais, ypici, en effet, l'observation qui accom- 
pagne le dernier envoi : 

» Ces .dessins seront suivis de centdix^huit autres 
» dessins ii^.^ destinés à compléter le Sfieemen àe 
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T^ Venùyelopédie nianiim«ntate;ipropo6é par l'auteur» Cq» 
9 oent.dix^huit productions seront sucoessîvement adres<- 
> sées en 1855/1856 et 1857. Ce Spécimen sera dow 
1» composé de deux cents Planches, Cartes et Dessins, etc«» 
» On voit» d'après ce court exposé, que le concours 
pour le Prix Labourt ouvert depuis 1851 , n'a provoqué 
jusqu'à présent. aucune concurrence ipalgré deux appel/i 
successifs et la prorogation des délais. Dès lors., votn? 
Gcvnmission n'avait point à établir de comparaison , à 
discuter les dogrès de mérite relatifs, à formuler un chpix. 
La. question se. sio^plifiait puisqu'il ne s'agissait que .de 
vérîfiei; si Koeuvre produite satisfaisait en tout point.et 
d'une manière absolue aux conditions du programme ^ 
examen qui ne devait porter que sur. les quatre-ving^-sep^ 
pièces produites , sans que la Commission. dût se préoc- 
eiuper de 1^ valeur hypothétique de pièces encoife inqDO- 
nues, destinées à former )e complément du i^iste plan 
C09ÇU par Tauteur. 

, » Or, parmi les quatre-vingt-sept, pièces présentées, 
il. s'en trouv(iit cinquapte-trois ^ur le méritq desquelles 
la Cjommissiop avait, déji^ été dans le. cas.de se pror 
nonoer lors du. (concours d& 1853 v Elle ava|t remarqué 
que pes documents se composaient en grande pa)rtie 
de vues, pittoresques lithographiées, 4e plans , provenait 
de publications .connues , parmi lesquels les dessins 
inédits et dignes dlotérèt.ne figuraient qu'en p^tit nom*' 
bre. Quant aux, trente-cinq pièces nouyellemept produit^, 
le choix en a été fait avec un . soin et un di^cernemqQt 
dignes d'éloges. On y voit figurer , en effet, plus de douze 
fac iimik ou esi,ampages d'inscriptions romaines , d'épi- 



îÊfkM chréÉeiiiies pmtâDioi des j^MTes ttfvtelM det 
xfH."* el ifi.^ sièdes, recnrillies à Boatii^iis^, AmàoÈBf 
fl.*Qi]eiitui9 ete.; jAusieure desnasrdes Footo Baptisiiaux 
de la cathédrale d'Amiens el de Vè^êè St.-Afiloiiie de 
Gmipi^ne , de sarcophages antiques , de gradenx bas- 
rdiefe de sculpture romaine déobuTerts en 1850, dans lu 
propriété de M. Edmond de Seroox, coiiiiiiirae de.Ghaasp** 
Hea (Oise); direrses planclies de dessins coloriés d'ar- 
mes el instruments en bronze d'origine cdlique d éc uwwsr te 
à Amiens et déposés au Musée de celle vilte; le desri» 
colorié du dn^ieau de Jearniê. MéthieUê eonserré'à Beaii^ 
irais , etc. ; enfin un tableau palèogvaphique dte Siglès^ 
Lettres et Signes abrémtifo en usage du Yi.**i la Bxt du 
ïTt ."* «iècle , pièce importante et d*un haut intéifét. ' 

"» Ciette rapide énumération lémingne de l^tién^enia 
et louable persévérance avec laquelle KMlear poursuit 
raceoinplissement de son œuvre qui, términéedans re^rM 
et avec le discernement dont le dernier envoi est ém^^MiÉi; 
aurait des droits incontestables à la médaille à; décerner. 

» Obligée malheuteûsement à ne tiBtiir oompte dafts ses 
aji^prédattons que des pièces effectives^ matériéllenie*é 
produites, et de fiiire abstracfimi d'-engagements înêritàMI 
d^aillèurs loûte confiance mais abiUidonnés i des évetittn*' 
Htés de plus d'ua genre , la Gommission. se troute dttHs la 
pénible oUigation de déclarer que malgré tout ee qu ^offlré 
d^estimable et de digne d'encouragement la pensée dé 
Ytfncfidopidie numumtntdte de U» PitairiKe, eetté'côn^ 
eeption qui n'est encore qu^^i Tétai d'^HMiucbe éaraêléfiséé 
par la production de quatre-vingt-sept pièces dinégalef^^ 
leur , ne saurait être désignée au suffrage de la'Seèiélt 
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opmio^^M^ji^t aiqa popditiops.d^ cooçpurs pcjur le prix 
JUabouf t Tout çu rq)44nt |usîl;ic« aux. perï^véraQt^ eSlôf:% 
à l^ piQf^nde éri^^^WMi^iaiif laborieuse ç|.rig!a%i^ d« 
zélé candidat » |{^ GQm)9fti$9iai^ pense qu'ii^ ]f anrait \\m4^ 
• Réserver l^p;çix. et d'ea{fo^r<ig^ le cofvqoursîus^^^^ 1856« 
On pçurrai^ p^w ^ gvaee. à ce délai 46 4eux. «raéea # 
devoir surgir de nouveaux cçp€«rFeat8 dafis/k liée 6t 44 
provoquer^ ^u pro^^d^ la sçiq9Çjç,.)U)e lotte s^fievL9Q et 
désirable. Enfin, on faciliterait à Fauteur des colUatioq^ 
analysées plus haut le moy^ de compléter çon œuvre et 
de le jeter hardiment dans la balance ^u jury appelé à 
désigner ITieurèux lauréat dont le trîompte sera 4'autani 
plus flatteur q^u'*il aura été plus longiiement et plus vive- 
ment èisputé. 



i lit *i»i 1 1 r.' tj 



Des stores allégoriques offerU par U. Ed.. Qmi^/à M 
Société des Antiquaires dejpieardie^ lors de rtnati- 
guration de la statue de Pierre VHermtef « 

,r PAry. |f;-A^0AniaE4llBllBAUtT,iaBiiMii«l8ip4iiT. i 



■^i^w-f*"»»*^»*? 



Nos compatriotes et les nombretix étnmgeti cpm la fiàtè 
da jetiiU dernier avait attiré^ déns nos mnrs, ont admira 
las. douze storçs élégants -et magnifiques qirï' ornaicwt 
r^Btdade destinée aiui princes de l'église et aux fcmctiénH 
naices^èiTils et militùres. :. 

- Ifoti^ ayoils'\îm qu'une descriptioû eïaôte de celte^om- 
pcflftltloix artistique , due au talent d'ufi enfant delà cilé; 
M; Eidic^iaril Gand, ne seraH point inutile. ^ 

15- 
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•' Cette page ' historique , en toUe , fabriquée dansi 1^ 
atidiérs de M. Dupré » d'Amiena , mérite de fiiter l'atten- 
tion tdè l^ardi'éologue ; et nous sommes Véritablement 
heureux / comme membre de la Société des Antiquaires 
de Picardie , de pouvoir répéter les éloges unanimes qui 
ont aooueilli l'oeuTre de H. Gand,* éloges ratifiés déjà par 
Us journaux de notre localité* 

Gela dit , et c'était justice , commençons là description 
de ce travail. 

» * 

Le bas et les cAtés du store sont él^mment bordés, par 
un motif de feuilles géminées et accolées , séparées d'unp 
tige onduleuse à enroulements réguliers, par une bande 
chevronnée à jour. Les ornements de cette bordure sévère 
sont empruntés au portail du prieuré de Bulles, construit 
en 1075. On le voit , le cadre du tableau nous annonce 
déjà que, fidèle observateur des lois archéologiques, 
M. Gand évitera tout -anachronisme. 

iOans le bas du store , au-dessus de la bordure et entre 
les blasoné de notre bonne ville d'Amiens et de JBoves , 
placés aux angles, se lit, en earaetères' dû XL* siècle, 
la date (1096) de la première croisade, prèchée et con- 
duite par Pteroe TEermite. Revenons, sur. lest. blasons 
d'Amiens et de Bovesnle premier est simideinesil :; A 
fuèule$f au.chêfiméde Ffwnee , parce qu'aloraJa ville 
d'Amiens n'avait pas encore obtenu leilierfied'arg<mt qui, 
plus tard^diapra d'une manière . brillante sm.éou.Le 
seoond» fa$çé de. vwr et dfi g^keu\$$ de êioc pièces est le 
blason de ce comte d- Amiens , de ce famcMx E^i^uerrand 
de Boves qui prit la croix pour expier bien des abus (ie 
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pouvoir. Ainsi » la ville et le comté d^Amîeos ne sMt pas 
oubliés tkns celle compositton, ... 

Au-dessus de la date de la l.** croisade et des deux 
Uasôos que nous vemms d'indiquer , se déroulent légè- 
xemënt des nuages gracieusement courbé^ d*un bord à 
l'autre du tableau et: du sein^desqu^ls sortent des éclats 
de foudre dans toutes les^direetioiis. L'iipage du tonnerre 
s'explî^e naturellement par rinscription qui figure au 
milieu des nuages. Cette inscription , c*esl; Ici cri >fonni*- 
4aUe de DUx le voU\ poussé d-un bout de .FEu^rope à 
l'autre par les neuf-centrmille chrétiens de l'Occideitt 
partant t>our le Saint-^Sépulcre. ! 

' Voici maintenant un foisceau d'armes du temps ; rien 
n-y manque» les casques, les baches^'afmes, les masses, 
les flècbes, les boucUers, sont empruntés à laûimeuse 
laptssierie de Bayeiix , sur laquelle la reine Matbilde 
retraça la conquête de l'Angleterre par son mari Guillautnè. 
Les édmrpeSy les banderoUes , les trompes de. guerre 
et le bourdon du pèlerin » sont artistement grqupës au 
milieu des armes. Enfin, dans ce faisceau où rien n^est 
;Oonftts, figurent les nobles blasons de deux enfants dç la 
ierre picarde, Godefroy de Bouillon< et RaimbaiiU Greton 
d'Estourmel. Godefroy de . Bouillon > comte dé Boulogae 
en Picardie ei premier roi de Jérusalem portait :> d'argml, 
à la croix potencée éCor, aecompagnée de quatre iToiiettM 
lié même. Contrairement aux règles, de la science héral- 
dique^ l'écu de Godefroy dé Bouillon préseAle oetle parti- 
cularité de deux métaux , l'or et Ta rgent^ posés Tun sur 
r«utre ; mais la n(»blesse de Tillustre compi^oiide Pierre 
THermite faisait de cette exception même une distinction 

15." 
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leUonefit .gtûuàe^ que les chevabers. de iSaintrJetn d§ 
Jérusalem adoptèrent tous , eà chef de leurs; armes , l'ëea 
^u premier rdi chrétien it la viUe siaiiite. A e6tè du 
blasoo et Goâefroy.defiQuiilon est représentée Tépée ai 
liéros. Cette épée * précieuseinent conservée à Jérusalem v 
a été re|produited*après on. dessin fait sut l'original par 
•Mé Frédéric Goupil , pendant un voyage en Orient. 

: Raimbault Cretqn d*EsU>urmel , chevalier à^ cotre 
province « était digne de ^urer par son blason de gtimUSf 
À la erêùc dentelée d'argent^ à côté de Godefroy de 
BouiHoB. N'estrce pas lui qui le premier est ei^tré dans 
Jérusalem? N'est-ce pas à lui que Godefroy dcmna u<i 
morceau de la vraie croix , refique précieuse conservée 
encore par ses descendants ? n'est-ce pas en souvenir' de 
cette croix et de sa marche hardie à travers les créneaui 
des murailles: assiégées^ qu'une croix Uancbe et sf|n^ 
tâche resplendit sur son blason rougi par le sang de. ses 
blessures ? C'était donc justice de rappeler pM^ illusi- 
tration picarde , et le dessinateur n'y a pas manqué. 

Pour compléter le groupe imposant que nous décrivons, 
apparaît te blason de Pierre THermite qui était: de smapk^, 
au diaain d'or posé en chevrm^, accompagné de trois 
qmnte^iUeg de métne. Les ornements et les rinceaux qui 
«entQureBt le blason du premier apôtre des croisades , sont 
«xtraiis de VHiêloire de Vaxt monummUilt, par L. 
'Bttissier» et empruntés, bien entendu, au XL^ siècle. 
Une banderolle gracieusement tordue et enroulée autour 
de ces ' rinceaux, porte , en caractères de l'époque, ces 
mots explicatifs: Pierre VHermite. Tout oe que nous 
.iv«non» de décrire, armes, blasons, attributs^ écu de 
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Pietrre rHermite > forme le groupe prineipal et cemU'àl 4b 
la ^oknposltioaiiue nous dtsayons d^analyser. •• w .' 

Par «uite de calculs heureusement cbmbinés , M.Gmd 
est parvenu à indiquer d^um manière rigoureuse les 
couleurs et les 4Éii&ui des d{vers blasons qu'il a eu à 
reproduire; Ainsi les nuances de gueules sont indiquées 
par des lignes vertieates, celles d'azur etdO'iiBdple 
far dtfsi lignes bornaôiitaléS'ei diagonales- , TargeHl par ùli 
«fond Uni à elTor pat un pûintîUé. iCe défail ifui >ilalirfa 
^aralti^e puérïl dut espfits superficiels ^ e^t use o6<nrpilfe 
IMTouve deâ aoins 0£nttti6u&. apportés par Tartiste imldi- 
ligent: qut à Voulu eréeir iaifi ùdxkvte sérieuse, ^ : . ' j; 

Enfin ^ pour, terminer cette trop longue analyse , disoià 
i^U'aU dessflls'âu grdupte déorit prétiédemmeat, IcpclMS. 
rwgt i^ Voyageur^ de la ' prière allabt . en Paksito v 
resplendit sous la couronne d'épines, au milieu jde iugàUM 
diaphanes à l'extréûiité desquels se détacher légèfenient 
Une auréole céleste d'étoiles. . : !: . 

Pour laisser à l'esprit te {daisi^ de.se pbing^.danë 
l'înfiai, le haut du atoceest semé, d'étoiles ^ itt^tgef du 
fiel où trèneilt les maftyts de la ofoisadfe* • ' • ^ : ' 

Tel e^t te, travail de H. Gand« On le v6il, ude imnfcUe 
ratiobnelle.amâl'qué ohatiue pÉ3 desa botaipositiôci» Une 
Ttt&sée ))oaliquie résutne' toute dette épûipée des oretsadasL 
Nous partons de ce cri de : Dieu le veut, poussé sur l|i 
.4eBre dbrétiendèird'Burope pfour' arriver, par gpnàflation » 
aux s^ières: éteratlle^ du ciel qui fut 1^ vécompensè:dës 
soldats du Christ. . v^-^ f( 

Nous teFoitnonst en aresBerciacft de .nouveau : M. Qltnd 
d'avoir généreusemenlt offert à' la Société des ÂiLtéquâiin^ 
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é$ Picardie^ oeite belle page Ustorique qui ^rera 
bientôt dans le Musée monumental que noua allons ériger 
ëous les auspices de l'Empereur. 

*■•■■ 
MUSÉE HAPOUÉSOV> . 

CONCOURS D'ARGHITBGT€ftS. 

' ' Lai Société des AntiqiiaiVes dé Picardie a ofAvert Ie«15 
décembre 1853 .un concours d'architecture pour là pré- 
acBtation des plans destinés à la canrtmction db'lloaée 
Napoléon ; sur le terrain domanial qui lui a été définitive^ 
metot concédé par la loi du 20 avril •demi^. Trenle^neiKf 
architectes ont répondu à l'appel qui atait été ftiit; et, le 
17 avril , une exposition brillante comjirenant plus de 
900 feuiUea s'ouvrait sous la présidence de H. le Préfet 
4erla Somme, dans la grande salle de la bibliothèque 
4!A^lenS. ' i 

. La Coininission qui s'était réservé l'eiamèn du concours 
par l'article 9 du programma qu'elle a publié,' à décerné 
les cinq mille francs dé prix dans l'ordre suivant. 

' i«** Prix 3,000 fr., eût œquo , partagé entre M. Crenice 
(Pierre-Modeste) , architecte à Paris , pour la distribution 
'dù-projetn.* 13 ayant pour devise : VivU lapSdibu$. ' 
.; Et M. Botrel d'Hazeville, archiiecto à Paris, pourrie ca- 
laetère monumental de la fagade du projet n.» 4 , ayant 
pour devise : Ai«5. ^ 

!2.vPrix l,500fr. M. Parent (Henri)» architecte i 
Pkris , pour le projet n.<» 11 , sous la devisé : CMigite ne 
pcfeeuitm 

3.« Prix SOO fr. M. Biet , architecte à Paris , pour le 
projet n.« 23 , ayant pour devise : Amiens. 
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Par applicalion de l'article 13 du programme^ la Com- 
mission a oomfii'au^Mooiidpidx^, M^ Pftrénl, la rédaction 
d'an i^jOMveaiL pi^ojet dan^ lequel il aurait à s*iq$pirei|,iles 
deux projets n.<» 13 et 4 , en s*étudiant à harmoniser le 
t<^|it^ jD'après, :ces él^ents , jM; jparent.a pré^nt^..^ la 
(>N9UBi»»ion up projet^ déi^ij^f qui i^ été, ^dopt^ , < etAiV^lh 
de^yis s'élj^ye à U sjçipme de 515^ ':.,\:vv^',\ 

C'csli ce prp|et qpc).|aSociété|?i eu l^ilioniiettr dç.pf^l^ 
^T k VEniRecesur le 2§ juip^de^^ i:^t que 3KM^[a4«îigI|6^ 
ff pro^y^r: ^^ ïes tçrjroes Iç^ pl^s bicrpyeijilafît».. . ; v, d r 

pçful&ple projeta 6té,9puipiS{fiu oons^ dfs bàKiimsiif 
çiyito ^iiui.ep ap^ononc^ Ifadoptlf^^ .çppapeavssi'cpïtodu 
cahief dçfi^^^i'gç^? et^es dfevis^qwVaccempagoent.f^ i 

Ij4^irayaa^. seront p^qebis^pemieplt Brî9ien.a4jud|Qiti$m^ 
ils seront e3^éc|itéft pçjw te dîreç^QA^el^- PwWBlt^M^M 
C!c^ffUS3|oi^,du llJfiaée a àjkQniiiyea^^fm^'SW^^^ 
leyf^r leoEU^ .. ; , {■ ^ : ; i ' ! i i I j^» 

^l^'architecle pense p^uy^ip tenwer leejtrayam-pçtrtril^ 
mois d'août 1856. . -Wv. 

I I < il. I F . ,. . '<■}■* 



: ! Satiété des J^ntiqùaitei de fitardie ; à» Tèffàifélf prtf^ 

U\iûÊnavêdeJan€iimÀr99nald^'Àfkii^ " w : i'v. .<.-;!/-.-;) 

Du 20 AtHI 1854. 

N'JliPOLÉON , ^r 'la grâce' dé' bieu et la volonté 

« ■ ■ « • 

nationales Eut^Eàfinà des Français » à tous présents et à 
venir, SALUT. 

• . . V • ' 

Avons . sANCTipNijiÉ. e|^ s^^pxiof^NONs , promulgué et pro* 
MULGUONS ce , quiifSttit s . 
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101. . 
Bméait Ai fto^-vtrUi dm GêrptUgMàtif* 

Lë GmiH tèGisLAYiF A kWfrt Lt MOJrr de im' dètife 
id léneur suit: 

ktfit. i.**^ Est autorisée la cession gratuite / par rÉtatJ 
à lit Société 4es Antiquaires de Pîcai'die, d'tiné partie it^ 
terrains domaïitaux proten^nt de l'ancien arsenal d^Àhiiëhs, 
contenant qmltie mfHe quarante et tin mètres' carrés, 
éft lè^ qa'elte est désignée par ilne teinte tose sût- lé 
plan dressé à là stritë d\in ptiocès-vetlyai d*etpertise dtt 
Il octobre l6i3 , et qui est annexé à là présentis )oti 

AHf . à. Le terrain t^ncèdé dëmeute affecté à Tëtailis^ 
sèment d'Wn Musée ptilAic / lequel sera construit kni 
frftis «I pat les soins de \h Sbciélé d-dessus désignée» d- a- 
fÈèA d^ plans approutés par le Gouvernement. ' ^ / 

ÂMi 3: Là présente cession est faite sans garantie ^ 
de la part de l'État , à raison des droits qui sérient pré- 
fiaùtUi pa¥ des ti^rs snr le terrain ou partie dn terrain 
cédé. ' ■'■' ^ '^ 

Aet. 4. Dans le cas oàte Musée cesserait d'exister , le 
Içrniip^^Mé feittv de plein dioit, retour au dqaiàiiiei el 
le^ construçtiong étevées sur ledit terrain - ^vlenéit>nt 
également propriété 4e l'Etat ^^sass auottii\remboifMiMnt 
ni indemnité. 

4 • • • 

Délibéré en séance publique , à Paris^ le IS mn^^ij^^ 

Signé BiLLAULT. 

Les SeerétaireSf 
6i^iié''}oAGaiii McRAt, Kt».'DALLds/ 
baron EscaÀtMbattti^. - 



— 212 — 

ExtmiU eu prôoik'V9rè§i ém Sénat. 

Le Sénat ne s*oppod6 pas à la promulgation de la loi 
^ ^jtorise la cesfiîQA gr^^uite par rSt^ti, 4 h Société 
defiA^Q.UfuaifeedcjiPicarfl^ie^d'ii partie de^ tecrakisj^Q- 
n^aux proyepaut de^ }|aiici^ aratenal d'^ioîens. , ; , ^ : . 

. i DélîbéFé m s^jOK^e^^au palaU du SémU le 9 avril ISSAé) 

le PrMàèhi; ' ■ * ' 
Signé -tAb^ioiio. > -' ' ''i •') 

' • Les Seeritaires^ 

'SîgDé "CMité 98 LA HiBOisiàRa , An. TitkTtilt y 
baron T. de Lageossb. 

Yn et Bcellé du scean da Sénat : 
, Si9ié)>ajK>a,T.9aljLiUi9^sa,. .. 

MaNDôi^s et ORDONNONS que les présentes /revétiiWdb' 
sceau. Je rÊtat et insérées au Bulletin des lois «, soient 
adressées a^x Goavs , aux tribunaux et aux amtorUés» 
adii|inistfativd6y pour qu'ik les inseriveinl sur letuf» 
Kgistrôs , les obserVéùt et les fassefnt ôbâerrer , ièt iiôtfé 
mitristfe secf'ëtait'e d'état au département de là'jtisrtléè est 
chargé.d*en surveiller la publication. 

Faî* au palaLsi des Tuileries > le '&0 Avril 1854i . m.j 



< t 



Signé NÀPOtËON. 



Faétaèéttédisgvàndseavu: ^ > Par l-Empèfears ''!' 

Le Garde deSfSceaux^ Ministre secte- . ^f ifinii^e d'éM^^ 

I laîr^e (iVlat au d^rtem€iit df . Signé lAicmLLeFouLD. 
ia Justice» 
,Sipé;| 4^BB4'^vfii. . ... ,...^ 

'>.|I î III MH jtt I f l tl < • ■ *'l 
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iieTEiliE iPwcAmmL 

La Société des Antiquaires de Picardie a prrà^é lèlY 
avril 1854 ; à Tissue de rotnrèrturé de l*Ext)0^îûn dés 
plans du concours y au deuiième tirage de la Lioterié'^!- 
oàrdei sous la présidence de M.; Dnfour, prenriér adj^inbt. 
Cette opératfpn, q\ii a été précédée du discours suivant pro- 
noncé paril. BouAors , président , s*est faite sur la grande 
place de rHAtel-de-Ville d'Amiens , où les mêmes dispo- 
sitioDS. avaient . été prises gu*au . premier tirage du 15 
août 1853. 



/ I 



i> Noos allons procéder an dentièmA tirage'' de la Loterie 
pioarde. Lea opérationa qae noua avona coniiDepcéea • i) v a à 
peiae deoi( i\d8« feront terminées le 4 jain. procha^i^, Npoa pon- 
▼bns méâàe'dire qu'elles le'sont, dès à préseht, car tidtfe 'situation 
éeaae désire îneertàiné ^t si nona faisons an troiaîèttiè tMgèy'cè 
a'eal paa; pont: faciliter récdalemeat de noa bîlieta ye'estiipMr 
dfa)i^f|r jD^e tro^ièm^ chance de gain à .«eus. qui leapnt pria.' An 
15 iiçtAf •» nous; yous disions : la Loterie $$ fera pt^njourd'hai 9|[fi^ 
Tcoons TODS dire : la Loterie est faite. 

» Ainsi tombent y je ne dirai pas les craintes — tous n'en STes 
jamaia ea aar.la loyauté' de nos intentions , -^ mais leë' défiances 
que les conditions de l'autorisation de la Loterie avaient fait 
concevoir. Le résultat que nous avona obtenu est aussi complet 
qu'inespéré. Noos va Toulona. paa 6n tirar Tàaité« «Nous avons 
réussi, parce que noas devions réussir, avec lea conditions de 
sdccès que nous avons rencontrées dans'cèlui de nos coflègùea 
quiy pendant deux ans, a porté seul tout le fardeau et toute la 
reaponsabilité de Tentrepriae , et qni , dans lès négociationa dif- 
ficilea et maltipliéea qo'il a eues à condàire, a fiiît preuve 
d'autant d'habileté que de déaintéreasement et de persévérance. 
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YOdè It c<miiti88ex tous tX chacun de toui dit tout bas le nom 
qne je ne Tenx pas prononcer tont haut. 

» L'es encouragaments que le public a donnés à notre œuisé , 
nous ont' assuré la protection de Thabile administrateur qui di- 
rige ce département. Bf . le Préfet de la Somme, du jour dû il a 
été cônTaitfcn que nous avions pour nous lès sympathies géné^ 
raies, a prêté un concours efficace à nos èfTorts, Du jour où il 
nous a donné la main , nous stoos marché d'un pas ferme dans 
la route épineuse OÙ nous nous étions engagés; nous arons éyltê 
les écueils , franchi lés obstacles et atteint le but que Aous pour- 
suivions. 

9 A qui' dcTons-nous la concession du terrain do.m.anial o^ 
▼oiit s*éleTér les constructions du Musée t ou plutôt, à qui de- 
▼ons-nons rappbint de 200,000 fr. qu'une loi récemment TOt^e 
par le Corps législatif et le Sénat yient d'ajouter au capital de la 
Loterie t Àuripns-nôùs jamais pu prétendre à une aussi grande 
faTeûr, si M. le comte de'Tanlay ne s'^était, pas fait l'ayocat de 
notre cause auprès du chefde VËtât, s'il ne Tarait disposé à ac- 
cueillir favorablement une demande sur le succès de laquelle 
nous osions à peine compter , tant elle nous paraissait téméraire f 
LaTiHe d'Amiens lui gardera une éterpelle reconnaissance , si 
elle comprend comme nous toute l'étendae du bienfait que nous 
devons à ses bons offices. ' . . 

» Vous savez. Messieurs, que le 29 septembre dernier , lo^s 
du passage de Leurs Majestés à Amiens, l'Empereur ^ sor l'avis 
favorable de M. le Préfet, nous a concédé upe partie du vastp 
terrain de. l'Arsenal pour y édifier un Musécr La loi <|ul sanc^ 
tionne cet acte de la munificence impériale ne tardera pas à être 
promulguée. Elle a eu pour rapporteur, au Corps législatif , 
M. AUaEi, Maire de cette cité, et, au Sénat, M. le comte de 
l^eaofnoilli^ président de^ la dernière session: du conseil général 
de U Comme. Ce fait seul dit «ssez que nous marchons d'açoord 
avec les représentants légaux de la ville et du département , et 
que tontes les garanties de succès sont assurées à une œtivre 
désormais populaire. 
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» Aa moment où je yous parle , les portes de la BibUoth^oe 
communale s'ouvrent pour donner accès au public dans la salle 
où sont exposés les plans du projet du Musée que nous ayons mis 
au concours. Trente-neuf architectes y ont pris part. Uu prix 
de 3,000 fr. sera décerné à . cel.ui ^ui aura le mieux rempli les 

• • • 

conditions du programme, et dans quelques mois» tous serex 
oonTÎés à la cérémonie de la pose de la première pierre. 

» Nous touchons donc au moment où la Loterie picarde pourra 
tenir toutes ses promesses. Nous somn^es en mesure de les réa- 
liser. La classe ouvrière va recueilhr le prol^t des travaux que 
cette Loterie nous permet d'entreprendre , car il nous reste uu 
lot de 500,000 fr. qu'aucune chance du hasard ne peut enlever à 
ta ville d'Amiens, et p pour lequel^ chacun de nos travailleurs a 
le bon billet dans sa poche. Qu'importe dès lors , où ira la Vierge 
d'argent ! Les constructions que nous allons commencer ren- 
dront au peuple , par le travail et le salaire, une, partie du fonds 
qu'il a mis en dépôt dans nos mains. Qu'on ne dise dpnc pas que 
nous cherchons à l'abuser par l'espérance d'un gain chimérique» 

» L'empereur s'est montré meilleur juge de nos intentionsy car 
]('£mperenr a bien vu que l'emploi que nous voulons faire de la 
Loterie concorde avec la pensée qui le dirige dans ses grandes 
entreprises d'utilité publique. C'est pour laisser, tout entier à sa 
destination, le reliquat qui formera la balance de notre caisse 
après le prélèvement des lots, c'est pour ne pas l'entamer. en en 
côù^acrant une partie à l'acquisition d'un terrain,, qu'il nous con- 
cède gratuitement remplacement de rancîen arsenal. C'est sûr ce 
terrain donné par l'Empereur , que s'élèvera le Mqsée-Napoléon. 
Tôùr le rendre digne de ce haut patronage , nous avions' besoin 
du concours du peuple, et nous sommes heureux de.le dire, ce 
'concours ne nous a pas fait défaut. » 

; ' Qtiàrante rcSAlt fratics ië lots ont été répartis par fia 
'Voie du sort ; lé lot principal de 10,0(!K) francs est éciïu 
à , M."« Mantz Blech , propriétaire , à Mulhouse. 
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Voici Tordre (fans lequel les "numéros sont sortis t 



JL 909,236 

^ 610,6n. 

.9 156,133 

« m,131 

5 8S6,480 

6 0«S,S43 

7 515,463 

8 114,149 

9 110,440 

10 360,303 

11 2^,111 
1^ 814,214 

13 928,649 

14 430,102 
Ï5 753,728 

16 360,839 

17 627,956 

18 230,553 

19 316,738 

30 1^6,287 

21 «00,523 

2f 936,654 

23 716,078 

U 040,448 

25 073,691 

26 138,876 

27 440,650 

28 548,903 

29 420,901 

30 465,999 

31 188,149 



32 189,937. 

33 226,235 : 
$4 589,414 
$3 ■ 590,739 . 

36 ' 058,509 

37 439,895 

38 «92,253 

39 086,228 

40 650,»66 

41 515,528 

42 897,208 

43 29a,547 

44 234,822 

45 799,823 

46 737,533 

47 920,847 

48 343,662 

49 218,931 

50 173,122 

51 282,880 

62 975,243 

63 8369651 

54 645,848 

55 885,839 

56 384,772 

57 311,707 

58 956.000 

59 687,517 

60 301,468 

61 159,619 

62 303,184 



63 840,401 

64 707,341; 

65 007,715' 

66 433,621, 

67 '992,405 

68 087,560 

69 891,734 
70 . 367,639 

71 737,016 

72 896,258 

73 541,759 

74 553,800 
76 108,073 

76 612,827 

77 079,529 

78 579,979 

79 331,943 

80 237,095 

81 427,765 

82 762,997 

83 153,364 

84 182,863 

85 578,221 

86 261,338 

87 618,677 

88 358,151 

89 238,386 

90 894,833 

91 740,040 

92 408,098 

93 217,48.4 



94 891,124 

»3 191,8i3 

,96 333,657 

.97 526,|.H 

98 326,221 

99 328,669 

100 su,in 

101 448,767 

102 454,930 

103 463,287 

104 1^8,178 

105 789,400 

106 321,920 

107 171,777 

108 005,e65 

109 999,724 

110 151,892 

111 779,191 

112 870,384 

113 441,«SS 

114 061,218 
116 124,786 

116 925,177 

117 764,497 

118 630,639 

119 325,114 

120 748,102 

121 036,805 
1?2 471,576 

123 547,153 

124 941,201 



1«8 156,193 

126 03î,195 

127 636,0S9 

128 375,479 

129 787,399 

130 404,212 



131 726,597 

132 119,348 

133 109,292 

134 669,990 

135 614,560 

136 734,638 



137 092,627 

138 258,473 

139 272,005 

140 747,941 

141 185,911 

142 382,769 



143 576,974 

144 967,945 

145 420,636 

146 330,199 

147 347,329 

148 770,008 



Le troisième et dernier tirage a eu lieu le 4 juio sous 
la présidence de M. Âllart, maire d'Amiens. Le discours 
d'usage a été prononcé par M. Gli. Dufour , Président de 
la Commission du Musée Napoléon. 

(c MesBÎears, 

» An moment où le dernier acte de la Loterie Picarde Ta s'ac- 
complir sons Tos yeux, la Commission , qui en a dirigé les opé- 
rations, tient à tous faire connaître, par Torgane de son présldeni 
le premier résultat qu'elle a obtenu. 

3» Autorisée le 12 mars 1852, la Loterie n'a ouvert son bureau 
que le 27 avril suivant, et le 4 mars 1854, c'est-à-dire avant J'exr 
piration de la deuxième année, un traité, conclu dans des. con- 
ditioDs avantageuses avec une maison de librairie de la capitale^ 
assurait l'entier écoulement de la dernière série. 

» Pour triompher des répugnances que des souvenirs regret- 
tables ont attachées à ce mode de souscription, la Commission a 
dû élever les' remises d'usage à ses 500 dépositaires et cepen- 
dant le milGon dé billets qu'elle a émis a produit la aomtne 
de 829,005 fr. 74 c. 

» Si on retaranche de ce chiffre les 250,000 fr. de lots que les 
actionnaires auront reçus et les frais de toute nature que com^ 
porte une entreprise aussi considérable , on obtient un produit 
net de 510,000 fr. Ce n'est là qu'un résultat approximatif qui se 
trouvera déûnitivement fixé par le compte de notre estimable 
trésorier, M. Guerlin , et modifié par le cours des intérêts , 
depuis le 1.*' janvier 1854, à la recette générale de la Somme où 
les fonds ont' été régulièrement versés au fur et à mesure des 
encaisBementa du bureau central. 
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» La Conmiietion a toujours estimé à 800,000 fr. le proteil 
net de sa Loteries le Gbèirémément a blés voulu ajouter 4 ce 
chiffre Tappoitti d'bu terrain d'une, grande râleur.' Vous le 
TO^ea» Messieurs» nos prétiaonsont été heareasemeiii dépaar 
aées. 

n D'après l'srrété qui l'a instituée, la Loterie Picarde n'atak 
è répsrtir psr la Toie du sort, entre ses actionnaires, que 350y% 
de son capital réUiié; elle, ne devait donc acquitter en primes 
que 207,241 fr. 43 o/Or; son' pfbmier prospectus annonçait 
déjà 280,000 fr. de lots pour 320 numéros sortants et , après l'o- 
pération à. laquelle . nous allons procéder, 820 billets gagnants 
aqronHété extraits de la roue, par suite de la création de :200 
lots supplémentaires qui seront distribués, comme fiches de 
çpnsolation. . . 

» Par des démarches, par des soins multipliés dont il m'ap- 
partient moins qu'à tout autre de rendre.compte,' la Loterie 
Picarde estparTènoe à augmenter les chances dé ses aetiooniÂres 
en obtenant de l'autorité supérieure, qui s'est montrée' conslam-» 
ment bienveillante, la concession de trois tirages, an liend^un 
seal sur lequel on était' en droit de compter. 

» Si le public a été trompé, ce n'est donc point par la Corn- 
missionqui lui a donné plus qu'elle n'avait promis ; il n'a pu'l'ètre 
que par quelques esprits égarés qui se sont appliqués^ miais en 
T&tn, à exciter autour de nous la défiance, comme s'ils appr4* 
headaient l^ succèi^ de nos pértérérants efforts 'oli la popularité 
d'une œuvre' que le pou^ir patronait de toutes ses sympathies. 

» L'emploi que les foiids de la Loterie Picarde vont recé¥o^ 
nous ëènservera , nous n'en' doutons point,' tous les* avantages de 
cette situation favorable. Son but était trop nobte et trop élevé 
pour qu'il ne fût pas compris des masses , dont le cœbr est d*liu«- 
tant plus accessible auic 'meilleurs sentiments de' patriotisme 
qu'il est dégagé de tout esprit d'ambition. Aussi , pour répondre 
aux vœux du public et flatter l'amour^propre de ses concitoyens, 
la Commission n'a«t-elle pas de vœu plus ardent que, d'élever, 
d'après les plus beaux projets que le concours a produits ,. un roo* 
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■MMot d'tb 'Mraoièie grandiose qui honen twit à la. filiales 
beaas-artft et iceti» i»p<lriante et iodustrièiise oîté» 

» Ltt dettÎMtîoD de l'édifice dottt les fondatioM seront bientôt 
^tttreprÎMS eêl toisle tracée par 'la lot da ^ avril €854, qui saatet- 
garde heureQsemeDt les intérêts de la Loterie Picarde en don^ 
Aant aax eapi^anx que nofu9«veas laboriiBQseaient reeueâlliSy «ne 
(^feotation tonte spéciale, entièrepaeni eonlorme à notre pio^ 
grftinijQe,.à nos actes, à Vespression pUbliqoe de notre pensée, et, 
dîsons«le , à TaUente générale des sonscripteors. 

» Une entreprise anssi importante qne celle qoe nons diri^ 
geens est soamise à d'incessantes diffîevltés, qai renaissent, 
|MKir ainsi dire, sons les pas de cens qai les aplanisselit* La 
Société des Antiquaires de Picardie arrive an terme de sa pre^ 
mière étape ; elle fournira la seconde sans se préoccuper des lett<<' 
leurs de la route, sans se relâcher de sestravanx littéraires. Pour 
eUeindre Iç port qn'eUe marquait, il y a deux ans, snria carte 
meinamentale d'Amiens ^ il suifit. de marcher résolqmeot au bot 
et radminîstration municipale, qui connaît la loyauté de nos in^ 
tentions et qui nous a toti^urs encouragés, nous tendra une mais 
généreuse pour nous faire franchir plus sûrement et f^us rapid**- 
ment la distance. 

» Messieurs ,. ce sera un étemel sujet d'orgneîl pour eetie 
grande ville que de compter parmi ses plus beaux édifices un 
Mnsée qui aura été élevé sons, le haut et puissant patronage! de 
rfimperenr. Le 29 septembre 18113, Sa Majesté, qui s'essscsi 
avec empressement à toutes les ^treprises d' utilité publifna^ 
daignait accueillir favorablement la (JooQAQde ^ue la Société 
avait eu Theoreuse inspiration de lui présenter, et le 2û avril 
i|#ntier, une loi sanctionnait, après un vote unanime dans les 
di^nx.oh^nabres et avec toute la solennité des forn^es législatives^ 
la concession domaniale qui nous avait été faite dans les salons 
de la Préfecture. 

» En rappelant le lieu où s'est accompli cet acte de la mnnîfi* 
cenoe impiériale, qui assure à la classe ouvrière du pain et dd 
travail pour plu^ de deux années, et, pour les joOrs de repos ,; les 
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jouissances que prod'uit le spectacle des belles créations de l'art 
ancien et moderne , la Société manquerait à la première de ses 
obligations, si elle laissait ignorer qu'elle doit ce bienfait k la 
gracieuse recommandation de M. le Préfet de la Somme. Or- 
gane de l'intérêt pnblic dans ce départeiiient qu'il administre 
avec autant de fermeté que de diitinction, M. le comte de 
Tanlay a bien touIq appeler la sollieitude de l'Empereur sur les 
encouragements que les beaux-arts lui paraissaient mériter* Q«e 
pouvait^il faire de plus f pour assurer la réalisation de nos es- 
pérances les plus obères ? 

D Par son puissant concours « H* le Préfet a achevé l'œuvre 
que nous avons été beureux d'entreprendre sous ses auspices. 
Que grâces lui en soient rendues ! La ville d'Amiens lui devra un 
monument auquel des milliers de souscripteurs n'ont apporté 
leur pierre de tous les points de la France , que pour le rendre 
digne du nom anguste que la main de la reconnaissance inscrira 
SOT le frontispice. » 

Le lot prîQcipal de 100,000 francs a été gagné par M* 
Pinot, graveur sur bois, à Gourbevoie ; celai de 10>000 
francs, par M. Paquet, facteur de la poste aux lettres, place 
du Palais de Justice, n.« 3, à Paris. Deux cents lots supplé- 
mentaires composés d*objets d*art d'une valeur iadéter^ 
minée , et créés par la Commission en sus des 250,000 fr. 
qui avaient été promis par le ptospectus, sont v^nus 
augmenter les chances des souscripteurs , en leur offrant' 
une fiche de consolation. Quatorze de ces lots ont été 
offerts par M. le Ministre d'Etat et de la maison de 
TEmpefeur. 

Les n.*" gagnants sont sortis dans l'ordre suivant : 



1 909,101 
% 104,164 
3 67B,244 



4 790,789 

5 4«5,92S 

6 444,Î35 



7 747,144 

8 043,191 

9 09S,li3 



10 970,228 

11 486,0(8 
a 218,5S9 
16. 
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IS 3i5,M9 

li 063,876 

15 112,270 

16 000,936 

17 630,779 

18 007,476 

19 011,944 

20 047,767 

21 580,362 

22 222,348 

23 324,750 

24 479,767 

25 080,965 

26 021,109 

27 648,544 

28 421,308 

29 738,124 

30 996,159 

31 136,344 

32 726,832 

83 533,653 

84 208,239 

35 692,961 

36 277,817 
87 597,838 

38 538,072 

39 315,193 

40 407,726 

41 560,844 

42 406,302 

43 145,912 

44 872,894 



45 440,625 

46 4i6,034 

47 528,044 

48 008,534 

49 976,880 

50 984,650 

51 052,585 

52 125,841 

53 512,011 

54 398,497 

55 770,201 

56 870,397 

57 802,426 

58 782,403 

59 600,240 

60 046,274 

61 892,101 

62 442,285 

63 668,497 

64 579,136 

65 053,025 

66 026,993 

67 655,345 

68 821,535 

69 606,827 

70 708,809 

71 805,863 

72 130,434 

73 027,948 

74 682,438 

75 424, «28 

76 959,392 



77 222,893 

78 385,029 

79 175,565 

80 104,644 

81 179,686 

82 841,423 

83 411,049 

84 305,439 

85 459,482 

86 879,735 

87 496,472 

88 318,721 

89 318,003 

90 421,584 

91 170,381 

92 098,867 

93 359,009 

94 344,303 

95 490,040 

96 194,520 

97 497,957 

98 558,562 

99 283,039 

100 615,613 

101 818,444 

102 354,217 

103 391,220 

104 839,805 

105 994,806 

106 151,450 

107 461,214 

108 643,410 



109 878,095 

110 079,666 

111 511,624 

112 972,289 

113 657,009 

114 422,^84 

115 932,995 

116 306,025 

117 389,847 

118 987,532 

119 435,014 

120 409,078 

121 814,599 

122 154,386 

123 066,892 

124 383,413 

125 477,147 

126 032,241 

127 758,610 

128 355,848 

129 364,248 

130 658,670 

131 284,659 

132 798,364 

133 544,242 

134 801,233 

135 360,505 

136 572,876 

137 233,340 

138 270^723 

139 705,680 

140 943,659 
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141 
142 

143 
144 

145 
146 
147 
148 
149 
150 
151 
152 
153 
154 
155 
156 



010,333 
812,833 
074,358 
125,410 
724,748 
578,121 
887,199 
709,416 
870,601 
265,391 
552,002 
733,304 
836,317 
361,549 
979,487 
370,390 



157 
158 
159 
160 
161 
162 
163 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
172 



824,557 
899,766 
647,800 
998,436 
491,558 
528,773 
571,297 
438,673 
034,074 
437,855 
772,077 
502,264 
137,803 
531,950 
150,223 
100,145 



173 
174 
175 
176 
177 
178 
179 
180 
181 
182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 



325,950 
206,647 
672,157 
078,042 
391,529 
640,486 
433,598 
140,574 
630,064 
104,127 
105,944 
351,433 
868,552 
878,394 
491,693 
359,386 



189 
190 
191 
192 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
201 
202 



031,304 
780,864 
860,984 
510,012 

420,07.2 
804,769 
051,297 
723,900 
954,517 
359,695 
621,057 
473,085 
548,851 
387,679 
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PRESENTATION 

DES PLANS DU KUSÉE NAPOLÉON, 

A S. M. l'Empereur. 



Sur là demande d'une audience qu'elle a sollicitée de 
l'Empereur , la Société des Antiquaires de Picardie a eu 
l'insigne honneur d'être reçue en députation au palais de 
Saint-Gloud , le dimanche 25 juin. 

C'est par M. le comte de Tanlay , préfet de la Somme, 
que la députation a été présentée à S. M. Elle se compo- 
sait de MM. Bouthors, président de la Société; Gh. Du- 
four, président de la Commission du Musée Napoléon; 
Garnier, Secrétaire perpétuel ; Rigollot, de Betz, Force- 
ville , Antoine , Bîsson de la Roque, membres de la Com- 
mission du Musée. — MM. Le Tellier, artiste peintre; Guer- 
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Un, trésorier-gérant de la Loterie Picarde; H. Parent, 
architecte du Monument; Court , pmntre d'histoire avaient 
été invités à se jt^indre à la députation , en tète de laquelle 
on distinguait M. le comte de Beaumont, sénateur, et 
M. Jolibois, avocat général à Rouen, Président et Secrétaire 
de la dernière session du Conseil général de la Somme. 

M. Âilart , Maire d*Âmiens et député au Corps législatif, 
s*est associé avec empressement à une manifestation qui 
était inspirée par un sentiment de respectueuse recon- 
naissance pour un bienfait dont la ville d'Amiens est ap- 
pelée i profiter plus particulièrement. 

M. Bouthors , président^ a donné lecture de l'adresse 
votée par la Société dans sa séance du 23 mai et conçue 
en ces termes : 

a Sire , 

» La loi du 20 ayril donne une dernière et définitive sanction / 
à l'acte de y^^rt manifioence impériale du 20 gaptembre 1853. 
La Société des Antiquaires de Picardie vient de prendre posses- 
sion du terrain domanial que Votre Majesté, lors de son passage 
k Amiena, a bien voalu lui' concéder , en V&ffectaut à la cons- 
truction d'un musée public. 

» Elle manquerait à la première des obligations que cette double 
faveur lui impose, si elle tardait plus longtemps à faire arriver 
l'expression de sa profonde reconnaissance jusqu'au pied du 
tréne de Votre Majesté. 

n Le monument qu'elle 90 propose d'élever doit être un té- 
moignage durable des sentiments qui l'animent. C'est surtout 
pour perpétuer la mémoire du bîen&it, qu'elle désire y attacher 
le nom du bienfaiteur. 

» Le Musée d'Amiens sera digne du haut patronage sous le- 
quel nous demandons à le plaoer. L'architecte h qui nous con- 
fions l'exécution dea travaux est f on des lauréats da concours 



— 229 — 

que noafl aTûBs ouvert. La Société , {lour le mettre À rœavre,^ 
n'attend plus qoe rapprobalion des projets qa'elle a l'hondeur de 
soumettre à Votre Majçsté. Son désir le plus ardent serait que 
la pose de la première pierï*e phi atoir lien le 18 août prochaii», 
et qnô, le joar de la fête de l'Emperear , un Prince de la famille 
impériale présidât à la cérémonie du baptême du Musée Napo- 
léon, afin que la consécration du nfonument, sous les auspices 
d'un nom qui a porté si haut la gloire de la France , ouvre une 
nouvelle ère de grandeur et de prospérité pour la ville d'Amiens. 
« SiaE, que Votre Majesté daigne accueillir, comme l'ex- 
pression des sentiments de la Soc^té dea Antiquaires de Fi*». 
cardie toute entière, l'hommage de respectueuse gratitude que 
les membres de son bureau solliciteront l'honneur de tous offrir 
«n sotf nom. » 

Sa Majesté a daigné exprimer à la Société combieB elle 
était touchée de sa démarche et des sentiments qui lui 
étaient exprimés; j'ai été satisfait , a dit l'Empereur , de 
pouvoir encourager l'œuvre que vous avez entreprise , et 
qui intéresse si vivement les beaux-arts. 

Le président a offert ensuite à S. M. qui l'a accueillie 
avec une extrême Wenveiflance , h Médaille eii ot que la 
Société avait fait frapper eti commémorsition de la loi du 
20 avril 1854- 

' Elle porte d*an côté la tête de TËmpereur gravée par 
M. Caqué, avec cette légende en exergtle : 

UIP NEAPOLIONl - m AVÇ - OPTIHO • LIB • ARTIVII ADiVTORI • 

Et de l'autre au milieu du champ : 

LOCVS 

MVSEO ' NEAPOLIONIANO 

AEDIFIGANDO • AP AMBIANOS 

SOGIETATI • ANTIQVAR • PIGARmAE^ 

FBLIGI - HBHORIQVE 

PVBLÏCE • DATVa- 
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En exergue : 

LBGB • LATA • D • XX ^ M - APRIL A • B • S • MDGGGLIT- 

Sa Majesté a bien voulu agréer Thommage que lui 
a foit le Secrétaire-Perpétuel » des dernières publica- 
tions de la Société reliées en maroquin rouge avec les 
armes de TEmpire et celles de la Société sur les plats. Les 
volumes offerts sont les tom. xii et xiii des Mémoires et 
VAnnuaire. Les autres publications avaient été précé- 
demment adressées à TEmperenr. 

Le président de la Commission du Musée Napoléon 
a eu rhonneur de présenter les plans du monument 
projeté, que S. M« a daigné examiner avec un in- 
térêt marqué. Plusieurs questions ont été adressées à 
rarebitecte sur la destination de diverses galeries; et, sur 
les explications qui lui ont été fournies , S. M. a bien 
voulu remercier la Commission d*avoir attaché son nom 
à un monument dont elle se plaisait à approuver le projet. 

Dans le cours de cette audience particulière, la Société 
a recueilli des preuves manifestes de la sollicitude de 
l'Empereur pour le développement des études historiques, 
et pour tout ce qui peut en favoriser le progrès. S. M. , 
en quittant la députation. Ta remerciée de sa démarche 
en lui annonçant son concours pour Tachèvement d'une, 
œuvre qu'elle prenait sous sa protection. 
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Téneipi^ de reeoniiissinM ofBrt à I. le Préfet de It 
Somme, ft roccasion de la loi da 20 airO 18S4. 



La loi portant concession d'4in terrain domanial pour 
la construction du Musée Napoléon, a fait contracter à la 
Société des Antiquaires de Picardie une dette de recon- 
naissance qu'elle a tenue à acquitter ; car les espérancea 
qu'elle fondait sur sa démarche auprès de S. M. TEmpe-* 
reur^Iors de son passage à Amiens» le 29 septembre 
dernier, auraient été téméraires sans le concours dévoué 
de l'honorable administrateur du département de la 
Somme. Lui seul » en effet , pouvait en assurer le succès. 

Le 8 mai, la Société, précédée de son appariteur,, 
s'est portée tout entière à la préfecture , pour offrir à 
M. le comte de Tanlay, préfet de la Somme , avec une 
ampliation de la délibération qu'elle avait prise le 7 avril 
précédent , un objet d'art comme témoignage de sa bien 
vive gratitude. 

M. Bouthors, son président, s'est exprimé en ces termes: 

« Monsieur le Préfet , 

i> La loi du 20 avril Tient de donner une sapction éclatante à 
Tacte du 29 septembre 1853, à la ¥olonté manifestée par l'Em- 
pereur , lors de son passage à Amiens , d'affecter une portion du 
terrain de l'ancien arsenal à la construction du Musée Napoléon,, 
Cette concession tonte gratuite ajoute un appoint considérable 
au fonds réalisé par la loterie picarde. Elle assare le snccès d'une 
entreprise d'utilité publique qui a pour but l'encouragement dea 
beaux-arts, et qui aura pour conséquence immédiate de donner du 
travail et du pain à la classe ouvrière. Le Musée s'élèvera avec 
d'autant plus de promptitude que l'Smperenr nous abandonne 1^ 
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terrain oè i|oa9 défont J* eontlraire, «I que de «ombreas eont-» 
cripteurs se cb&rg^eDt de foomir les matériaax et de payer la 
main-d'oeavre. 

» Dans on résultat aussi inespéré, nous ne pouvons séparer Tef- 
fet de la cause. L'effet, c'est la concession qui nous peroset d'exé- 
cuter un projet jugé d'abord comne impossible; la cause, c'e&l 
l'appui que tous avez prêté pour le faire réussir : c'est l'extension 
que 9 grâce à tous , nous avons pu donner aux opérations de la 
loterie; c'est la recommandation qui nous a Tain le bienfait que 
eonsAcre la loi du 20 arril. 

» Nos obligations enfers le cbef de TËtat s'accroissent donc de 
celles ^e nous avons contractées envers vous. EUes nous im- 
posent un double devoir de reconnaissance. En attendant la fa- 
veur que nous sollicitons d'en faire arriver l'expression jusqu'au 
pied du trône de Sa Majesté, il nous tarde d'offrir un témoignage 
particnlier de notre gratitude à l'bonorable fonctionnaire qui di- 
rige ce Département et de le remercier d'un c<mcours qui nous 
a été aussi profitable. 

» La Société , Monsieur le Préfet , dans la séance du 7 avril a 
pris une délibération par laquelle elle a décidé qu'un objet d'art 
vous serait offert pour les services que vous lui avez rendas. 
Nous venons en déposer l'ampliation entre vos mains. 

» Cet objet d'art n'aorait pas tonte la signification que nous 
voulons y attacher, si vous ne deviez y voir qu'un simple témoi- 
gnage de remerciement pour les bienfaits du passé. Daus notre 
pensée , il n'exclut pas ceux que l'avenir nous réserve , car il se 
mêlerait de l'amertume à notre satisfaction , si l'œuvre que nous 
avons commencée sou^vos auspices devait se terminer sans vous 
ou loin de vons. 'Nos espérances ne seront donc pas déçues. En 
même temps que vous nous continuerez votre concours, nous ta» 
cheronsde nous en rendre de plus en plus dignes par nos effoits à 
seconder vos intentions. Le passé vous répond de l'avenir. Yocis 
ne trouverez chez nous que sympathie et reconnaissance; et voos 
n^aurez jamais besoin de vous faire craindre de ceux dont roos 
avez réussi à vous faire aimer, d ' 
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M* de Tanlay a paru vivement touché de cette mani- 
festation. 

<k En recevant ^ a-t-il dit , des mains de la Société des 
Antiquaires un gage aussi précieux de ce qu'elle veut bien 
appeler sa reconnaissance , j*admire et j^bésite. 

» J*admire cet objet d*art plus digne de figurer dans 
un musée public, que dans un intérieur: j*admire ce 
goût exquis , ce fini remarquable » ce travail parfait » qui 
ont présidé à tous les détails comme à Tensemble de 
Tœuvrè. 

D J*bésite surtout, mais c*est à croire que j'aie mérité 
un pareil remerciment. 

j> L'Administration française » et c'est l'un de ses plus 
beaux titres , habituée à ne recevoir que du Gouverne- 
ment le prix de ses services , n'est que bien exceptionnel- 
lement l'objet de la munificence des associations ou des 
particuliers. D'ailleurs dans la circonstance particulière à 
laquelle votre honorable président fait allusion , au miliea 
d'appréciations beaucoup trop indulgentes à mon égard, ne 
l'oublions pas , Messieurs , mon seul mérite est d'avoir 
été le négociateur heureux et honoré entre l'Empereur 
qui porte à un si haut degré le génie des grandes choses , 
et votre Société si zélée pour les entreprendre. 

3» Si le 29 septembre , un des beaux jours de ma vie , 
j'ai eu la faveur insigne de servir d'intermédiaire entre 
les augustes voyageurs devenus pour trop peu d'instants 
nos hôtes , et vous , Messieurs , qui les aviez salués avec 
autant de courtoisie que de respect et d'amour , ce n'est 
pas un nïérUe, c'est un souvenir impérissable pour moi. 
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Â ce titre seulement de souveoir du 29 septembre, per- 
mettez donc 9 Messieurs , que j'accepte votre magnifique 
présent. Je le conserverai , je le léguerai à mes enfants 
comme un témoignage des rapports affectueux qui auront 
uni longtemps, j'espère, la Société des Antiquaires et 
moi , comme la preuve de mon désir persévérant d'être 
utile à une association que rien n'arrête quand il s'agit 
de multiplier les conquêtes de la science et d'accroître 
l'illustration de la cité. )» 

La garniture d*épée qui vient d'être offerte à M. le 
Préfet de la Somme , est un objet d'art en argent d'un 
grand mérite. Le pommeau représente la Picardie debout, 
sous les traits d'une femme gracieusement drapée , tenant 
à la main droite la pique traditionnelle. La main gauche 
est posée sur un bouclier aux armes de la province. Sous 
ses pieds, on remarque des ruines entourées de lierre 
d'où s'échappe une chimère dont les bras levés tiennent 
une corne d'abondance, et qui fait allusion aux difficultés 
que la Loterie picarde a rencontrées. Son succès est 
exprimé par les lauriers qui sortent de cette corne d'a- 
bondance pour rejoindre la pique. La garde se termine 
par un enroulement formé d^une licorne aux yeux montés 
en rubis. Sur la coquille se trouvent gravées les armes 
de M. de Tanlay, supportées par deux lions avec cette 
devise : Proemium viriulis honos. Ces armoiries sont 
également reproduites en intçiille sur une cornaline, 
montée en forme de cachet sur la couronne murale de la 
statue^ 

Les deux inscriptions suivantes complètent la pensée 
de cette composition , qui a été fournie par l'un des 
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membres de la Société et exécutée dans les ateliers de 
M. Turquet, orfèvre, à Paris. 

A K. LE COMTE DB TANLAY, PRÉFET DE LA SOMUE^ LA SOCIÉTÉ 
^ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE , RECONNAISSANTE. 1854. 

29 SEPTEMBRE 1853. S. M* l'EMPEREUR , DE PASSAGE A 
AMIENS, CONCÈDE, SUR LA DEMANDE DE M. LE PRÉFET DE LA 
SOMME, UN TERRAIN DOMANIAL POUR LA CONSTRUCTION DU 
MUSEE NAPOLÉON. 

Cette garniture d*épée était renfermée dans un écrin 
contenant la médaille en argent frappée à rôccasion du 
passage de LL. MM. II. à Amiens et quatre jetons dont 
les inscriptions rappellent diverses circonstantes heureuses 
que la Société doit à la bienveillante intervention de 
M. le Préfet de la Somme. 



"^OE 



ADMISSIONS. 

Titulaire non résidant. 

M. BoRDiER (Henri)^ ancien élève de l'école de Chartes , 
attaché aux travaux historiques de llnstitut de 
France, à Paris. 

Correspondants. 

M. Doublet de Boisthibault ^, avocat, conservateur de 
la bibliothèque de Chartres. 

Lord LoNDESBOROUGH, membre de la Société des Anti- 
quaires de Londres. 
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oimBÛLOBs oomsam a tJL société 

Pendant U 2.« trimeêtrê de 1854. 

±.*^ Journal de la Société d'archéologie et du comité da musée 
lorrain. N.« 10, n.» 1-2, 1854. — 2.« Bolletin de la Société ar- 
chéologique de rOrléanaiSy d? 15-16. — Z.^ Recueil de la Société 
de sphragistiqoe » n.« ê-T-S. — 4.« Société libre d'émulation de 
Liège. Procès-yerbal de la Béanoe publique tenue le 12 mars 
1854 9 pour rioauguration de la nouvelle salle. — 5.<^ Bolletin de 
la Société industrielle d'Angers et du département de Maine-et- 
Loire. 24.« année, n.^ 4 delà 2.* série. 1853. — 6.<> Société acadé- 
mique de Saint-Quentin. Annales agricoles, scientifiques et indus- 
trielles do département de TAisne. 2.* série, t. 9 et 10.-^7.® Diplo- 
mata et chartes merovingicœ œtatis in archiyo Franciœ asseryata. 
(Diplômes et chartes de l'époque mérovingienne, sur papyrus et 
sur velin conservés aux archives du royaume et publiés par M. 
Letronne. in-8.« et atlas in-folio. ^ 8.<> Conseil général dû dé-^ 
parlement de la Somme. — Procès-rerbal des délibérations. — 
Session de 1853. — 9,° Catalogue du musée de peinture et de 
sculpture, donné par Ach. Jubinal à la ville de Bagnères 
de Bigorre. — 10.** Trois cartouches. Epitres à l'Académie 
d'Amiens. 1854. (Par A. Bouthors.) -* 11.*" Ville d'Amiens. — 
Compte final de l'exercice 1852. *— Budjet supplémentaire de 
1853. — Budjet primitif de 1854. — 12.» Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest , tom* i , 1854. — 13.<^ Société archéo- 
logique de Namur. — Rapport sur la situation de la Société en 
1853. (Par M. £. del Marmol, président.) — 14.» Bulletin de la 
Société de l'Histoire de France, n.<* 3-4-5. — 15.<> Les Pinaigriers 
par M. Doublet de Boisthibault. — lO."* A brief description of 
the ancient and modem manuscripts preserved in the public li- 
brary Plymouth: to which are added some fragments of early lit- 
térature hitbertho unpablished , edited by J. Orchard Halliwell. 
London 1853. Adlard. 1 vol. in-4.<» — 17.« The Lsncashire 
witches and tegue o Divelly the irish priest. A comedy acted at 
the duke's theater. Written by Th. Shadwell. (1582) London 1854. 
Tacker. 1 vol. in-4<'.— 18.«The Norfolk anthology. A collection of 
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poemsy balladft and rare tracts relatiog to tbd eoantry of NorfoUc 
GoUected by J. Orchard HalUwell. Brixtoo Hill. 18;t2. 1 vol. io-4» 
±9.^ La crypte de Téglise de Roldac» asoieone abbaye, près 
d'Aix-la-Chapelle. Par M. Al. Schaepkens. — 20.o L'iDvestiga«- 
tear » n.« 2dl-232. — 21.» Balletio des Sociétés savantes, n.« 4-[L 
— 22.<» Annales de la Société d'agricult. , sciences^ arts et belle»- 
lettres du département d'Indre-et-Loire. Tom. xxii, 18l$2. — 
a3.<» fialletin de la Société d'émulation du département de 1* Allier. 
1853. — 24.0 Rapport sur un recueil de fables , contes et poésies 
diverses de M. Perbigny, par M* Delalleau. Arras, 1854. — 21L9 
Mémoire sur Tancienne lieue gauloise. Par M. T. Pistollet de 
St.-Fergeux, 18^2. — - 26.« Catalogue méthodique de la biblio- 
thèque communale de la ville d'Amiens. — Belles-lettres, 1854 , 
un vol. in-8.®« «^ Médecine, 1853, un vol. in-8.<> — 27.° Bulle- 
tin semestriel de la Société du Var , n.» 2. — 28.^' Pierre l'Er- 
mite Liégeois ou Picard, par le président Grandgagnage, 1854. 
Lièg^. — 29«<» Rapport sur un ouvrage de M. Bouthors inti- 
tulé : Coutumes locales du Bailliage d'Amiens , par M. Dupin. 
(Extrait du compte rendu de l'Académie des sciences morales et 
politiques de l'Institut de France.) — 30.<> Discours de récep- 
tion prononcé à l'Académie d'Arras dans la séance publique da 
19 mai 1853. Par M. de Liuas. — 31.^ Catalogne of tbe muséum 
of London antiquities collected by, and the property of Gh. 
Roach Smitlu London, 1854, in-8.<> — 32.<> Miscellanea graphi- 
ca ; a collection of ancient, médiéval and renaissance remains in 
the posaession of the lord Londeaborough , illustrated by J. W. 
Fairholt. London, 1854, in-4.o — 3B.^ CoUectanea antiqua, 
voL m , part. 3. — 34.» L'Institut n.» 219-220-221-222. -« 3«.'' 
Paroles prononcées sur la tombe de M. l'abbé Disseaux , par M. 
l'abbé Parenty , le 16 juin 1854. •*- 36.» Notice sur un écu d'or au 
Soleil frappé à Arrts en 1644, au nom de Louis XI Y, par M. le 
docteur A. Colson, 1854. (Extr. de la Revue numismatique. — 
37.<> Archives des misaiona scientifiquea et littéraires, tom. m, 
cahiers 9, 10. — 38.<> Anoales de l'Académie d'archéologie de 
Belgique, tonu ii ^ 2^« liv. — * 39.<> Annales de la Société acadé- 
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miqae de Naates, 1853, t. xxit. — 40.« Pablîcations de la Société 
pour la recherche et la conserTation des montiments historiqoes 
dans le grand daché de Laxemboorg. 1852 , t. tiii, in-4.« — 41.« 
Le dernier chroniqaeur liégeois , par V. C. S. D. L. I. A. L. 

— 42.<» Le chant national liégeois, par M. Ulysse Capitaine. — 
43.* Bulletin de Tlnstitnt archéologique liégeois, tom. ii , liy. 1. 

— 44.« Journal de la société de la Morale chrétienne, t. iy, n.* 2. 

— 45.® Monnaie de l'abbésse d'Essen, par Renier Chalon. 1854. 

— 46.* Bulletin de TAthénée de Beauvais, 2.* semestre , 1853. 
-^ 47.* Sur des ossements humains découverts dans une caverne 
delà province de Namur, par M. A. Spring. 1853. — 48.* Bul- 
letin de la Société académique de Laon , t. m, 1854. — 49.* Bul- 
letin de la Société académique d'archéologie , sciences et arts du 
département de TOise , n.* 1. Mars 1854. ^ 50.* Trois chants 
historiques publiés par M. de Gonsseroaker. — * 51.* Bulletin du 
comité de la langue, de l'histoire et des arts de la France, n.* 
7. — 52.* Notice sur Gorbie , comprenant quelques docqpienta 
historiques sur Tabbaye et la ville , la commune et lliôtel-de- 
ville ; et suivie du programme officiel des fêtes qui seront célé- 
brées à Gorbie le dimanche 11 et lundi 12 juin 1854, à l'occasion 
de l'inauguration de l'h6tel-de-vîlle , par le baron de G. de St. A. 
Amiens 1854. — 53.* Mémoires de la Société impériale du 
Midi de la France , t. vu , liv. 2. — 54.* Notices historiques, to- 
pographiqnes et archéologiques snr l'arrondissement d'Abbeville, 
par M. E. Prarond, 1. 1 , 1854. — 55.* Les impressions et pen- 
sées d'Albert , par E. Prarond, 1854. — 56.* Traduction du dis- 
cours d'Eu mène, par M. l'abbé Landriot et M. l'abbé Rochet. 
(Publication de la Société Eduenne , 1854.) — 57.* Bulletin de 
la Société des Antiquaires de la Morinie , liv. 4. — 58.* Vie de 
Pierre l'Ermite, par M. d'Ault Damesnil. — 59.* Dissertation 
sur la naissance de Pierre l'Hermite, par L. Paulet. — 60.* Insti- 
tut des provinces. ^ Bulletin bibliographique n.* 12. — 61.* 
Mémoires et documents publiés par la Société d'histoire et d'ar- 
chéologie de Genève, tom. x. — 62.* Mémoires et documents 
publiés par la Société d'histoire de la Suisse romiande. — - 63.* 
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Mémoires et publications de la Société des Sciences, des arts et 
des lettres du Hainaut, 1854. — 64.o Notice sur Pierre l'Hermite» 
par an membre de la Société des Antiquaires de Picardie, br. in-12. 



OBJSTS OVnStLTB AU MU8ÉE. 

pendant le 2* trimeitre de 1854. 

1.* Par M. de Saulcy , membre de l'Institut à Paris y le torse 
d'une statue trouvée à Gorintbe. 

2,^ Par M. Decagny, huissier à Corbie , un bas-relief en pierre 
du xTi." siècle. 

3.* Par la Société de Secours mutuels d'Amiens, deux de ses 
médailles en argent. 

4.* Par M. Hector Bouthors, propriétaire à Noyon , deux 
jetons de présence en argent, de la chambre des notaires de 
Goropiègne. (Tète de d'Aguesseau.) 

5.® Par M. le comte de Beaumont , sénateur, la médaille en 
bronze, grand module, commémorative de la loi du 11 juin 1842, 
sur les chemins de fer. 

6.* Par M. Ghallier, rédacteur en chef du Mémorial d'Amiens^ 
deux médailles en bronze gravées par Barre et portant d'un 
côté la tête de Louis-Napoléon Bonaparte et de Tautre cette 
légende: Président de la République française f élu le 10 dé- 
cembre 1848, par 5,576,397 eu/frayee. 

7.0 Par M. Antoine, architecte de la Tille, une bague en 
bronze , trouvée dans la sablière de Saint-Roch ; — une cuillère 
et une boucle en bronze, trouvées dans des terrassements sur la 
place Saint-Michel; — deux vases de l'époque gallo-romaine, 
trouvés aux environs d'Amiens. 

S.^ Par M. Leroy, de Nesle, 1.» les armoiries des marquis 
de Nesle, en broderie ; 2.* une pierre sur laquelle sont sculptés 
des animaux luttant, provenant de l'ancien château de Langue- 
voisin. 
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l.« Un tombeau en plomb portant sar le cooTercle quatre 
quadriges en relief entourés de grains d'orge ; — un bracelet en 
jais et divers fragments de verroterie et de poterie gallo-ro- 
maine qui s'y trouvaient renfermés. Ce tombeau du t.* siècle a 
été découvert à Saleux , près d'Amiens. * 

2.* Trajan en or: IMP. CAES. NER. TRAJAN. OPTIM. 
AVG. GfiRM. DAC. «. PARTHICO. P. M, TR. P. COS. VI. 
P. P. S. P. Q. P. Tête du soleil, (trouvé a Contay.) 

3.* Pièce de 5 francs. GAULE GISALPIFŒ: la liberté , l'é- 
galité, b;. liberté , ÉGALITÉ. Eridania. L'an 10. 

4.® Demi-quart d'écu de Henri III. 

5.* Agneau d'or de Louis II, comte de Flandre. (Duby, 
pi. 79» IL) 

6.0 Médaille de plomb. ANTOINE DE SESSEVAL, le mo- 
aogramme des noms. V- EVESQUE DE S. MARTIN. Le 
monogramme. 

7.* Médailles en bronze de Vespasien , Antonin le Pieux, Pos- 
tbume, Diocletien, Grispin et Constantin. 

8.0 Deux vases en terre blancbe de l'époque gallo-romaine , 
trouvés rue Bellevue, en juin 1854. 

9.0 Pièce de 10 sous de la Confédération belge, en 1790. 



Ajuiens. — Imp. de Doval et Hbrmbnt , Place Périgord, 3. 



BULLETEX 

DE ik SOCIÉTÉ DIS ÂtlTIOGAIRES SE PIGABDIB. 



COWmClÈ CTmTVLAJL. 



Séance éh$ il juUlet 1854. 

Lecture est donnée d'un article de VOrgane â^Huy, 
ayant pour titre : Réponse à M. Léon Paulet, relativement 
à la naissance de Pierre l'Ermite , ainsi que d'une lettre 
de M. Pauletsurle même sujet. (Voir page 264.) 

Séance du 21 juillet 1854. — M. Dufour , président 
de la Commission du Musée Napoléon , présente le rapport 
suivant : 

Le moment est venu d'entrer en possession du terrain 
affecté par la loi du 20 avril 1854 à la construction du 
Musée Napoléon. D'après les instructions qu'il a derniè- 
rement reçues , M. le Préfet s'occupe de préparer l'acte di^ 
cession qui devra être passé entre ITtat et la Société des 
Antiqudres de Picardie et qui emportera remise du ter- 
rain aux charges et conditions déterminées par la loi de 
cession. — Pour la validité du contrat , il importe qu'un 
pouvoir spécial soit donné à M. le Président de la Société, 
d'accepter au nom de cette Société la cession gratuite du 
terrain désigné par l'article l.^'de cette loi, ainsi que les 

17. 
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charges et conditions qu'elle renferme. — C*est par ces 
motifs que votre Commission a rhonMur de vous propo^ 
ser. Messieurs» le projet de délibération suivant : 

« La Société des Antiquaires de Picardie déclare ao- 
3 œpter la cession gratuite des 4,041 mètr» carrés de ter- 
» rain mentionnés dans l'art. !•' de la loidu 20 avril 1854, 
9 aux conditions suivantes : 1.* le terrain restera af^ 
» fecté à rétablissement du Hu^ée Napoléon, lequel sera 
» construit aux frais et par les soins de la Société ; 2.'' la 
)» cession sera acceptéfl ^saos gajBaoiÎ0,de la part de TEtat, 
» à raison des droits qui seraient prétendus par des tiers 
"^ » sur le terraiaott parti* de terrain tUM > desquels droits 

1» la Société se défendra comme elle le jugera coive- 
» nable ; S."" dans le cas où le Musée cessenait d'exister^ 
» le terrain ferait de plein droit retour au domaine et 
» les constructions élevées sur le dit terrain devieur» 
1» draient également la propriété de TEtat ^ sans aucun 
1» remboursement ni indemnité. L"" M. le Président de la 
» Société est autorisé à accepter la cession dont s'agit» 
» aux conditions ci-dessus et aux charges de dr«it, 
9 comme dans les formes administratives que comporte 
» la matière. Tous pouvoirs lui sont en conséquent 
» donnés pour signer soit l'acte de cession et de remise 
1^ du terrain que l'Etat doit faire à la Société, soit tous 
"» autres actes qui en seraient la conséquence» t 

Après diverses observations échangées entité plusiem;B 
membres , les conclusions du raj>port sont mises aux voix 
rt adoptées, 

— H. le Président de la même Commission rappeHp 
% la Société que^ par délibération du 9 mai^ é|le ajso^ 



lieité de Tadmiiûstratioii municipale rautoris^tioii à*^ 
tendre les.bitiiiieote du Blusée sur leterraUides Moreau«» 
court ; que cette demande, soumise au Gooseil muiùcipaU 
y « rencontré quelqu'opppsition p que le bureau de la SiH 
délié se propose de &ire à Tadministratian munteipale deg- 
ouvertures pour arranger cette affaire en la traitant aur 
d'autres hases , mais qu'il ne peut agir aana avoir l'afr*- 
sentiment de la Sœiété. 

La Société» conaultée i cet égard» donne tout pouToir k 
son bureau 4e négocier cette alUiine comme il le jugem 
le plus convenable à sa prompte solutioa ; elle rautoriae 
même k retirer sa première demande et à en former une 
nouvelle s'il y a lieu , sauf à en référer à la Société , lors^ 
^'oa se eera accordé sur If^s bases de l'arrangement qui 
permettrait d'élever les coaatrucijons sur la terrain com^ 
mnnali 

Séan^ du 8 dûût 1854.*** M* le Président annoaœ à la 
Société que l'acte de eession par l'Etat du terrain de 
l*araenal a été signê^ te ^ juillet dernier; entra lui» 
M. le Préfet de la Somme et M. le Directeur des Domaines* 

w^Snr la {n'opogitiou de M» le Président de la Commis- 
sion du Musée ^ M. le Président de la Société est autoriaé 
à poursuivre, par toutes les voies de droit » la déolaratioB 
d'utilité publique, pour assurer l'exécuticm des plana arrd* 
tés pav la construction du Musée Napoléon à AmÀena% 

f^ M* Janvier » secrétaire de la oomwMcii du nsonu- 
ment élevé i pierre l'Ermite p préaente k la Soeiété iiâ 
rajpfiort anr les comptes du trésorier de cette eemmiasimi» 
L$ RaH^rteur conclut à l'appriHiation de la gestion fioan** 
ci^e ^ dieww^e le 4épét nuji arobi vee 4e Ipuiea lea piènea 

17/ 
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relatives à cette affaire.— Après une discussion à laquelle 
plusieurs membres prennent part, les conclusions du rap-< 
port sont adoptées. 

— M« Dufour communiqae à la Société une lettre dans 
laquelle M. Bordier expose le plan d'un travail quMI a 
entrepris sur Philippe de Beaumanoir, l'auteur des Cou- 
tumes du Beauvoisis et qu'il se propose d'offrir à la 
Société» si elle juge convenable de l'insérer dans ses 
Mémoires. — La Société remercie l'auteur de sa propo- 
sition ; elle invite M. Dufour à s'entendre avec lui sur 
l'étendue de cette publication qui ne peut être que d'un 
haut intérêt. Sa délibération est ajournée jusqu'à la 
communication du manuscrit. 

Séance du 14 novembre 1854. — M. Dufour , Président 
de la Commission du Musée Napoléon , dépose sur le bu-* 
reau le compte présenté à cette commission de toutes les 
opérations de la Loterie picarde , par M. Guerlin , son 
trésorier-gérant. Il donne lecture d'un rapport qui accom^ 
pagne ce compte et de la délibération prise par la Com- 
mission pour l'approuver. ( Voir page 256.) 

— La Société vote des remerciments à M. Dufour, pour 
le zèle intelligent qu'il a apporté dans la direction de cette 
difficile entreprise et qui en a assuré le succès. — Des 
remerciments sont également votés à M. Guerlin/pour 
l'ordre qui a constamment régné dans la comptabilité. 

— Des remerciments sont ensuite votés à M. le Secré- 
taire-perpétuel, pour les soins qu'il donne à Taccroisse- 
ment de la bibliothèque de la Société ; — à M. Antoine , 
architecte , pour la surveillance qu'il exerce sur tous les 
objets antiques découverts dans les travaus^ communaust 



— 245 — 

et qu*il fait déposer au Musée ; — à M. Peigné Delacourt , 
présent ^ la séance , pour l'hommage qu'il fait d'une 
suite de lithographies représentant les pierres tombales 
de l'abbaye d'Ourscamp , exécutées par ses soins et à 
ses frais , sur la copie des dessins du portefeuille de Gai- 
gnières conservé à la bibliothèque d'Oxford. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel communique à la Société 
la fin du travail de M. Darsy, sur l'histoire de Gamacbes, 

— M. le Président fait savoir que le Conseil municipal 
n'a pas encore statué sur la question des Moreaucourt ; 
il pense , en conséquence , qu'il n'y a pas lieu de traiter 
cette question ; cependant , si la Société le désire , il est 
prêt à donner toutes les explications qu'on croirait utiles. 

Une discussion s'établit à cet égard. Différentes propo- 
sitions sont faites dans le but d'arriver à concilier les 
différends qui existent entre le Conseil municipal et la 
Société; enfin la Société prononce l'ajournement jusqu'au 
moment où l'autorité supérieure aura interpété , sur la 
demande de la ville » l'acte de cession du terrain en ce 
qui touche le débouché de l'impasse des Cordelîers, le 
Conseil municipal contestant à la Société le droit de 
construire sur toute l'étendue du terrain qui lui a été cêdé« 

— En réponse à la lettre adressée par H."'^ la Secré- 
taire des salles d'asile, au nom des Dames patronesses, la 
Société décide , qu'eu égard au concours que ces Dames 
ont bien voulu lui prêter lors de l'exposition des lots de la 
Loterie picarde, il sera fait hommage pour la loterie des 
Salles d'açile d'un lot d'une valeur de 200 francs ou de 
deux lots d'une valeur de 100 francs chacun» à prendre 
sur les lots disponibles de la Loterie picarde. 



Séante du 12 S^tembre 1851. ^ teelare est doimêé 
â^ine notice historique de U. Z. Rendu , architecte k 
Compiègne , sur Ghoisy-au-Bae. Cette eommunicafion est 
entendue avec un vif intérêt. 

— H. Dutitleux lit un mémoire de M. Rigollot» sur des 
instruments en silex trouvés à St.-Acheul. — Après uoe 
description géologique du terrain qull regarde comme di- 
luvien f M. RigoIIot décrit les haches en silex , différentes 
par leur forme de celles que Ton rencontre dans les monu- 
ments celtiques, et les grains perforés que Ton y a décou- 
verts ; il ne met aucun doute qu'ils n'appartiennent à une 
époque antérieure à celle qui amena les terrains où ils ont 
été observés, et ne prouvent, contrairement aux assertions 
de la plupart des géologues , Texistenoe d'hommes con- 
temporains des temps où vécurent dans nos contrées les 
éléphants dont les .débris accompagnent ces instruments. 

*— L'ordre du jour appelle le renouvellement du bureau i 
trois scrutins successifs sont ouverts i à ta suite de^^ 
quels sont proclamés ; 

PrMktd, M* HaconET de Boowioiit. 
Yieê^PrkUtnt , M. C». ïimm. 
S0^élêirtmfmri^ M« X&iivwu 



GOMITÈ DE BEAtJVAlS. 

SémM du 23 janvier 1854* -~ Après un rapoié éê 
li. le Président aor les dons faite an Musée, M. Tremblay 
Utime notioB sur M. Héricarl de Thury. 

Séance du 31 février tS54. --- M. le Président rend 
compte des objets dont s*est enrlehi le Musée. 

*-M. Fabbé Barraud donne lecture d*tin travail ayant 
pour titre : Iconographie de eaini Nicolas, évéque de Myre. 
M. Barraud, après avoir rappelé que oe grand saint» invo* 
que par les marins avec tant de confiance et dont la jeu-* 
nesse a fait son patron, a généralement pour attribut une 
cuve placée à ses pieds et dans laquelle sont trois enfanta 
nus, tournés vers lui, les mains jointes, discute les 
significations qui ont été données à ce symbole et Pexpli- 
que par un mystère ou drame extrait d'un manuscrit du 
uii.^ siècle appartenant autrefois à Fabbaye de Saint- 
BenoitH^ur-Loire , qu'il a r^roduit avec une traduction 
aussi fidèle qu'élégante. De là il décrit les vitraux de 
Saint-Etienne de Beauvais, du xti.* siècle, représentant 
saint Nicolas, et dont un dessin lui a été fourni par 
M. Yivet , élève du grand séminaire. 

— M. Tremblay donne ensuite lecture d^une notice sur 
Nicolas Godin , ancien maire de Beauvais. 

Séance du 20 tnars 1854. — M. Well appelle l'attention 
du -Comité sur quelques essais de peinture sur verre tentés 
dans le pays. II demande que ces essais soient encouragés 
et dirigés, dans l'intérêt de l'art et des monuments reli- 
gieux que ces vitraux sont destinés à décorer. 

--* M. Barraud lit un travail sur les tapisseries de la 
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cathédrale de Beauvais, dont plusieurs ont été dessinées 
dans Touvrage de M. Jubinal; il fait ressortir Timpor^ 
tance que Tarchéologie doit attacher à ces monuments , 
au double poiot de vue de Tart et des l^endes qu'ils re- 
présentent. Deux tapisseries données par Guillaume de 
Hellande, vers 14j60, font l'objet du mémoire. La pre- 
mière comprend deux sujets : la résurrection de Thabite 
et Tapparitlon de Tange au centurion Corneille. La 
deuxième présente également deux sujets : la mort de 
saint Pierre et l'apparition de saint Pierre et de saint 
Paul à Néron. 

Séance du 18 avril 1854. — Un membre fait un rap- 
port sur les essais de peinture de MM. Levèque et Te- 
bralle. Tout en rendant justice au zèle et à l'intelligence 
de ces artistes » il n'hésite point à dire que leurs travaux 
laissent à désirer sous le double rapport de la couleur et 
du dessin ; mais il ne doute pas que, par leurs efforts, 
ils ne soient bientôt à même de produire des morceaux 
dignes d'éloge. 

Séance du 23 mai 1854. — M. le Président entretient 
la Société des dons fa.its au Musée* 

— M. Damiens donne lecture d'une correspondance 
qu'il a entretenue avec un savant du pays de Galles, et 
qui contient quelques notions sur l'état actuel de deux 
langues autrefois parlées dans la Gaule, le breton, et le 
gallois. Il e:^prime le vœu que la langue bretonne par- 
vienne à un degré de culture qui lui manque ; et qu'é- 
tudiée avec soin , elle serve d'intermédiaire aux Bretons 
pour l'étude de la langue française. Ce procédé , suivi 
avec succès dans le pays de Galles où dans les écoles 



gratuites et dans les écoles du dimanche on ne se sert 
que de la langue galloise , pourrait l'être en France avec 
le même avantager 

Séance du 19 juin 1854. — M. Danjou lit une notice 
sur Charles-Auguste Van den Bergber, peintre d'histoire, 
né à Beauvais» le 11 avril 1798, dont il passe en revue 
et apprécie les œuvres avec autant de justesse que de 
tact, en même temps qu'il fait connaître, par d'ingénieux 
rapprochements, les études fortes et sérieuses qu'à dâ 
faire Téminent artiste, mort dans sa ville natale le 23 
novembre 1853. 

Séance du 18 juillet 1854. •— M* Fabignon entretient 
l'assemblée des changements de noms qu'ont éprouvés 
successivement quelques rues de Beauvais. 

— MM. les abbés Maillard etBarraud font connaître les 
statues qui se trouvent dans les églises de Tronquoy» 
Ménévitlers et Moyenneville , et proposent de dresser de 
ces monuments un inventaire qui pourrait former un 
supplément plein d'intérêt à la statistique de M* Graves. 

Obsèques de M. le docteur Rigollot. 

Le dimanche 31 décepibre , à deux heures, la Société 
s'est réunie pour assister aux funérailles de l'un de ses 
fondateurs , M. le docteur RigoUot , sept fois président de 
la Société (1836-37-38-40-48-49-53.) 

Les coins du poêle étaient portés par quatre membres 
de la Légion-d'Honneur ; M. le docteur Tavernier , repré- 
sentant l'Ecole de médecine; M. Daveluy, le Conseil 
çiunicipal; M. Alexandre, directeur, l'Académie d'Amiens; 



li« de Grattier» anoieii président i la Société des Anti- 
quaires. Des détaohements du corps des Sapeurfr^PomineRi 
et de la Garde nationale , chargés de rendre les damiers 
doToirs au Chevalier de la Légion-d*Honneur et au Membre 
du Conseil municipal , escortaient le long convoi» où se 
trouvaioit pressés les nombreux amis de M. Rigollot, ék 
les membres des diverses sociétés dont il faisait partie* 

M. Rigollot, comme médecin /était directeur et profes* 
seur de Técole préparatoire de médecine et de pharmacie 
d*Amiens, médecin de THôtel-Dieu, membre du jurj 
médical , vice-président du conseil d'hygiène et membre 
du conseil de salubrité ; l'Académie impériale de médecine 
l'avait nommé l'un des ses correspondants et le titre d'offi- 
cier de l'Univerùté avait récompensé depuis longtemps les 
services rendus à l'école par l'habile et savant professeur. 

Depuis 1831, M. Rigollot faisait partie du conseil muni- 
cipal; ses connaissances variées» son esprit droite son 
jugement sûr et son attachement à la ville en faisaient 
l'un des mtembres les plus distingués et les plus actifs. 

Comme savant » M. RigoUot s'était acquis une réputa- 
tion justement méritée par des travaux sur la numisma- 
tique, l'archéologie et l'histoire des arts du dessin et de la 
peinture. Mais c'est surtout dans les rapports intimes que 
se révélait toute l'étendue et la variété de ses connais^ 
sances ; c'est dans les conseils que nous demandions à sa 
longue expérience et à ses études de tous les jours , que 
nous pouvions apprécier les trésors d'érudition qu'il avait 
amassés , et la connaissance profonde qu'il avait de notre 
histoire et des sources sans nombre auxquelles doivent 
puiser ceux qui se livrent aux éludes archéologiques, 



fôurces précieuses qu'Us ignoreraient longtempSi s'ils h*]; 
étaient initiés par ceux4à mêmes auxquels rétude les a 
rendues familières. 

M* Tavemier, au nom de Téoole de médecine; H. Dufour, 
premier adjoint, au nom du conseil municipal ; M. Alexan- 
dre , directeur de FÂcadémie ; H. Bouthors , président 
de la Société , ei 1I« Gourtillier , au nom de k Société 
médicale et du cosséS de salubrité» ont tour à tour retracé 
les aerrices et les éminentes qualités de notre r^rettéeo^ 
lègue f dans les conseils et dans les sodétés où il savait 
déployer dés talents si divers. 

Nous consacrerons plus tard à la mémoire de M. Ri- 
gollof y une notice dans laquelle nous apprécierons ses tra- 
vaux et sa carrière trop courte, mais si bien remplie; 
nous rappellerons seulement ici les paroles prononcées sur 
la tombe par U^ Boutbors et la notice biographique que 
ll« 6* RemfettUlt , Tu» de nos eoUégoea, ft publié dans le 
Commerce de la Somme du 31 décembre. 

J. 6. 

Discours de Bf. Bouthors, président « au nom de la 
Société des Antiquairea de Picardie. 

« Mesubchs» 

>» Sur cette tombe qai se referme , permettez que je paie ua 
dernier tribot de regrets à la mémoire de H. Rîgollot, dont la 
mort si Inattendue frappe la Société des Antiquaires de Picardie 
dans ses affections les plus chères et les mieux méritées. 

3E> Les paroles que vous venez d'entendre vous ont fait connaître 
ses qualités comme savant, comme citoyen, comme homme 
privé. Elles ne font que répéter un éloge qui est dans la bouche 
de tous ceux qui l'ont connu. Je n'ai rien à y ajouter» si ce n'est 
que H* RigoUot était celui de nos collègues qui, par l'étendue 
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et la Yariété de ses connaissances, personnifiait le mieux la 
Société des Antiquaires de Picardie, à la fondation de laquelle il 
a prêté son concours et son nom. En pouTÎons nous trouTor un 
qui la représentât plus dignement dans la circonstance mémo- 
rable que rappelle la date du 19 août 1849 ? N'est-ce pas au pied 
de la statue de Du Gange, en présence d'une députation de l'Ina^ 
titut, conviée à la cérémonie de Tinauguration, qu'il a recula 
croix de cbeTalier de la Légion-d' Honneur : récompense non 
moins flatteuse pour celui qui en a été l'objet, que pour la Sô- 
eiété qui s'est trouvée honorée dans l'on de ses membres ! 

x) Messieurs, je ne tous parlerai pas des ouTrages qu'il a pu«> 
bliés. Ce soin est réservé à notre Secrétaire perpétuel qui anra, 
lui aussi, mais plus lard , k dresser l'inventaire des titres du col- 
lègue que nous perdons, à la reconnaissance du monde savant. C'est 
un pieux devoir que personne mieux que lui ne saurait remplir. 

» M. Rigollot aura aussi contribué au long et pénible labeur 
de l'enfantement du Musée Napoléon. Nous savons tous combien 
il était dévoué à cette œuvre dont il était si ardent à poursuivre 
l'exécution. Aurait-il eu le pressentiment qu'il ne la verrait 
pas finir? Il emporte an meios la consolation qu'elle ne restera 
pas inacbevée. 

» Il y a quelques jours , il prenait encore une part active à 
nos travaux, car, jusqu'au moment soj^éme, rien ne faisait 
pressentir qu'il touchait au terme d'une carrière si bien remplie 
par l'étude et la ^cience. Il nous lisait un mémoire sur une dé- 
couverte de bacbes en silex faite tout récemment dans les ter- 
rains diluviens des environs de Saint-Acbeul, pour établir, par 
cette preuve matérielle, le fait de l'existence de l'bomme avant 
les dernières révolutions du globe. Peut-être aura-t-il eu la gloire 
de dévoiler, le premier, ce mystère jusqu'à présent demeuré 
impénétrable ! Peut-être est-ce sous l'impression de ce travail 
récemment publié, que l'Institut l'a nommé avant-hier à l'une 
des places vacantes de correspondant ? Ce titre , qui était le seul 
rêve d'ambition qu'il se soit permis, il l'obtient le jour même où 
il cesse de vivre. Cette palme de l'institut sera donc le laurier 
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da Tadse, ^ue ^Académie ded Inscriptions aura déposé sur soi! 
^erceuil. 

39 M. Rigollot semblait ^ par le calme et la régularité de sa 
TÎe , né pas devoir nous quitter si tôt. Nous espérions le con- 
seryer longtemps encore. La mort s'est trop hâtée de détruire 
la plus douce de nos illusions. Au moins, il nous reste une der- 
nière espérance 9 que la vue de ces tombeaux ne fait que fortifier* 
Ayons foi dans la promesse d'une résurrection future et répétons 
avec ceux qui sont venus avant nous, dans cette funèbre en- 
ceinte , planter la croix d'espérance sur la tombe d'an parent^ 
d'an ami : 

» C'est ici qu'on se sépare , c'est là-haut qu'on se retrouve! » 



*e* 



nroTiei: NEC»aii€ioi9Vi! 

sur H. le docteur Rigoixot i 
Par m. g. REMBAULT. 

La mort a frappé ce matin, à quatre heures y un des hommes 
les plus éminents de la ville d'Amiens. Le docteur Rigollot vient 
de s'éteindre non pas à la suite d'une attaque d'appoplexie fou- 
droyante, comme l'a annoncé un journal de notre localité , mais 
victime d'une grippe aiguë compliquée d'un érysipèle. Les 
sciences , les lettres et les arts font une perte immense dans la 
personne de M. Rigollot. 

Qu'il nous soit permis de rappeler brièvement, dans cette 
feuille, quelques-uns des titres nombreux qui recommandaient 
M. Rigollot à la considération de ses concitoyens, etqui l'avaient 
placé à la tête des hommes d'élite que compte notre province. 

Né à DouUens, le 30 septembre 1786, Marcel- Jérôme Rigol- 
lot était, on le sait, fils d'un des médecins les plus célèbres delà 
TÎUe d'Amiens. C'est dans l'école centrale de cette ville quelejeune 
Rigollot fit ses études. A l'âge de 17 ans, il suivait àParisles cours 
de l'Ecole de Médecine, et bientôt il fut employé comme chirur- 
gien sous-aide dans les hôpitaux militaires de la capitale. A peine 
Agé de vingt ans, il fut attaché en la même qualité à la 32* den^i'* 
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brigade d'infanterie de ligne. Il y resta jnsqa'eii iSOO, éptquf . 
où il reçut le diplôme de docteur en médecine ; il abandonna 
alors les armées pour reyenir en 1810, à Amiens où^ pendant 
trois ans, il pratiqua son art* Bientôt le ser?ice r«prit le jeujM 
docteur ; la milice française, anéantie sous les neiges de la &n«- 
sie , se reformait pour soutenir les dernières et gigantesques 
luttes de TEmpire ; Rigollot rejoignit en 1813 la gran^^ armée 
comme médecin de première classe , et il donna alors aac« 
cessivement ses soins à nos malades et à nos blessés dan^ 
les hôpitaux de Gorlitz, de Waldheim et de Dresde. Aprte 
la bataille de Leipsick, il continua son service dans Tbô-» 
pital de la Douane à Mayenoe , où le typhus faisait des ravages 
épouTantables. Enfin , en 1814» pendant la campagne de France, 
il fut attaché aux hôpitaux de Metz, de Château-Thierry et de 
Meaux , prodiguant ses soins à ses malhearenx frères d'armes 
qui défendaient pied à pied le sol sacré de la patrie, souillé par 
rinvasion étrangère. Puis, quand le corps d'armée dont il faisait 
partie se replia sur la capitale pour soutenir le siège de Paris , 
RigolUrt, qui , pendant son absence, avait été aooiiaé médaeln 
d« éépèc de mendicité de la Somme , revint à Amiens qnll &• 
devait plu quitter* 

Appelé en 1820 aux fonctions de médecin deraôtel-Dien, H 
professa dans cet établissement, depuis cette époque jusqu'à sa 
mort, les cours de matière médicale et de thérapeutique pour les 
élèves de notre Ecole secondaire de médecine. C'est alors qu'il 
entra à la Société médicale et à l'Académie d'Amiens , et qu'il 
reçnt le titre de membre correspondant de T Académie royale de 
médecine de Paris. On le voit, la carrière de M. RîgoUot, 
comme médecin , a été bien remplie. 

Mais à côté du disciple d^Hîppocrate, il y avait l'homme do 
lettres, Tarchëologue , le numismate. Placé dans une position de 
fortune indépendante , le docteur Rigollot, consacrait ses loisirs k 
l'étude de l'histoire locale, sous le point de vue de l'art de la peluv 
ture et de la science monétaire. De 182tf à 1830, il fournitpli^ 
sieurs articles remarquables à la Rmt9 tncyclop/dî jfue* On a de la^ 
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denic MéfMirêi éur tû^Humi tttU det Om^Ui qmi a pmrté H nom 
dt Sûmarobriva , îtt«8*, Amiens , 1827 et 1828 • une Notiee êur 
une fewilU de dypUque d'iw>it>e repréeentant le hapîéme de €Uwis, 
ior^y Amiens 9 1832; an IHete'wts Mr îe$ Académiee et nn Eseai 
iur une monnaie ëPor frappée «eut lee Méretingiene ^ etpwiant 
le nom de Végliee de Saint^Menfin'imx^ Jumeaux ^Amiens ^ im- 
primés dans le tome 1** des Ifiémoires de l'Académie d'Aiiiens. 

Cest en 1888 qae letloctear RigoUot, uni à quelques bons, 
franes et ^Férîlables Picards , eonconnit à rexécution d'un jyro* 
jet conçu depuis longtemps , celui de former à Amiens, sous le 
nom de S^ci^é d* Arehéologie du département de la Somme, un« 
réunion d'hommes éclairés et amis du pays qui formèrent plus 
tard la Société des Antiquaires de Picardie. A plusieurs reprises , 
M. RigoUot fut nommé président de cette Société, dont il était 
Ton des membres les pkm aotift et les pins capables. 

Les deux ouTrages principaux que publia M. RigoUot, sont : 
celui qui a pour titre. Monnaies inconnues des Evéques des In^ 
nocents , des fous et de quelques autres associations singulières , 
toi. ùtS^ , Paris , Il erlûi» 1887, et soo S$sai historique sur Vart 
du dessin en Picardie , deptisf l'^oque romaine jusqu'au XTi"* 
siècle^ publié dans les Mémoires de la Société des Antiquaires 
en 1840. 

Tant d'œuyres sérieuses avaient marqué la place du docteur 
RigoUot dans les principales sociétés taTantesde France, et lui 
avaient mérité la décoration de la Légion d'Honneur! C'est ainsi 
que M. RigoUot appartint comme correspondant au comité his- 
torique près le ministère de l'instruction publique , aux Sociétés 
des Antiquaires de France, de l'Ouest et de la Horinîe, aux 
Académies de Rouen, d'Arras, d'AbbeyiUe, de St-Quentin et 
de Blois, etc., et qu'il allait, lorsque la mort est Tenue le ravir si 
eraellemenftà sa famille et à Bes amis, être nommé membre cor- 
respondant de rimtitut. Quant aux titres qui rattachaient M. Ri- 
goUot à notre cité, nous n'en finirions pas si nous voulions les 
énomérer : on le trouve partout où il s'agit de dévouement I la 
thosepiiMîqwB. 



i 



Terminoiis, en f Appelant qoe» sons sa préaidencé, l'oBttTre dii 
Musée public qui s'édifie en ce moment à Amiens , fut définiti- 
vement arrêtée» et qu'il eut l'honneur 9 il y a quinie mois » de 
demander à Napoléon III et d'obtenir de la munificence impé- 
riale le terrain de T Arsenal, M alhenreosement » M. RigoUot ne 
Terra pas se terminer le monument pour lequel il avait» lui aussi, 
dépassé sa large part de coopération intelligente et efficace. 

Nous dcTons ces quelques lignes» tracées précipitamment» à 
la mémoire de celui qui voulut bien » il y a deux ans » é^re an de 
nos parrains lors/ de notre admission dans la Société des Anti- 
quaires de Picardie» et nous garderons toujours religieusement 
le souvenir de l'homme de bien et du savaut que nous considé- 
rions comme notre modèle et notre maître* 



LOTEBIE PICARDE. 



Conapte-Bendu de» Opërs^tionii* 

La Commission de la Loterie picarde s*est réunie » le 
Id août 1854 » pour recevoir le compte de H. Guerlin » 
trésorier -gérant» sur les opérations en recettes et en 
dépenses dont il avait été chargé. 

Bl. le Trésorier a présenté son rapport en ces termes : 

<K Messieurs. 

» La Loterie picarde a terminé ses opérations : cette œuvre , 
déclarée impossible à son origine > est aujourd'|iui un fait accom- 
pli et vous pouvez y avec un sentiment légitime de satisfactioui 
en publier les résultats. 

» Le compte -rendu que votre trésorier* gérant va avoir 
Thonneur de soumettre à votre examen, vous fournira les élé- 
Aients nécessaires à cet effet. 

9 Vous n'avez pas oublié, Messieurs, toutes les difficultés 
^'il a fallu surmonter dans le principe pour donner k cette 
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entreprise un dételoppement sénenx ; lea précieux témoignages 
de sympathie qae nous receYions d'hommes honorables n'étaient 
encore qu'un faible encouragement en présence du chiffre énorme 
de billets à placer et du cercle alors très-restreint de nos rela- 
tions. Nous ayons dû, peu à peu, multiplier nos dépôts et appeler 
à notre aide des hommes spéciaux ayant déjà l'expérience de 
ces sortes d'opérations et dont le concours , si coûteux qu'il 
soit, est cependant reconnu indispensable en pareille matière. 
Plusieurs agents se sont chargés successivement de quantités 
considérables de billets , mais à des conditions telles que nous 
pouvions à peine compter sur 75 pour cent de leur valeur nomi- 
nale; quoiqu'il en soit, ces marchés ont eu l'immense avantage 
de répandre nos billets partout et de faire connaître le but 
moral de la Loterie. 

y> C'était un premier pas de fait ; d'un autre côté votre Prési- 
dent obtenait du ministère , sur la bienveillante recommandation 
de M. le Préfet, la division d'un tirage en plusieurs ; l'attention 
du public était vivement excitée par cette heureuse combinaison, 
la vente s'animait et des recettes assez abondantes récompen- 
saient nos efforts. Nous ne devons pas oublier non plus la parti- 
eipation active de M. Béthouart, orfèvre de cette ville, qui, 
après avoir traité de la fourniture des lots contre le payement 
en billets, a consenti à organiser ici et à Paris une exposition 
brillante dont l'effet a été d'augmenter sensiblement la vente 
des premières séries. 

» Déjà donc, c'est-à-dire vers le milieu de 1853, nous pouvions 
entrevoir la réalisation de nos espérances et la certitude de 
recueillir une somme suffisante pour construire un^Musée dans 
de modestes proportions; mais qui eût osé espérer alors, qu'après 
les prétentions exorbitantes élevées par l'administration des 
domaines relativement à la valeur du terrain dont vous de* 
mandiez l'acquisition, ce même terrain vous serait accordé 
plus tard gratuitement par un acte spontané de la munificence 
éclairée de l'Empereur. 

7^ Félicitons-nous, Messieurs, de l'heureuse inspiration que 

18. 



t«lt0 aVM eue de (ilaeer totre CBorre tout ton poiMàiit patroHagd; 
wn MaleiD6iit il en atsarc le snccès» mais tous posséderez un 
noimnient qui fera votre gloire et eelle de la cité ! 

Les traTan'x de ooostraction da Hasée Napoléon vont coin«« 
ineneer. Il détient dono intéressant de connaître d'une manière 
certaine les ressources dont vous pooves disposer ; de ealcnler 
d'atance quels seront les embellissements que vous pourrez auto-* 
riser sans tons départir d^one sage prévoyance , sans augmenter 
respèee de méfiance qn'une opposition malteillante et jalousa 
if est plû à semer autour de tous. 

» D'après les renseignements recueillis sur les loteries précé<« 
Rentes et sur les sacrifices auxquels il faut s'attendre pour lea 
éonduire afin, on n'a jamais compté sur un produit net supérieur 
à 50 pour cent du capital; o'est le meilleur résultat qu'on puisse 
espérer quand l'entreprise réussit et il en est beaucoup qui ne 
l'atteignent pas. Nous sommes restés dans les conditions de tttf 
pour cent de recette; nous serions tombés au dessous, malgré 
la sévère économie apportée dans les dépenses , si les intérêts 
bonifiés par la recette générale et ceux résultant d'un placement 
de 290,000 tr., en bons du trésor , n'étaient tenus combler la 
ffifférence. 

9 En eflet, la dépense s'élève à un total de • IK)6,095 f . 38 c. 

3» Dans leqaellea lots figurent pour. . • • SHi/fSé 89 



<^m 



» Reste donc réellement pour frais de toute 
nature « 254,310 43 

» G'est>4hdire SB fr. 48 c. pour cent de la recette. 

3i> Je ferai observer en passant, que dans ces fk'ais se trontent 
eomprift ceux relatifs à l'exposition ded Iota et la somme dé 
1,200 fr. que ronn ates généreusemeût abandonnée aux sallea 
d'asile. 

» Vous remarquerez auftsi , Messieura, que la part de 25 pont 
cent, affectée au payement des lots a été dépassée de 1,784 f. S5; 
cet excédant de dépenses, nécèaaaire pour f&totlaet Véeoûle* 



hient des derniers l)illôts se trouve compensé et an-delà: l.o Par 
les lots échus à la Commission ; 2.« par les 8Ô0 tr. de droits 
d*a«teiir abandonnés' par M. Forceville; 3.<^ par le don de 700 f. 
fait au Musée, par M* Paquet, facteur des postes à Paris, à qui 
est échu le %,* lot du 8.* tirage. 

9 A propos do ces deux libéralités, je dois "vous en signaler 
d'autres dont les pa\iTres ont été appelés à profiter: 

» Outre le don de 70P fr, dont il est parlé ci-dwwSy M* Pil* 
quet a laissé 300 fr, au bureau de bienfaisance d'Amiens; pareille 
somme avait déjà étédonnée par M.^* Mantv-Bleeb da Mulhouse 
sur le 2.* lot du 2.« tirage. Ces dons joints à ceux dont tovs 
trouverez le détail au compte, forment un total de 701 fr. vevsé 
à la caisse municipale | en faveur des malheureux assistés parie 
bureau de bienfaisance. « 

j> Il reste encore un certain nombre de lots à réclamer, soit en 
nature , soit en argent , vous en avez le bordereau à la suite du 
compte. Ceux existant en nature sont restés à h garde de M. 
Bétboqart, qui a bieo voulu a'eu charger. Qnapt à ceux aaseep** 
tibles d'étreréçUmés çn »rgei|t, ils sont garantis par m foods de 
6,240 fr. laissé en réserve avec cette affeptatioBohes M* le Reoair 
veur général. 

» Vous trouvâm, Messieurs, an débit de compte général de 
Pro/Mf etpwUft 4iversea déptsnses assez impertantes en dehors 
dépolies relatives au pla^eqaeut des biUeta, telles que: ±.^ la 
construction dea ares^e-triomphe lors de passage de LL. MM.; 
%• les prix délivrés aux aivchiitectee pour le coneeurs d'arehitec* 
ture; 3.? l'acqoiaijièou du taUeau d'Herrera offert à la ville 
d'Awi^na» 

V Ces dépettses, eaee être précisément étrangères à la Loterie, 
ont cependant un caractère' particulier qui peut les faire consi- 
dérer eeoine de fénAdiles plaeements de fonds. La première sur- 
tout e beaeem^ ooatribué à inws mériter la faveur impériale. 
BtteaeoMt d'jtilifora plue q«e couvertes par les bénéfices d'in- 
tâiâte^ 

18/ 
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» En résnmé : 
» La recette brute se compose: 

» 1.» De la Talear des billets . . • . • UdOOfOML^ne^ 
» %• Du reliquat du compte de profits et 
pertes i^tWl 1» 

1,014,801 15 
» La dépense étant de 806,095 38 



» Le produit net de la Loterie est fixé à. • 508,705 77 



» Cette somme est représentée comme suit: 

» 1.* Bons du Trésor 263,750 do 

» 2.« Fonds chez M. le ReceTenr-Général . 243,760 7>i> 

» 3.<^ Somme due par M. Santerre • • • 800 y)i> 

» 4.* Espèces en caisse • • . • • • • • 395 77 



Total égal 508,705 77 

-msBsm^sssss^BssssBi 



» Ce résultat, une fois constaté et reconnu exact, je tous se- 
rai reconnaissant. Messieurs, de Touloir bien approuver mon 
compte et de m'en donner décharge, ma tâche sera remplie. Je 
continuerai néanmoins stcc plaisir , si tous le désirez , à parti- 
ciper à Yos travaux jusqu'à la fin, en acquittant les dépenses aux- 
quelles la construction de l'édifice va donner lieu. 

9 II m'appartiendrait moins qn'à tout antre de tous entre- 
tenir de la bonne gestion de la Loterie et de ses heureux ré- 
sultats, si j'aTais eu k supporter seul le fardeau de cette grande 
entreprise; mais, tous le saTes, Messieurs, je n'ai ici que le 
moindre mérite : une direction aussi habile qu'énergique prési- 
dait à toutes nos opérations. C'est à son initiatiTe , à sa.persé- 
Térance , à son déTouement Traiment admirable que nous devons 
la réussite de cette importante affaire. 

3» Combien d'autres, à sa place, dont le courage aurait faillit... 
Qu'il me soit permis de le proclamer ici, c'est, un juste hommage 
que je me fais un doToir de lui rendre, parée que, mieux que 
personne, j'ai été à même d'apprécier l'étendue des servicee 



— 261 — 

^'il a rendus à la Loterie; c'est auMi Texpression sincère. d'un* 
profonde gratitude pour la bienveillante affection qui a eonstam» 
ment régné dans nos nombreux rapports* 

» Je ne terminerai pas cet exposé sans tous remercier^ Mes<« 
sieurs, de la haute confiance dont vous avez bien touIu m'hono- 
rer pendant ces deux dernières années; en m'admettant au sein 
de Yos délibérations, vous m'avez en quelque sorte associé à tout 
ce qu'elles ont eu d'éminemment utile. C'est une marque d'estime 
dont je suis fier et dont je conserverai toute ma vie le plus pré- 
cieux souvenir* » Amiens, 19 août 1854. — J. GUËRLIN. 

Après ce rapport, M. le Trésorier a déposé sur le 
bureau toutes les pièces justificatives de son compte, 
mandats de payement , livre-journal , grand-livre , etp., 
et la Commission a désigné pour examiner cette compta- 
bilité, MM. Gheu$sey,.Gqrnjer.etLQ Prince. 

A la séance du 10 octobre 1854, M. Garnier, rappor- 
teur decette Sous-<]iommission, s'estexprimé en ces termes: 

a Messieurs, 

» Qusnd vous avez confié à M. Guerltn les fonctions de 
trésorier-gérant de la Loterie picarde , vous avez compté à la 
fois sur son habileté comme comptable et sur son exactitude* 
Ces deux qualités étaient en effet indispensables pour assurer 
Tordre dans les longs et minutieux détails d'une entreprise qui 
a dû prendre les proportions d'une véritable administration. 

» Grâce au zôle qu'a déployé notre Président , à son activité 
que n'ont point arrêté les obstacles, aux heureuses combinaisons 
qu'il a su trouver, le résultat que nous désirions a été atteint et 
la Loterie a terminé ses opérations dpnt le terme paraissait 
devoir être si recalé. 

» Notre trésorier n'a point tardé à régler ses comptes et, dans 
un rapport lu dans une de nos dernières séances , il nous en 
a présenté le résultat définitif. 

» La commission que vous avez chargé de vérifier ces 



•M|li«l l^êH MMpé de 66 trâTatl â?e6 t6«t )6 sdiA é6ilt étt6 ^11 
«ipiM6 ( 6ll6 a examiné les regiAtret d«tf dépeiMM et let pièeag 
à l'appui. Sur tons les peifita qui ont pn Pembarfasseri les etp!!** 
«atiéns les plas netlea et les plas saliafaîaantea lai ont été 
dMittééS, et eUe se tfonte benreuse de déclarer qné les écritures 
MU été tonnes a?ee une régularité parfiiite. 

Ti Elle a en cûnséqnenoe llionnenr de vons proposer d'ap- 
]^ronTer le compte qoe M. Goeriin vons a présenté sons la date 
du 15 août 1884 et de fixer la recette à* . • 1,614,801 f. 18 c. 

» La dépense à * 866,098 38 

ji 

» Partant, le produit net de la Loterie I. • 808,708 77 

» Cette somme se troate représentée ainsi qu'il suit : 

* 1.* Bons du Trésor 263,780 f. d» c. 

i.* En Compte chez H. de NorviUe « . 244,860 s» 
3.» En caisse 898 77 

Somme égale 808,708 77 

» En terminant, Messieurs, la Commission tous propose de 
Toter à M. Guerlin des remerciements bien mérités, pour les 
soins aveo lesquels il a rempli les délicates fonctions de trésorier 
de la Loterie, et d'accepter avec reconnaissance la proposition 
qu'il vooa a ikite de demeorer trésorier de l'esnvre Jusqu'à 
faohèvemeat du linsée* » 

Après ce rapport, M. le JPrésident dépose sur le bureau 
les diverses {Âèces de comptabilité de la Loterie picarde. 
Quelques membres examiaent les divers résultats que 
ees pièces présentent et, à runanimité , la Commission 
déclare adopter les diverses propositions faites par M. lo 
Rapporteur. 

En conséquence , Tactif au 15 août 1854 est arrêté à 
la somme de 608,705 fr« 77 c., et la Commission donne 
pleine et entière décharge à M. Qtterlin de la gestion 



qtiHl & exercée de» opérations de la Loterie |deafdê { 
des remerciments lui sont eu outre Yotés pour les soii» 
intelligents et la parfaite probité qu'il a apportés dans 
Texercice de ses fonctions. 

nUSÉI! ITJUPOIJBOS. 



Adjudication dm Travaux. 

En exécution d'une délibération prise par la Gommissimi 
du Musée Napoléon , dans sa séance du 21 juillet 1854 » 
il a été procédé, le 7 août suivant» par M. le Président 
delà Société » assisté delà Commission » et par devant 
M.* Bazot , notaire , à Tadjudication des travaux de cens* 
traction du Musée Napoléon. 
Les travaux mis en adjudication comprenaient : 
l.*" Les terrassements et la maçonnerie avec laplâtrerie, 

évalués à 360,000 f. r>is> c* 

2.** La charpente en bois .. • . 47,741 47 . 
S."" La grosse serrurerie . . . 15,870 32 
4.'' Lacouverture, plomberie et zinc* 18,883 40 

Total. • . 442,495 19 



Sept entrepreneurs ont concouru ; la soumission pr^ 
sentée par M. Lormier^Tattegrain, entrepeneur à Amiens, 
ayant dépassé le minimum fixé par la Commission^ 
M. le Président» de l'avis du bureau, Ta déclaré adjudi*^ 
cataire des travaux de construction du Musée Napoléon , 
moyennant un rabais de 8 1/2 pour V«* 

Les travaux ont été entrepris dès le lendemain 8 août, 
et poussés avec une telle activité qu'à la fin de déoembr^t 
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les fondations sortaient de terre sur tout le périmètre des 
oonsiructions à élever sur le terrain de l'arsenal. Elles 
seront entreprises sur le terrain des Moreaucourt, aussitôt 
que Tadministration municipale aura permis de les étendre 
sur le sol de ce bâtiment communal. 

Les tranchées qu*il a fallu ouvrir jusqu'à sept mètres 
de profondeur pour rencontrer le sol naturel» ont fait 
découvrir beaucoup d'objets antiques de l'époque gallo- 
romaine 9 qui ne sont pas sans importance» et qui ont été 
recueillis avec soins pour le Musée. 



PIERRE L'ERMITE. 

Deiudèim Lettre de M* Léon Pauubt, de Mous. 

Mon ghbr Segr^tàibb, 

Vous avez dû recevoir » mon cher Gamier, la brochure qoe je 
TOUS ai adressée eu réponse aux articles sur Pierre VHertnite, 
publiés par M. Grandgagnage , président à la cour de Liège* 
dans le Bulletin archéologique liégeois et l'Organe de Huy ; par 
M. B. du Mortier, membre de la chambre des représentants, 
dans le Journal de Bruxelles , la Gazette de Liège etc. elc. ( dont 
presque tous les journaux belges, sans examen , ont rendu un 
compte louangeur ) et par M. Gh. de Thier, dans l'Organe de 
Buy. 

Mes lettres, et surtout le savant article de M. Hardouin, ont 
aUumé la guerre; et chacun de nous marche à la conquête d# 
Tierre VEermite^ comme autrefois ce dernier à la conquête de la 
Terre-Sainte, en criant Diex el volt ! Gomme le chcTalier picard, 
nous entrerons les premiers dans Jérusalem (1)» 

(1) Nous ne contestons pas ponr le moment À M. Du Mortier que Lé- 
tard et Engelbert entrèrent les premiers dans Jérusalem , mais nous 
faisons nos réserves en faveur d*un chevalier picard qui s'appelait, croyons- 
11003 1 Pierre d*£stoarmel. 
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Il ne sera pas dît que noas laUserom Umher notre anUquê M^ 
Htage aux mains de l'étranger, suivant les paroles de Jérémie. 
Nous lutterons d'estoc et de taille contre ces ravisseurs» et 
poisqae Pierre THermite nous appartient » d'après les chro- 
niquears et les traditions , nous le garderons sans vergogne. 

Voici quelques nouveaux renseignements, pris sur les lieuXf 
concernant notre célèbre Picard , auquel la ville d'Amiens vient, 
depuis quelques jours, d'élever une statue dont l'aspect majea- 
tneux et la pose savante font honneur à notre collègue M. Gédéon 
Forceville, que la ville d'Amiens doit être fière de compter 
parmi ses fils. 

Permettez moi, mon cher secrétaire, de faire suivre ces nour 
veaux renseignements de quelques réflexions qui viendront, ainsi 
que les recherches qui les accompagnent, à l'appui de ropioion 
que nous avons tous sur la naissance du célèbre croisé* 

La pierre qui portait l'inscription que je vous ai rapportée 
dans une de mes lettres, « s'est rompue, au rapport de Nelart 
( Histoire de Huy), lors de la translation de 1634. » 

3» De Feller, fJHcU HisUj^hWàxe que la pierre sépulcrale, 
» avec l'épitaphe de cet liomme illustre, a disparu lors des ré« 
» parations faites à l'église, et que la grotte ( où il fut enterré) 
» a été comblée. L'abbé de Feller était mal informé quant au 
» dernier point. La grotte n'a jamais été comblée, elle existe 
» encore aujourd'hui. Quant à la disparition de la pierre, elle 
y> n'a rien qui surprenne: les débris auront été employés comme 
» matériaux. » (Gorissen ; Hist* de Huy, p. 77.) 

Vous voyez, mon cher secrétaire, que les Hutois n'ont jamais 
beaucoup tenu à leur grand homme. 

Je trouve dans le même auteur le fait suivant fort contestable, 
comme vous le verrez plus loin. 

« Les reliques de Pierre VHermite, soustraites aux fureurs ré" 
» volutionnaires , ont été apportées, dit-on, à l'église cathé- 
» drale de Namur. Le squelette, au dire des témoins oculaires, 
» était bien conservé. Il accusait un homme de petite taille; le 
^ (borax était remarquable par son étroitesse. » (Gorissën, p. 770 



-Me-' 

&«otit<mi ttâintéiiiiit 06 qoe dit M. Id Baron dd ViUenfagné 
dans ses ruhmthei «tir VhUtoire de la eirdevani prine^^€mié <#« 
Xt^e. ( Liège , 1817. ) 

ce En 1240, le pieax Pierre rHermite était eneore en grande 
» Ténération dans Tabbaye de Neof-Moatier* On leva cette an- 
» née son corps do terre, et les religieox le transportèrent atec 
» pompe dans nn lieu souterrain dessous l'église de cette abbaye 
» (GhapeauTille). Un siècle après« selon le jésuite Fisen (dans 
)» ses Flùref eceUs. Leod.^ art. Piem VHermite)^ on le ren* 
n ferma dans un sépulcre de marbre que Ton posa dans Téglise ; 
» il y était encore tout entier et il avait une longue barbe, ainsi 
» que les pèlerins la portaient (1). Un autre auteur nous apprend 
S) fJHta Vif go SarUf^i$\ 1659) (2) qu'on le-retira de ce sépulcre 
» en 1633, par ordre du nonce Garaffa, et fu'on U mit dan» une 
» caisse détente, » (Yillempaonb , p. 55i.) 

Il faudrait que le eereenil de pierre dont parle le nécrologe de 
M.Grandgagnage, ne fut pas plus solide que le tépnlcre de marbre 
do jésuite Fisen, pour qu'on fût obligé, en 1093, de transporter 
les restes de Pierre VHermite dans une caisse décente* 

Ecoutons encore M. de Y illenfagne. Il poursuit : 

» Si cette caisse est la même que celle qui existait de nos 

(i) Cette barbe Joue nn grand réle dans le Roman de Godefray de 

Bouillon. 

Mais Pières ly Biermites , à le barbe mellée. 



Et Pières ly Hiermites, à le barbe florie. 



As loot le plus loyal où tos euers pins se fie. i> 
Dist Pières ly Hiermites : < par ma barbe florie 1 
C'est ly dos Godefroys k la cière burdie. » 
{i) La tierge de la Sarte est en honneur h Huy. J'ai fait mon possible 
pour me procurer l'ouTrage cité. La bibliothèque de Ltège ne Ta pas. Il 
fat imprimé i Huy, en 165^ par Ambroise de Warrem. Il est du père 
Ambroise* 



)9 j(mrt> ttié WAatiti^ moîtif quéâéêmtê. }*fti 6ti ta 6tlriosit4| 

» en 17809 d'aller Toir les restes de èe fameait personnage ; {{« 
9 étaient alon dans une eaUse de loin très^mesquine qu'on avait 
» placée dans la sacristie; il y ataît tingt-ckiq ans qu'an ne 
» l'aTait oaterte. L'abbé de Neuf^Mostier, à ma demande, eut 
» la complaisance d'en faire lerer le couTcrcle* La tête de 
» Kerre THermite est ce que je trouyai de plus remarquable t 
}& je comptai toutes ses dents ; il n'en manquait pas une et elles^ 
» étaient encore belles et blanches. » (YaLENFÀOMB, p. 852. 

Voilà bien la scène d'Hamlet ! Hais où donc est Hamlet? 

Yillenfagne continue: 

D Dans les temps malheureux du terrorisme , des démagogues 
3> impies pillèrent la sacristie de Neuf-Mostier, brisèrent la 
T> caisse dont je yiens de parler et foulèrent aux pieds les os de 
y> cet homme célèbre dont Téloquence persuasive ^ la constance 
» et la fermeté surent engager tous les Souverains de TËurope 
» à s'armer contre l'ennemi commua de la Chrétienté ; je cannais 
» une personne qui les a vus alors ^ mais sans oser les receuillir; 
9 je ne sais ce qu'ils sont devenus. *Le possesseur actuel de l'ab- 
» baye de Neuf-Mostier a trouvé, en démolissant l'église, la 
3) pierre antique soûs laquelle le saint fondateur de cette 
» maison avait été enterré, il la conserve,' et avec raison, comme 
» un monument précieux, d Villenfaone, p. 553 (1). 

Yoici maintenant ce que dit un de nos adversaires. If. Grand- 
gagnage, dans son charmant ouvrage intitulé: Chaufontaine i 
(Liège, gA in*12, 1853), art. Pimrê l'Hermite et sa statue, 

1» Le monastère de Neuf-Moustier n'est plus : l'église a disparu i 
» la main de 93 a violé la sépulture du vénérable Pierre. De la 
» primitive abbaye une aile seulement et quelques arceaux d'un 
» vieux eloître sont demeurés debout. L'art moderne a eu la 
» prétention de rajeunir ces restes, de les arranger, de les 

(1) Je m'informerai si la pierre existe encore et, s'il en est ainsi, Je vous 
en enverrai le dessin , comme je l'ai fait pour le tombeau que M. Armand 
Gillard, de Hay, a en la bonté de dessAier pouY mol. 
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» anbellir areo beaucoup de soin. L'antique retraite de rHer-< 
» mite Pierre se trouTo convertie en fraîche et riante viUa , 
» artistement encadrée dans les massifs de verdure d'un jardin 
» à l'Anglaise. A travers les constructions nouvelles et l'éclat 
» des peintures 9 vous distingues encore deux ou trois ogives et 
» les fats bizarrement anneiés de quelques colonnes du moyen«- 
» âge. Dans le jardin , au milieu de la verte pelouse, on montre 
» au voyageur un caveau en forme de croix grecque où furent 
» déposés let restes du héros de la première croisade. Mais le 
» caveau est vide : aucune inscription ; aucune tombe. La pierre 
» tumolaire a été renversée et brisée. Cependant un saint respect 
» vous saisit en visitant le souterrain désert. Les Belges, trop 
» longtemps oublieux de leurs grands souvenirs, se réveillent 
» enfin dans leur indépendance ; le moment n'est-il pas venu de 
» consacrer de nouveau ces lieux, où vécut et mourut un homme 
» extraordinaire? Oui, nous l'espérons au moins, le voyageur, 
» en pénétrant dans cet antique caveau, lira ces mots écrits 
» en lettres d'or sur une table de marbre : 

ICI 

DANS LA CRYPTE DE L'ËGLISE QU'IL AVAIT FONDÉE 

REPOSA PENDANT SIX SIÈCLES 

LE CORPS . DE PIERRE-L'HERMITE. 

( J. GàAMPGAaNAaB, lieu cité, pages 193, 194.) 

En attendant que les Uutois ou la commission des monuments 
historiques do la Belgique se décident à satisfaire au saint et 
patriotique vœu de M. Grandgagnage, la Société des Antiquaires 
de Picardie a doté la ville d'Amiens de la statue de ce grand 
homme* Honneur à elle! 

C'est dans les jardins de la charmante villa dont la plume 
gracieuse de M. Grandgagnage nous a donné la description, que 
se trouve le tombeau de pierre et de sable dont je vous ai 
envoyé le dessin. En descendant la Meuse, on l'aperçoit au milieu 
d'un massif de verdure. Les lieax n'ont pas changé depuis 
pierre THermite, à part l'abbaye, c'est la même situation riante; 
la Meuse roule toujours ses eaux sur la même grève et malgré 
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h rilldi i'aspeet de k belle église primaire , que surmonte Tim^ 
posante citadelle de Hay , prête encore à Tillusion da paysage. 
II n'y a pas jusqu'aux deux ponts, aux arches anciennes et har- 
dies, qui n'offrent au coup-d'œil quelque chose de moyen-âge, 
«t quand on aperçoit sur la montagne Toisine la chapelle de la 
Sarte^l'esprit peut sans effort se transporter an temps où Pierre 
babitait, près de là, sans doute, le petit hermitage duquel il de-* 
fait partir aussi grand* 

Puisque nous Toilà transportés par l'esprit dans ces temps an- 
ciens , jetons un regard rétrospectif dans ce passé pour en sou- 
IcTcr les voiles et cherchons d'où peut Tenir cette dénomination 
de Pierre d^Âchéry^ attachée au nom de notre célèbre Picard par 
Ordéric Vital, dans son Histoire eccléiiastique. 

Nous touchons , d'après nos contradicteurs , un des points les 
plus importants de la vie de Pierre l'Hermite. Il est évident ^ 
les traditions et les historiens en font foi , que Pierre l'Hermite 
était de race noble. 11, dut donc porter un nom de terre. 

Quel était ce nom sur lequel s'appuient nos adversaires et qui 
doit nous causer tant d'alarmes 7 Ce nom, Ordéric Vital noua 
rapprend, c'était celui de Pierre d'Âchéry^ et si nous ne voyons 
plus notre ermite s'en servir, nous ne devons l'attribuer qu'à son 
humilité, peut être à son orgeuil. Il est vrai que l'autorité de 
Guillaume de Tyr contredit celle d'Ordéric Vital : re et nomine 
Heremita. Ceci ne doit pas nous arrêter dans notre examen. Il 
ae s'agit pas d'un contemporain de Pierre THermite et Guil- 
laume de Tyr qui vivait loin de la Picardie, a très-bien pu so 
faire l'écho d'une tradition qu'il crut être la vérité et qu'il ne 
pouvait vérifier. 

Prenons an sérieux la dénomination attachée par Ordéric 
Vital au nom du célèbre Picard, voyons si notre Pierre VHermite 
peut ^tre le même que Pierre d^Àchéry ( Petrus de ÀcheriisJ* 

M. Hardouin, dans la lettre qu'il me fit l'honneur de m'écrlre, 
lettre imprimée dans les bulletins de notre Société (1), suppose une 
altération des mots de Ambiants dans les mots de ÀeheriiSf soua 

(i) ToneV,pagel07« 



la pioaio det€opittei dont le travail a serri à la ptamière ^tiott 
d'Ordéric Vital. Ceci me aemble être ape erreur de IL Hardooto, 
et Toioi sar quoi je me base pour le eroire. 

C'est qoe sar le rôle des hommes d'armes loTée dans les eniri* 
rdBS d'AbbeTîUe, par le eomte de Boalogne, en lOTl, poar les 
goerres de Flandre, je toîs iigarer un PIspre é^Achéy. ^eima 
i€ Aeh€nU.J 

Voilà donc nn noble da comté de Ponthien qni s'appelle 
PUm ^Âekéry et qaî est Tassai da comté de Boulogne* (i) 

(1) « C'est en Tsin , dit M. de Thier , deas an récent article poblié par 
Y Organe de Huy, en favear de la découTerle de M. Du Mortier, » que nous 
» ayons épluché tous les noms des ?iUages, bourgs et hameaux de l'anciea 
» pays de Liège » pendant qae les Antiquaires de FIcardie en fsisaieat 
9 autant de leur céié. Vains elbrtsl Ce nom n'a pu répondu à notée 
» appel. W* Du Mortier Ta découvert 1 ••.«•• » 

Où M. de Xhier a441 tu que les Antiquaires de Picardie éplocbaient 
tous les noms de villages i bourgs et hameaux de rancieone Picardie ? 

jr. Du MÊarH$r Va éèewmri 1 Que Christophe Colomb ait déeeuiwt 
IfAmérique, passai maia^oe M. I>a Mortier découvre un village inconnu 
en Belgique» cela est plus fort et pourrait s*appeler de la prestidigiution 
htitotlque. 

VsHà cependant la découverte faite par M. da Mortier, après ttn ea»r- 
mm attentif det twrees historifuêê. Examen bien attentif en effet. 
L'illustre savant a découvert nn Tillage qui n*exlste pas. Voici la note 
deM.deThier: a Le Tillage que M. Du Mortier Teut sans doute désigner 
9 ici ( art. Pierre VHemUte et M. Grandgagnage) est le Tillage à*Àchet 
s on d*i.cAer...... la prononciation de ces deux noms étant la même» la 

» différence ^orthographe est sans importance (Ch. deTliier. Organe 
» de Buy, i luin). 

Je ne trouve pas plus d'Achet que à*Acher dans le dictionnaire des 
communes de la Belgique , mais , comme Je Tai d^à dit , Je trouTO Âchéne 
et Achele. 

r^ons laissons, comme bien tous pensez, mon cher Ciamtar^ à MM< 



L'inductioB logiqtle va nous condaire bientôt à téconnattre qtlé 
ce Pierre d*Achéry est éyidernment notre Pierre VHermite. 

Pierre , d'après quelques historiens qu'il n'est pas permis de 
traiter de romanciers , parce qu'ils ont puisé à des sources mal-* 
heureusement perdues , fut précepteur des fils d'Eustache I/% 
comte de Boulogne , dont il était vassal. Il dut donc, si le fait est 
rrai et j'ai tout lieu de le penser, être le précepteur de Grode-^ 
froi de Bouillon lui-même. N'est-4;e pas de cette époque que dut 
dater l'affection qui unit ces deux hommes illustres, affection 
dont les détails se trouTent consignés d'une manière si naïve et si 
intime dans les romam du Chevalier au Cygne et de Oodefroy de 
Bouillon 9 auxquels les érudits assignent pour dates les xu*. et 
xiii.« siècles et qui ne sont eux-mêmes que les récits paraphrasés 
des temps antérieurs (1). 

Pierre l'Hermite joue un grand rôle dans ce roman, et son 
intimité avec le comte de Boulogne y est parfaitement tracée. 
Ce sont les deux héros du Roman , l'un des plus intéressants que 
j'aie lus et qui jette un grand jour sur l'histoire des Croisades (2). 

Ne devons-nous pas chercher dans cette intimité, dans cette 
affection qui unirent Pierre et Godefroi , la prédilection de notrt 
Picard pour le pays de Liège, où , sans le moindre doute , il eut 
occasion de venir avec le fils de son suzerain? N'estHse pas la 

de Thier et Bu Uortier toute l'importanee de la déêouvertet il faut rendre 
h César ce qui appartient à César. 

(1) La blessure de Pierre TEtermite, ou Pierre â^Aehiry , comme on 
le voudra , à la bataille de Gassel , combattant contre RichiMe de Hai- 
naut, pourrait bien ne pas être aussi Imaginaire qu'on veut bien le dire. 

(2) Les harangues de Pierre l'Hermite y sont relatées en langbe vulgaire» 
et, quoique postérieures au temps de Pierre l'Hermite» elles oilll un certain 
reflet que n'ont pas les amplifications de Gnibert'de Nogent. Il est sin* 
gulier que le trouvère ait passé sous sileneele concile de Clerdiont. 

Yoici un passage qu'il m'a psru curieux de transcrire , tant pour la 
ikaTveté vrafe de ce discours, dont la fbrme et la construction du langilge 
aux enjambements poétiques prouvent que rien n'est nouveau sous le soleHî 



Toe de si belles contrées qui i'eDgaget à mener la lie d'ermite 
dans la partie des terres qni appartenaient à Godefroi de Boail- 
Ion et que ce dernier céda pins tard à l'Eiréqae de Liège ? 

Le texte de Gilles de Liège ad pwrUi Leodien$e$ revertitur ne 
trouTe-t-il pas ici son application T 

J'avais donc tort de dire qae cette question n'était d'aucan 
poids dans cette discnssion* On comprend qu'en l'absence de 
documents il ne m'était guère possible de l'envisager autrement. 
Je demande pardon à H. de Thier d'avoir traité légèrement sa 
question. Il ressort de ceci que les moindres choses sont à exa- 
miner quand on cherche la vérité. 

Puisque nous sommes sur les Romans du Chevalier au Cygne 
et de Godefrùid ée Bouillon^ remarquons en passant que le trou- 
▼ère donne à notre prédicateur une origine Picarde et que cette 
preuve parlante, antérieure de 300 ans à la chronique de Bruges, 
sur laquelle, à défaut d'autres preuves , nos adversaires s'ap- 
puient avec tant d'insistance, est d'un certain poids dans la dis- 
cussion. 

que pour las mots que J'aie soulignés et qui sentent Isor Picard d'one 

lieue. Je les recommande à mon ami l'abbé Gorblet. 
Lesccolsés arrivent devant Jérusalem « Pierre THermite aperçoit lea 

murs de la ville sainte et s*écrie : 

c Ahy! Sainte cité;, où Bieox mort endora» 
» Liés soy qaant Je vous vo j , et que Dieus donnet m'a 
» Le force et le virtn de venir Jusqu'à chà. 
» Je prie à eMui Bieu qui sa mort pardonna, 
» Sur le mont de Ganvaire quand on le travella, 
» Qoe Je puisse véoir le Jour c'en y verra 
> Nostre gent crestyenne 9 et que roy y aita 
» Bon boin pays de France , tel qu'il apaitenra » 
» Pourfltableet poissant, c*on y couronnera; 
» Et puis volray morir , mais que voie ehela. » 
Ce dernier ^ers ( qui se termine par un mot purement Picard } est d'une 

irande beauté. 
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Dans le dénombrement des croisés (an. i097), letroQTèreehe: 
8t Pièies \j Hinnite ot non , bien le pois afremer (1) 

Et Pières rHiermites , qai les grenons ot blans. 
n eitoii né ^Atnient ; ce noos dist \j romans (S) ; 
Hais il afoit esté hiermites monlt lonctemps. 
( Godefroy de Bouillon. Bruxelles 1848. T. n, vers 5827) • . • . 

Voas Toyez, mon cber Secrétaire, qnele roman vient qnel- 
qnefois au secours de Tbistolre et que partout nous trouTOns 
des preuves en fayeur de notre Picardie. Non seulement nous les 
trouvons cbez nous, mais presque toujours cbez les compatriotes 
de nos adversaires, car Fauteur du roman est évidemment 
belge. Je dis belge, je veux dire de la partie de l'ancienne 
Belgique qui est actuellement française. 

Nos adversaires citent et appuient fortement le religieux de 
Bruges qui écrivait vers 1500 et qui donne, contre l'avis des 
écrivains antérieurs, une. origine germanique à Pierre ly Hier'^ 
mite. Pourquoi ne citent-ils pas l'opinion de deux savants pro« 
fesseurs de l'université de Louvain : Molanus et Barlandui ? 
En écartant même l'autorité de Molanus , qui naquit en 1585 et 
ne nous attaefaant qu'à celle de Barland , né en 1488 et qui écri- 
vait déjà vers 1510, nous trouvons dans sa chronique des Ducs 
de Brabant : Peinu Âmbianis: vir nobiliSf prima œtaie m ml-« 
mari didituê^ tameUi HUeris imhutus^ seâ eorpore diffwmiê 

ae hrefns iiaiurae opinion qui se rapporte parfaitement 

avec celle de Robert U moine qui dit , en parlant de notre Picard, 
que dam un petit eorpt , dame un eorps e^gUf logeait une grande 
vertu, un grand courage» 

(1) Il est singulier qn'Ordérie Tital seul conserve à Fiene l'Hermlia 
cette dénomination patronymique de d'^eMry. 

(S) Ceci mérite d*étre rapproché du passage d'Albéric. Evidemment M 
le copiste s*est permis de traduire, au moini^ il faut le reeonnattre , U n'a 
psi lUsiflé le teite, Ge passage du trouvère en est qn»! la preuve. ^ 

19. 



ttA^nm têdÊfkà ft'^UiUil pu apte à juger la question, loi qpii 
a écrit an ooTrage sur les villes de la Germanie inférieure'i 

N'est'oe pas id \t lien de reuiarqpier qam la plupart des éeri- 
Tains qui se ïoiit nccnpés de notre Picard le font petit «t mal 
partagé sons le rapport physique, ce que la tradition qne lions 
examinerons tantôt confirme en tous points. Le passage de Thè^ret, 
quoique cet écriTsin ne mérite pas toujours grande confiance » ne 
doit pas être 9 à mon atis , passé sous silence, car il ponnnait hien 
n'iltre, comme il y a tout lieu de le croire, que la tradition du 
fpUTenir de Pierre rHermite, conservée par les orientaux^ chez 
lesquels Theyet a voyagé et qu'il a recueillie avec une naïveté si 
grande qui, par cela même, ne àoit pas nous être suspecte. 

;..« X#6a Arméniens m'ont pareillenwnt asseoré^ dit-il, dans sa 
4iffaaregiri^hie, » — « avoir par escrit dans leurs chrooiques, que 
» pour certes ce Trieianf, qui estoit on homme e^ccœrtf hnue^ 
3^ de gramie ewrfuUmce et d'un wwUUien fqr9i^^ portant la 
9 hffhehngiuiueq^^emnomkril^fiirie^^eueHy» 
» Iht empoisonné par un médecin grec nommé 2enon» natif da 
m village de Txiandssp fwès de Gallipdi» » 

9àm n'y «iflaqne; tti Is mn éa l'empoiMaMv» ni leJten oè 
yeitpolsoniiÉMt etliem 

- Ok voit eo qne.oélte tk^dilson ade rîdic^ et tee qui es! la. 
eanae qœ woa ae la pamelis pas eens silence^ Cesi een iSatagi* 
ràHoa mdme qvinonspfonve josqn'à qnel poîntlapansle de cet 
Imwsse devait ikke «nsmibr les Greee iSt les aiasntasMM , pw«> 
4i'îls ont d6 leveaUer àm &blea ^pow jnstifierk tfopaiiltOA do 
ntrra rHevmite. 

lieat net qw'oÉe tvUe «faditieii etfontale^ rsmortéedigal^ 
ment par Thevet, le fait mourir d'une fièvre nonti— dana le pet^ 
triarcat de Constantinople, quand il fut demander du secours 
àl'^mpék'eor ébs Orfoos. 

Il n'est pas rare de voir les traditieoe popnleirea ftâfe nonoir 
fesfppaods hqmmes de différentes manières. 
^ ;Nb devona-noua pas voir dana ce lait une cause de la célébrité 
même ^ ees^rands personniiges aur lesfuels le yqkaûre finit w 



(titù tant de récits Taries ()«e la térité an est ebscorcief llMept 
ainsi da lieu de leur naissance ; chacnn se dispute rbonnenr de 
les sToir tos nattreien sorte qa'il faut longtemps au critique 
pour découvrir les traces qui doivent le mener au but. 

Quelque exagérée ^vlo soit la tradition rapportée par Thevel» 
elle ne laisse pas que de faire deviner le caractère impérieux de • 
Pierre l'IIermite, homme entier et marchant vers le but qu'^ 
s'élait tracé avec la fermeté des gens de grande conviction* 

M. de Thier a donc tort» à. mon avis, d^ reprocher eu père : 
d'Oultreman M grande crédulité et dç dire qu'il s'appuie prittr* 
cjpalement sur un manuscrit ^oi fsU mourir Pierre rflenpîH à. 
Censtantinople. Loin de s'appuyer aur lea passages de la Cosmos 
graphie de Thevet, le pore d'Oultreman les discute aa contraire i 

, « Quand >à moy , dit^il, je ne trouve rien à diapatier car «a iatt, 
» veu que l'fintorité d'André Tiievet «al de bas alloy. i» 

,Pfaia|ai4iiajé«te: 

ft. liaîa il n'y. a penosne ^ui ne voye ce«ihîen ces pièces sont 
» 4»: petit effecly pour renvérneMine oploiofi reeeûe de teut te - 
». monde» » ■ _ 

Nos adversaires ont donc grmd tort de tunt mépriser l'auto- 
ri^^dtt pèprp d'Oultceaian ^ dont le livre bien diiîgé n'a pas, 
co«»me ila le diseiiti été écrit dana «ne époque où la critique 
bvst9»riqi)ie ikrif mtmrê âam Vmfamsê^ Pas mutant dai» l'enfimee 
q«9 cQf.lleaeteBra ventant bien le dire y car n'vst^ce pas à celte' - 
époque qi^écrivnieiil tes Sainte Marthe, tes d'Achéry, les3mii* ' 
gars 9 les Bollandus, les Pétau, qui devaient ouvrir te voie aAt '' 
Baluae^ap^ |Iont<^l^qccn^ nui Anaetew^amx HablUen^ mk 
l|fgrtène> a^ Mu^atipii, hommesd* Jbaaile âstaioi qméde «mmla 
historiens qixt quclquefoi«' égaléct ttiaia déni l'Jiérilage m^ - 
encore intaci) 

jiOia d'étrisn cpiqm^ ite je dieenti un Mùmtm^ Poovmge dô 
p^e d'OuUrenfiaja «ptt un petit Uite «etasoiéncte«iemen^4orft| 
alytrfiGticB feite dn caractère légendaire qiâlui'aétéimprinii 
et^ie poQiportait par&iteineBi te tempa daiia teqwai fanlettr ' 

19/ 
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Le Tojage de Pierre dans les aniTersités d'Italie pourrait 
fort bien être réel et n*a rien qoi surprenne dans une nature 
à laquelle le mouvement était nécessaire. Quel sujet de s'étonner 
de voir Pierre THermite parcourir l'Italie pour se former à 
l'étude des langues? N'a-t-il pas fait plus? Ne s'est-il pas em^ 
barque pour la Palestine à une époque où ce Toyage était un 
événement dans la vie d'un bomme? Son savoir du reste est 
assez remarqué par les chroniqueurs pour que nous puissions 
admettre ce fait sans scrupule. « Il ne s'illustra pas moins, dit 
Ordéric Vital , par le savoir que par sa charité. » Et l'influence 
de Pierre, non seulement sur le vulgaire , mais sur les hommes 
les plus instruits de son temps, doit autant être attribuée à 
son savoir qu'à son éloquence; car, remarquons-le bien, la 
véritable éloqaence n'est pas le fruit de Timprovisation , mais 
l'art dans ce qu'il a de plus parfait, l'art dans lequel le travail 
ne se fait plus sentir et qui se confond avee lui-même dans sa 
perfection. Pierre était éloquent, non-seulement parée qu'il 
avait la foi et que la nature ra;rsit doué d'une grande vivacité 
de langage , mais aussi parce qu'il avait développé les grandes 
qualités morales qu'il avait reçues de Dieu. 

Je ne m'explique qu'ainsi l'influence unique de Pierre sur 
ses contemporains et si Pierre l'Hermite ne nous a pas lusse 
d'oeuvres littéraires, c'est que l'action absorba toute sa tIo, 
Il est bien malheureux que les chroniqueurs ne nous aient pas 
conservé quelques .fragments des harangues de cet homme 
extraordinaire. 

' Le père d'Oultreroaa ne nous aurait pas conservé ces rensei- 
gnements tirés d'anciens manuscrits que nous pourrions encore 
juger du savoir de Pierre l'Hermite par ses savants professeurs 
eux-mêmes. Pierre l'Hermite fut élevé dans l'abbaje du Mont« 
Saint«Quentin (Momtàei CygnstJ^ prés de Péronne, dont, k 
cette époque, était abbé.Qodefroi, l'onole d'Ida, mère de Go-' 
defroi.de Bouillon.. Ce fat ceGodefroi qui dobiia è l'éj^lise et à 
la (vilia d'Amiens l'évéque Godèfroi et à la : chrétienté Pierre 
l'Hermite. On sait que cet abbé Godefroi fut un Bttérateiir 
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^istiogiiiê» qu'il ôompopa qojelqaes oaTraget estime. De son 
temps Yivait aa lionUSaint-Qaentin lyea, ce moine aayant» 
qni deTient prieur de Clany el qui était né sur le MonV-Saint- 
Qnentin, où se passa son enfance, dans cette abbaye qni était 
pour lors un centre littéraire remarquable. 

Pierre l'Hermite fut-il prêtre on fat-ilmoîne? le ne saurais le 
décider. Le passage suivant recueilli par Dom Grenier et rapporté 
par M. Hardonin^ me ferait Yolontiers pendier en faveur du der- 
nier titre : oc Jhmmo PttfOj eognominB heremUaf priori êaneH 
Quiniini de monte. {Martyrol/oge de Corhie, xllu^ s.) -.. 

Quoiqu'il en soit, voici le passage d'une chronique conservée 
au monastère du Mont-Saint-Qoentin et qui se trouve à l'heure 
qu'il est dans les archives du département de la Somme. 

« Sur la fin de l'onzième siècle , certain personnage , nommé 
» Pierre l'Hermite, natif du diocèse d'Amiens, voulant se 
» consacrer au service de Dieu^ se rangea ^ et prit Thabit de 
» religion en ce monastère du Mont-Saint-Quentin. » 

Ce manuscrit nous permettrait de croire qu'il fut moine et 
assignerait à l'entrée de Pierre l'Hermite en religion le tempp 
qui s'est écoulé depuis la bataille de Gasael (107^), jusqu'à 
son premier voyage dans la Terre-Sainte , ce qui laisse un inter- 
valle de vingt-six ans pendant lequel il a pu s'instruire dans les 
langues, devenir professeur de Godefroi de. Bouillon et de s^ 
frères , voyager en Italie , se réfugier dans un hermitage da 
pays de Liège, sur les terres de Godefroi de Bouillon, et partir 
pour la Terre-Sainte, d'où il revint pour décider le papf 
Urbain II à prêcher la Croisade (1095). 

- J'ai dit dans une précédent^ dissertation que les premiers 
croisés étaient des Belges. Pour être plus exact , j'aurais >dû 
dire que la tradition voulait que les premières prédications de 
Pierre eussent eu lieu sur les domaines de Godefroi de Bouil- 
loù, mais je ne vois rien dans les chroniqueurs qui autorisé à 
penser que les premiers croisés furent plus belges que français. 
Je remarque au contraire que la partie de la Belgique qui avoi- 
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iltaé' le lLM^»)>rH 'pmï de part 1 la ptmùiStê efbiBUè(i>/it 
i^tt'il n'est presque pas de efaeTaliers dé TArtois et de là ^eardle 
qui tiraient pris la croit, ce qui mf iddait à croire qtie les sermods 
de Pierre YSermiie ftireut* préchfis en langue tulgaîre, ra lenr 
pea d'inflaence sar ces parties de pays dont probablement notre 
' Pièsié n»connaiasait pas la langte. 

• :]lo«s ne devons pas eoblier que ùêkêx de rAvtoit» de Bbé» 
-legnot d^AbbenUe, de Gorbie el des licox eiroonreiiînsy dont la 
■ pinpert étaient laevassai» d« eendedeBonU^Mt sfassemblèrant 
à(Abbeiâiief aonslesordireede fiodefroi de Bmnllotti éleetnsis 
par les prédications de Pierre, et qu'il y ent dans cette assemblée 
plus de dix mille caTaliers et quatre-vingt mille bommes de pie4- 

Les traditions de la Picardie et de l'Artois en conservent 
encore le souTcnir et ce fut probablement dans cette assemblée, 
nous atotts tout lieu de le croire, que fbt consacré pour la 
postérité le surnom de Coucou Pierre qu'il portait encore en 
l^alestine, comme nous l'apprend Anne Conmène, qui lui à 
conservé la dénomination de xvx^xilfiç, 

' Ce sobriquet n'a jamais été examiné assez attentivement, à 
mon avis. Du €ange, malgré sa baute science, a très-bien pu 
se tromper en traduisant Petruê eneullus par Pierre au eapuehùn. 
'Ses bautes connaissances dans les langues anciennes l'auront 
etopéebé de penser au langage vulgaire et à y cbereber l'origine 
îfib ce mot, dont un léger examen lui aurait fait apercevoir 
fbrîgine. 

De nos jours encore, le mot français petit se traduit en picard 
^f Ic/Ibu (2), ^ué lès habitants seuls de la Picatdie prononcent 
ainsi et que les Français des antres provinces prononcent iiot 
es^iio(,etpressiesis qui se rapproebmit plue dv français ino- 
dbrne qne de la langue d'OiU 

(f ) Orientales , Francos , Saxones, Thoringos , Bavarios , Alemannos , 
propter schisma quod tempore inter regnum et sacerdotiam fuit , b»ç 
expeditio minus permovit. ( Albesig). 

(9) Ou ohtou ( ce petit eeh'tou )• 
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tl y a dans rexpresaîon picarde , prise en bonne part» qfii^é 
chose de plus amical que dans le mot petit; et, prise en maaraiiib 
part y elle semble rapetiser rinâi?ida davantage. 

L'expression chtou chUm Piètre est donc, à mon avis, le sur« 
nom oa sobriquet attaché par les Picards au nom de notre prédf* 
catear et ce qui le prouve, c'est qn*au coneile de Glermont^ fo 
peuple n'appelait Pierre l'Hermite que kiokio Pierre (i). 

Une tradition conserTée dans l'Artois Tout que Pierre n*alt 
pas en d'abord tout le succès que méritait son éloquence. Getto 
tradition raconte que les prédications de notre hermîte le fai- 
saient regarder comme un fou par le vulgaire et que les petits 
enfants le poursuivaient dans les rues et sur les chemins en 
criant: a oh! oh! ehtou Pierre^ ehtou Pierre \ » 

Il y a loin de là à ce moment où le peuple rentourait en fouUf 
Vaccàblait de présents et célébrait sa sainteté par de si grande 
éloges^ que Guibert de Nogent avoue qu'il ne se souvient pas qtke 
Von ait jamais rendu à personne de pareils honneurs. Il est trai 
qu'aa moment dont parle Guibert, le Pape avait consacré les pré- 
dications du moine et que cette influenee n'entrait J>a8 pour peis 
dans l'enthousiasme. 

Quoique peu connue, je trouve que cette tradition ne doit 
pas être passée sous silence. Il est même curieux de la rappro- 
cher d'une tradition espagnole ayant trait à Christophe Colomb, 
qui , lai aussi , était poursuivi comme fou par les petits enfants 
qui lui jettaient des pierres et se frappaient le front, en criant: 
« Oh! le fou! le fou! voilà le foui » Le costume de Christophe 
Gotonb » aussi bien que oelui de Pierre rilernnts» iioqnait 
crédit aux malignité» du vulgaire» et de ces lemps comme da 
nos jours , les hommes et les enfante se ressemblent (2). 

(I) lion amt l'abbé GorMet a recueilli en Pteafdts les sumemsdoMils 
i Pîerte rHennite. Il écrH Hplfio Pierre. 

(9) Je demandais • il 7 a qoelques ioora, à on homme de ta campagnSr 
habitant F Artois, s'il connaissait Pierre rHermHet U réponse qall 
me Ût est remarquable : a Qqpi , kiokio Pierre , me dit-il 1 celui que lai 
a enfants poursuivaient en l'appelant : le fou I a 
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/ N'eit-ii pat intéffettâiit de Toirdenx des plot grands génies 

de la terre et qui tons deox rêvaient la conquête d*an monde , 

snbir le même sort et ne triompher des obstacles que par la 

.force de la Tolonté et la sublimité de la parole. Cette tendance 

.du vulgaire à appeler fous ceux qu'il ne comprend pas, est un 

.des bénéfices de la célébrité. Dieu veut sans doute que les 

grandes décooTertes soient faites par ceux-là que le grand 

«nombre méprise » afin d'apprendre aux hommes que les humbles 

.s'élèvent souvent à des hauteurs oà il est impossible aux poi^ 

sants d'atteindre. 

Je termine ma lettre déjà trop longue. Et maintenant , après 
tant de preuves » la certitude historique n'est-elle pas acquise 
à la Picardie? Ne pouvons-nous, en passant devant la statue 
de Pierre THermite, le saluer comme notre compatriote, en 
nous écriant avec Le Tasse : a La vérité vous a été démontrée, 
» TOUS la sentes, vous en êtes convaincus? » 

À vous, mon cher Secrétaire, et à tous mes honorables 
collègues de savoir si j'ai rempli ma tâche avec conscience* 

LAoH PAULET. 
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Sar k déooii¥6rte d'im four de potier et es fragniente 

de ynacB gallo-romaine , 

DsM k m de BeUe-Tue, qaartier d'Henri-Filk, i AmieiiSi 

FaeH. a. MAGDELAINE, Kemu nruLâiBS wbiDAMT, 

Im dans la séance du 11 Juin 1854. 

» r 

Les nombreux spécimens entiers ou fragmentaires décoaverts 
dans tontes les contrées de l'Empire et si remarqoables par la 
pureté des formes, la finesse de la pâte, le brillant du vernis, 
•le bon goàt des gracieuses arabesques en relief qui en décorent 
lès parois, awent depuis longtemps fixé l'attention des anti- 
quaires et des artistes. Mais l'origine de ces charmants vases, 
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les procédés de leur fabrication , les causes de leur éparpille* 
ment dans toute l'Europe , soaleyaient des questions que les 
Tsgues explications de Pline étaient loin d'éclaircir et de résou- 
dre. La complète solution du problème était réserfée aux 
récentes découTcrtes et aux inyestigations laborieuses et persé- 
vérantes de quelques savants contemporains, qui, en comparant 
les objets de ce genre accumulés de longue date dans les musées 
et collections particulières, avec les débris recueillis fortuitement 
de nos jours dans les fouilles dues à rétablissement des nouvelles 
routes 9 canaux, chemins de fer, etc., tant en France que ches 
nos voisins, sont enfin parvenus à expliquer, d'une manière 
satisfaisante, les procédés auxquels cette antique industrie avait 
dû sa réputation et ses succès. Grâce à leurs recherches, c'est 
chose désormais prouvée que si ces belles poteries rouges et 
noires durent leur origine, comme l'indique Pline, au sol et aux 
artistes de Samos, le secret de leur fabrication ne tarda pas à 
s'en répandre, non seulement en Italie, mais aussi dans les 
Gaules, d'où disparurent peu à peu les poteries celtiques plus 
grossières et si bien analysées et caractérisées par feu le docteur 
Ravin, dans sa lettre à M. Boucher de Perthes , du 20 juin 1845. 
De là les nombreux vestiges de fours, de tours, de moules de 
potiers qui ont été découverts et décrits notamment à OrléanSf 
par M. Jollois, à RhHnxàbem^ frontière de Bavière, et à HHli^ 
genherg^ près de Strasbourg, par M. Schweighauser, à Lyon, 
par M. Artaud, au Mans, par MM. Rêvez et Daudin, k Bor* 
deauXf par M. Jouannet, dans VOtse^ par M. Barraud, etc. 
Ainsi, le commerce porta d'abord au loin les produits céramiques 
de la Grèce et de l'Italie que l'industrie locale ne tarda pas 
à imiter dans diverses contrées de l'Europe, et, comme la terre 
propre à cette fabrication ne se rencontre que sur un petit 
nombre de points, on est tenté d'admettre» avec M. de Gaumont, 
que les belles terres rouges avaient été broyées et mélangées 
avec une matière rouge pulvérisée avant que d'en former des 
vases ; opinion que partage d'ailleurs M. Jollo^, dans ses excel- 
lentes obserTstions sur les poteries découvertes à Orléans {Court 
d'antiquxtéê monumentales 9 tome Uf page 207). Nous avons dit 
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que tlndastrie loeald ne fit ici qu*tmtf«r. En effet, Tanalogiôi 
l^identité même des dessins reproduits sur ces Tases d'une extré-' 
mité à l'antre de l'Empire, ne saurait laisser de doute à' cet 
' égard. Toujours et partout se voient des bordures d'oves et de 
perles, des rinceaux, des guirlandes de feuillage, des masques 
scénlques, des enroulements de feuilles de lierre avec palmes 
et fleurs de lotus, des figures d'animaux, notamment de lièvres 
courants, des cartouches ou médaillons encadrant des Amours, 
des génies ailés, etc. Nous-mêmes ayons trouvé la répétition 
de ces oruements dans des contrées que séparaient de grandes 
distances, dans les fouilles de Mons SeUueus ^ près de Serres, 
département des Hautes-Alpes, dans les déblais de Jublains 
(NfBodunamJ, département de la Mayenne, etc. Ces dessins, de 
style romain, étaient devenus essentiellement typiques et d'un 
usage presqu'invariable. Cette fixité dans l'ornementation pré- 
sente un singulier contraste avec la variété des noms des potiers 
et fabricants, presque tous de terminaison latine., dont les 
estampilles ae voient fréquemment au fond ou sur le bord exté- 
rieur des ^ases et dont la curieuse nomenclature a fourni à 
notre bonorable collègue, M. Charles Dufour, le sujet d'an 
intéressant mémoire sur les poteries sigillées, faisant suite aux 
recherches et travaux analogues de MM. de Caumont, Grivaud 
de la Vincelle et Smith (Mémoires fies Antiquaires de Picardiêf 
tome XK , pages 409 et suivantes/. En analysant avec cette clarté 
de style et cette finesse d'aperçu qui distinguent sa critique, les 
documents recueillis et les découvertes opérées tant en France 
que dans les contrées voisines, M. Dufour est parvenu à établir 
que, quoiqu'en petit nombre, les ouvriers gallo-romains n'étaient 
pa9 restés étrangers à la fabrication de ces poteries, puisque 
parmi treDte-et-un noms censés inédits, il a trouvé au moins 
une empreiçte véritablement gauloise ( Durotix ) ; puis, descen- 
dant à dea conaidérations de pure localité, M. Dufour classe, en 
deux catégories , les fragments trouvés à Amiens , les uns ap- 
partenant à la poterie fine, revêtu d'une glaçure d'un rouge 
cire d'Espagne, lea autres d'une pâte moins fine, d'un rouge 
moins vif et sans couverte ; sur la première seule se trouvent les 
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êsiampîlles de j^otieré. Cétait aa^si /suivant Plind^ la {lolêm 
de laxe à l'usage des tables riches, dont on ne peut pins dontàr 
qu'U existât de9 fabriques dans les Qaules où des types-modèles 
en relief reproduisaient en creux dans les moules ces mêmes 
ornements d'origine romaine. On a retrouvé, en effet , dantr 
beaucoup d'endroits,^ ainsi qu'on Pa déjà dit, des vestiges de ces 
type^, des moules brisés, des ébauches de vase^ appartenant k 
ce genre de poterie^ notamment à Rheinzabern, à Arles, à 
Nimesi à Nancy, à Bordeaui;, à Lyon , etc. 

Mais en particularisant ces observations générales, est-on 
fondé â en appliquer les conclusions à la localité d'Amiens ? 
H. Dufour le pense sans prétendre toutefois appuyer son opi- 
nion, qui n'est encore qa'à l'état de conjecture, sur des faitis 
positifs. .Mais quoique réduite à un intérêt de localité, la ques- 
tion lï'en conserve pas moins nne^portance historique qui ne 
permet pas de rester indifférent aux découvertes que peuvent 
l^jrocurer les fouilles auxquelles donnent lieu les nombreusea 
coastroctions entreprises dans cette viUe et sa banlieue ; et c'est 
à, Ç9 point de vqe. qi^e se rattachent les observations dont il v^ 
iltjr^^enda compta, observations dont l'ouverture d'nne tranchée 

* 

yisatiqaée açcidentellei];fcent pour la ppse d'une conduite d'eap 
dan3 la me de Belle- Vué.« a été l'occasion fortuitor 
. Remarq9ons d'abord» avant quQ d'entrer dans l'exposé des 
faiU»q«-il n'était question dans le mémoire de M. Bufourcité 
plus haut) qne des poteries rouges sigillées dite Samôçiiennef 
e,t ie celles plu^ communes, d'un rouge pâle, dépourvues d'ei^- 
duits et d'estampilles; on y passait sous silence les poteries 
grises et jaunâtre dont de. nombreux vestiges se rencontrent 
aussi dans cette localité. Si, comme le pense M» Dufour, des 
fabriques de poterie rouge ont dû exister à Amiens, à plus forte 
raison doit^oq admettre qu'on y fabriquait aussi la poterie 
çonomune grise ou jaunâtre. Maia les preuves directes et po8i«* 
tivea manquaient à l'une et à l'autre hypothèse^ car on n'avait 
encore aperça ou signalé jusqu'alors aucune trace de four de 
p^Uer, Or, la tranchée mentionnée plus haut fit découvrir, 
le 30 mai dernier, en face de la maison n.® 18| avec de nombreux 
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débris de tàseï #n terre grise » roogefttre et jâon&tre, les vestiges 
d'ane espèce de foar , semi-circolsire, dont les parois Teitîcales 
étaient formés de terre argileuse, à laqnelle la cnisson avait 
procuré la consistance et la couleur rouge de briques friables. 
L'argile avait été employée en masse sans mélange d'autres maté- 
riaux. A environ quatre-vingts centimètres en contre^bas du 
sol et à cinquante centimètres au-dessus de la base des parois 
régnait un pHifond ou calotte borisontale de quatre à cinq centi- 
mètres d'épaisseur, perforés de trous ronds reposant dans son 
pourtour sur une saillie des parois latérales formant tour creuse 
et sur deux cloisons de douze à treize centimètres d'épaisseur 
qui dlYisaient la catité inférieure en trois compartiments ou 
cellules de Tingt-sept centimètres de largeur perpendiculaires 
au diamètre et dont l'intérieur était resté en partie vide. La 
largeur diamétrale du four semi-circulaire prise entre les parois 
verticales fut troufée de iri mètre quatre centimètres. La ca- 
lotte horizontale et les deux cloisons séparatives qu'elle recou- 
vrait, étaient formées, comme la chemise cylindrique, de terre 
argileuse d'un rouge pftle Titrifiée en quelques endroits. Mal- 
heureusement la pioche des terrassiers, en ouvrant la tranchée ^ 
avait détruit toute la partie antérieure de l'édifice a? ant qu'on 
eût été prévenu de son existence et qu'on eût pu en relever lés 
détails. Néanmoins, l'aspect des vestiges subsistant ne permet- 
tait pas de se méprendre sur sa nature et sa deUtination , mais 
il restait une question à résoudre : ce four appartenait-il à l'in^ 
dustrie moderne ou bien sa construction remontait-elle à l'épo- 
que gallo-romaine? Un examen attentif de l'état des Ueux et 
l'analogie complète que présentaient les dispositions de ce fèur 
avec celles de deux établissements antiques de ce genre décou- 
verts dans le voisinage de Strasbourg , ne peuf eut laisser sub- 
sister de doute à cet égard. Pour, s'en convaincre, il suffira de 
comparer notre description à celle si claire et si explicite qui se 
trouve dans une lettre de M. Schweighauser, publiée par M; d» 
Gaumont fCoutê d'antiquités monumentales^ t. ii, pages 211-212/, 
et dont nous extrayons le passage suivant : 
a L'un des deux fours que j'ai examinés à Heiligenberg était 



— 285 — 

» prèài|ii*éiltièrément détruit et l'on ne voyait pltn qa*aAe tùA^' 
» çonnerie semi-circalaire partagée , du côté concaTe, en pin- 
» âienra compartiments tenant à une allée longitudinale. 
» Celle-ci paraissait destinée à receroir le combustible. Les 
» compartiments transversaux perpendiculaires au diamètre da 
j> four paraissaient devoir recueillir la cbaleur, etc. ; quant à 
» Tautre four, toute la partie inférieure, y compris le plancher, 
» sur lequel sans doute on disposait les vases pendant la cuisson 
9 et qui formai! le toit on plafond de cette partie inférieure ^^ 
xi était conservée. Elle se présentait sous la forme d'un cylindre 
» de douze pieds de diamètre^ et d'environ cinq pieds de haut* 
o A l'intérieur, on observait une galerie diamétrale dans laquelle 
» on pouvait entrer en se baissant un peu. Be cette galerie^ 
«> il partait, des deux côtés, d'autres galeries perpendiculaires 
» à la précédente. Au-dessus de ces galeries transversales, le 
» plafond ou plancher, qui avait deux à trois pieds d'épaisseur^ 
» était traversé par plusieurs rangées de trous surmontés de 
» tuyaux de chaleur, etc. » 

Cette citation fait ressortir d'une manière frappante la parité 
des appareils calorifères des deux contrées, et s'ils diffèrent 
en quelques points, les variantes ne proviennent évidemment 
que des dimensions, les fours de Heiligenberg étant des éta-' 
blissements permanents de 12 pieds de diamètre, tandis que 
le four de la rue de Belle-Vue, édifiée dans de minimes pro* 
portions (1 mètre ou 3 pieds de diamètre) , n'avait qu'un carac^ 
tère précaire. Dans ce dernier , la chaleur des compartiments 
inférieurs se propageait dans la partie supérieure, où se trou- 
talent placés les vases soumis à la cuisson, par les trous percés 
dan» la calotte horizontale circulaire et qui tenaient lien des 
tuyaux de communication adaptés à l'épais plafond des premiers. 

Quant à la destination du four amiénois, elle est clairement 
indiquée par la nature même des nombreux fragments de po* 
terie grise et rougeâtre trouvés sur son emplacement et dans son 
voisinage ; ils proviennent généralement de vases en terre corn- 
mune destinés ' aux usages ménagers et domestiques. Msis s'ils 
lie présentent point la finesse de pâte de la poterie de laxe dey 



▼J9MgreM«t«aniiMU»iii lepr jU^«n^ ^rneinoiiUtipii^ on 196^ 
pjBDt se méprendre néanmoins sur le caractère spécial de leur 
form^ qni diffère eMentiellement de celle de la poterie Tolgaire ^ 
ng|oderne. €e« fragmenta ae dis^iognent, notmment^parlamin- 
cpnrde leofs parois non Ternis^ ornés intérieurement, pour la 
pjopart ^ d'un guillochis eji creux, formés de rangées parallèles 
de y jointifs ou cordons de che? rons brisés, guillochis^ qui d^à 
i^it été remarqué par V* ^^ Gaumont sur des poteries rouges 
ou grises sans couTerte f Cours jïantiçpiités monvmmtaUtf t. n,, 
page2iS^« Cet eigolivement, qui peut sembler d'une siipplicité * 
et d'une oaÏTeté tpi])t à fait primitive, n'en est pas moins 
cnrieux et caractéristique. On a de plus trouvé dans le voiMnagei 
du four deux joUs flacons en terre janne^ d'un galbe élégant|^ 
à.yentre arrondi et à goulot étroit, avec une seule anse. Ces. 
vj^es, d'une parfaite conservaUon, portant quatone centi- 
m.ètres de bauteur, sur onze centimètres de diamètre, mesuré 
au plus grand renflement, ont été immédiatement déposés au 
Musée. L'examen attentif de ces nombreux vestiges ne peut 
donc laisser d'incertitude sur l'époque et le ^enre de la fabrîoa* 
tion que révèle l'existence du four en question; elle concernait, 
évidemment une industrie gallo-romaine et avait pour objet la 
confection de la poterie usuelle et ménagère. 

Le genre de construction de cet établissement que recouvrait 
probablement une vo4te dont il n'est pas resté trace ^ mérite 
d^i^lle^r^ d'être signalé, Les parois cylindriques de la portion 
eoncave subsistante ainsi que les cloisons des compartiments in«- 
férieurs et jia calotte borixontale qû en formait le plafond étaient 
c^fectipnnés epi argile compacte, durcie par l'action dn fesi^. 
^yu^mélanged'ancune autre sorte de matériaux. JLe fonds pré-, 
sentjait ^nsi ^ dfms son ensemble, l'aspect d'un moule qui aurait. 
éfi établi àemporairement par des potiers ambulants à l'instar de 
ceux qae construisent les fondeurs de cloche dans les communes 
ijBraleSp Jiff débris qui en proviennent sont striées, friables et, 
d'un rotige pâle de )>riques. La température y devait être très*. 
^ffwé&^^T elle a suffi pour calciner du silex et donner à lems. 
^Q^ents,, «prds. ta cuissfn» J'^pBa^enoe ^e ïfiffSfsi 
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ou d'nn émail hlanc à cassure conchoïde, conservant la propriété 
pyromaqne. On peutptésum^r, quoi^treM. Schweighauser n'en 
fasse pas mention , que les grande /oim permanents d'Alsace 
étaient construits en matériaux réfractaires j pierres ou brique». 
''Il est fâcheux que Touverture de la tranchée de la rue de Belle- 
Vue, qui coupait transTcrsalement le fdnr en question, en ait fait 
disparaître, ayant examen, loote. la partie oa^rieure qui com- 
prenait proba))lement , outre le complément cylindrique consti- 
ttiant le corps du four, Vhypocaufte ou petite galerie diamétrale 
dans laquelle était pla«é le combustible et loù deYnit débèncber 
de part et d'autre perpendiculaireolkent , les eeltulés 0« eotaparti- 
ments décrits plus haut. Mais il est facile de suppléer par analogie 
à cette lacune et de restituer intégralement le plan primitif 
d'après les dispositions obteryées dans les fours risad^s» • 

On peut;p«(^felter. aciisi qae les.'^igepces de la r^kie '«lunicî- 
pale n'aient pas permis d'étendre davantage les fouilles entre- 
pises et d'ajourner au-delà de vingt-quatre heures le comblement 
des excavations effectuées sur ce point dans des vues bien 
étrangères aux recherches arôhéologiqUes. Toutefois , le temps 
a .été.mtft 4 pisafit «I nm d'esseftiki a*a été eom éaat l'ieiiGimèn 
et4a eoiistatatioa de3 &its propres à intéresser la seteneè. : 

Ncwe nouscro^rensileiicién droit, ea terminant eèrapiâe:expè8é^: 
d'étabUf dVise tanusière positive, que dès l'époque ^lloHromàÎBe^: 
m liaiîfiqiriait à Amiens ainon des vases aigiUés en pâtti fitié, 4tU 
SèunoiffiM^dii moins des poteries communes, -d'an usageliabilliel 
ttéeofiomiqMk 
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t.* GAAft FoMT. Max. 9. itM. et iiii^. Aotd de LyoD entre 
î netôiret. -^11. B. 

%• Ni&RO. s;. Victoire marchant, la main droite sert un globe» 

— • M. B. 

S.» yf. Sécuriioê Âuguitii Sécante aseise, — H. B. 

4.« VitelÙus. BJ. Fides exereituwn. 2 mains jointe^. — M. B. 

9.* YnsPASiANns. if.Victoire tenant un boaelîer snr leqtiei on 
m : S. P. Q. R. — : M. B. 

«.• Traiamos. B!- Prineipi. Un Trophée. —M. B. 

7.» Hadbiandb. b?- Hilaritoi. P. P. I^emme tenant nne eorne 
d'abondance; de chaque c6té on enfant dont Ton tient atec elle 
une grande palme. — G. B. 

8> H. P. M. T. R. P. COS. m. Liberté assîae.— A. 

9.» Amtomius P1U8. Vi\ Un quadrige. — G. B. 

10.0 — — B/. Une femme assise. — G. B. 

il.o jy, -(jne femme tenant un enfant sur le bras 

droit y' et deboui entre â enfants. — G. B. 

12.0 «. TR. P. XVIII. IMP. II.COS: 111. Victoire 

marchant, présentant une couronne. — Jdi. B. 

!$,• _B/. p. p, 0. T. XXI. COS. III. Femme ap- 
puyée sur une haste ; à ses pteda an chien. — A* 

14,? Fadiitin^* V- A^guMta. Femme deboot sacrifiant nm ai| 
âMtel. — M« B. . . . 

!«.« GoMMANim. Bf. F^Mt. tmp. FéUètté debout. — JL 
; ift.^ ^ b;. /oHatotert. Jopiier debeau^^ A. 

17.* V. Felieiiat êaicM. Un goercier teiunt im 

globe et la haste tran&Tersale. -^ A.. 

18.» Valbrianus. I|. Jùvi cre$emti. Jupiter snr un bouc— A. 

t9.o B|, Orient iâi«^. Le soleil nu , debout» — A. 

29.* Gallibnus. Bf. F^. ^srmanlea. La victoire sor on globe» 
de chaque eété Seselates assis. -* A. . 



21.» âiàoittNAi BtMie ée $âlMki« sur en cr(â»tftii*. b(. Felieû 

22.^ •— — Bl. Pudfe* Femme debout. P. B. 

ta.* PovfDiitj». 1(. Mwiêta Auff. Feomie debout. — A. 

24.« AuRBLiANU8.Bf. (JoncoTiIta inîKdim. L'Empereur et k 
coiioorde deboat^ sedoaDant te mein. — P. R, 

95.0 PftOBue^ ly. il«r«rfiifa«« Dtt temple. — P. B> 

26.« yALBNTiNiAMiJs.B|. £r loTta Jtomanoruni. L'Em{)eveiirtenaftt 
uo labarum relère an captif à geocux. Ex. S. M. A. Q.— P. B. 

27/» llAxaNiriot. T!}. Gêns0r9a. Rome assise dans u» temple. -^ 
M. B. 

28.0 CoMSTAMTiNus. B?. 5o/t tnvtrlo. Le solefl deboot^ la mani 
droite levée, tenant de l'autre un globe. Ex. E. P. T. R. — P. B» 

39.* ««.-.' -tf. Gloria exereitut. BemL éfendards entre 

deux soldats debont. Ex. T. R. S. — P. B. 

80.» -^ Bf. Soli invicto comiti. — M. B. 

31.0 Bf. Providentiae Âug. Porte d'un camp 

prétorien. — P. B. 

32.0 B/. Beata tranqlitas. Ex. PLON. r- P. B. 

33.0 ^^ Beata tranquillitas. Un aotel aur lequel 

on lit votU XXl £». *. t. R. — P. B. 

34.« M AonsHTiTTS. Bf. Fè2Ceita«IId]Hi5{i«a«. L'Empereor debont 
tenant nnlabaram et un globe aarmonté d'une yictoire. — P. B. 

0«JC;TS MTER8. 

!.• Gbtt épingles en os de 0^,19 et nne de O^SV de to^gtrenrJ 
2.* Deux aiguilles en os de Oyitf . 
3.^" Detrx styles en bronze. 

4.* Uto Vase en lerte grise de0«19 de bantenr atec la panse 
creusée de cinq bosselures. 
5.* Fragments de vases en verre, forme de barillets. 

MtùAlVLEM DONNÉES. 

Par M. l'abbé Martin, membre titulaire non résidant : 
l.« YfCToniMCs* If. Viftw Amlj. La rertri debout. P. B. 
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2.* Claumus. m. Proviêên. Prof ideoee itob^qt. P. B. 

Ces deux médailles trouvées près d'Ardres* (Pts-do-Cslâi^. 
Par M. Cocheris . iDeobre titulaire qoii résidant 

3.* DotiTiAMos. y. VirMi Àug. La ferto deboul appuyée sur 
une hasie. M. B. 

4.* Antonimus Ptts. V' Sal. Àmg* cos. Illl, Femme debout, 
tenant la haste*et de la main droite aourrilsant un serpent qai 
sort d'un autel. «^ G. B* 

5.» V. 

6.« LuciLLA.. V. FeniM. Venus tenant la pomme et la baate. G. B. 

7.0 m. Yetta. Vesta devant on autel tenant le peplom 

et le simplom. — G. B. 

«• Bf. 

• 0.^ DiooLSTiANoe. Vf* Genio pofuli romani. Génie debout. — 

M. B. 

10.* CoasTANTiNus. Q. Soli invieto comltf. Apollon debaut— 
P. B, 

!!.• B/. GlùHa exireitui. P. B. 

12,0 «. 

13.« CaisPDs. Bf. P. B. 

Par M. Dubois, chef de bureau à la Jlairie: 

14.0 Un denier d'argent de Philippe Auguste, frappé à Pé- 

ronne. 
Par M. Mayer, de Liverpool, membre correspondant : 
15.® Une médaille eommémoralke de la pose de la première 

pierre de S.* Gepr^esball à Liverpool, le 28 juin 1938 et de 

Touverture, le 18 septembre 1854. 
18.» Une Médaille à l'efBgie du célèbre poète Boscof., frappée 

à Liverpool le 18 mars 1854, à Topcasion du centième aunÎTfsr* 

saire de sa naissance. 
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Séance du 16 janvier 1855. 

L*ordre du jour appelle rinstallation du bureau. 

M. Dufour, vice-président, en TabsencedeM. Bouthors, 
président sortant> avant de céder le fauteuil à M. de Rocque* 
mont, rappelle les principaux actes de la Société pendant 
Tannéequi vient de s'écouler. Deux afiTaires administratives 
ont, dit-il 9 particulièrement absorbé Tattention de là So- 
ciété : la première se rattache au monument de Pierre FEr- 
mite, heureusement terminé par l'inauguration du 29 juin 
à laquelle la présence d'un grand nombre de dignitaires 
de l'église est venue donner un éclat inespéré ; la seconde 
est relative à la Loterie picarde et au Musée Napoléon. Ce 
que celle-ci a exigé de soins» de démarches, d'activité sou- 
tenue ressort d'un tableau dironologique de faits que pré- 
sœte M. le Vice-Président. Les travaux littéraires et ar-- 
ehéologiques pour lesquels la Société est particulièrement 
instituée, ne se sont cependant pas ralentis, et ont conti- 

21. 
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nué de lui assurer Texcellente position qu'elle s'est faite. 
Aussi esl^^lle en droit de se montrer fière du double vote par 
lequel l'Institut a tout récemment encouragé ses travaux 
en décernant une médaille à M. Boutbors pour ses Cou- 
tumes locales et en nommant correspondant M. RigoUot 
que la mort ne nous a point laissé le temps de féliciter 
d'une distinction qui lui est parvenue dans la tombe. 
Que notre commune douleur, dit M. le Vice-Président, soit 
le gage de cette union que l'esprit de corps doit toujours 
faire régner entre collègues ; le temps nous presse trop 
pour le perdre en discussions stériles qui entravent les 
affaires; l'imité de vues, la parfaite harmonie peuvent 
seules les faire marcber. M. Dufour termine son allocution 
en assurant que la Société retrouvera dans son esti- 
mable président le zèle et le dévouement de M^ Boutbors; 
l'esprit de justice qui l'anime, dit-il, est la meilleure 
garantie que nos intérêts continueront d'être défendus ; 
et nous avons la plus grande confiance quMl mettra à 
aplanir les diflScultés qui se présenteront , cette fermeté 
et cet esprit de conciliation qui lui ont valu les suffrages. 
— L'honneur et les devoirs de la présidence, dit M. de Roc- 
queùQionten prenant possession du fauteuil, grandissent tous 
lesEDsavee la Société elle-même. Ses relations s^étendent 
avec la plupart des compagnies savantes de la France et 
même de l'Europe ; ses rangs se remplissent tellement 
qœ vous : regrettez de ne plus avoir de siège pour les 
ambitions les plus légitimes. C'est qu'en effet la nature 
et l'activité de vos travaux appellent sur vous les faveurs 
de l'opinion. Vous n'écrivez pas seulement l'histoire pour 
les savants dans les Mémoires ; vous savez aussi l'écrire 
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pour le peuple et eu caracAfti^ de bronze âur nos places 
publiques. La richesse de vos âi^euts est telle que vous 
trouvez parmi vous le statuaire dml le ciseau perpétue 
l'image de vos grands hommes , rhistorien dont le burin 
décrivant leur époque défend contre les attaques de Tin- 
crédulité ou de Tenvie leur caractère et leur bedeau , les 
poètes enfin dont la muse chante leurs travaux et leur 
gloire. — Entraînés par le désir de répandre dan& nos 
populations , avec le culte du passé , Tamour du pays el 
des arts , vous avez pensé que l'ancien chef-lieu de la 
Picardie devait avoir un Musée, ^entreprise qui était 
immense a soulevé le sourire et les négations dû âoute. 
Vous avez persévéré et, avec le secours de la munificence 
impériale, le succès a couronné vos efforts. Jusqu'à Tachè- 
vement de Tœuvre les difficultés ne manqueront pas. Ce 
n'est pas trop de toutes les forces pour en sortir victo- 
rieusement et avec honneur. — M. le Président termine 
en exprimant ses regrets profonds sur la perte que vient 
de faire la Société dans la personne de M. Rigollot,quela 
mort a frappé dans la maturité de la science et du talent. 
Un précieux et dernier gage témoigne des sentiments d'in- 
térêt et d'affection que portait à la Société M. RigoUot; 
î) lui laisse, pour figurer dans son Musée» plusieurs oï^fM 
d'antiquités qui , indépmdamment de leur valent! sâen-^ 
tifique f auront pour nous un prix spécial , car ils per- 
paneront dans le monument qui s'élève , le souvenir du 
collègue que nous avons perdu. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel donne communication 
à la Société d'une pièce que M. RigoUot lui a confiée il y a 
quelques années , et qui est conçue en ces termes : 

21.* 
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eiGI S8T un OOQtClLB A KON TISTAHfeNT. 

Je lègue au Musée de la Société des Antiquaires de 
Picardie : 

l."" Une plaque d'ivoire représentant le baptême de 
Clovii. 

2.* Une figurine en bronze de Silène couché. 

d^^ Deux planches de médailles renfermant les mon-- 
naies d^ Amiens et des villes de Picardie. 

4.* La collection des monnaies de plomb des éviques 
des innocents. 

A la bibliothèque de la mile. 
In.'' Le eartulaire de V abbaye de saint Jean. 
2.* Le manuscrit où se trouvent les épîtres farcies. 
3.'' Le journal d'un bourgeois d'Amiens (Jehan Patte). 
Fait à Amiens f le 31 mai 1849. 

BlGOLLOT. 

— Par u&e lettre dont il est donné lecture^la famille de 
M. RigoUot met à la disposition de la Société les objets 
qui faii sont légués. 

— La Société décide que IIM. Hardouin et Gooberis 
seront priés de vouloir bien » comme les années préoé^ 
dentés , rejMrésenter la Société an congrès des délégués 
deis sociétés savantes qui se tiendra à Parid le 30 mars. 

— II est procédé à la réception de M. Tabbé Corblet , 
admis en qualité de membre résidant dans la séance du 
14 novembre. Le discours que prononce à cette occasion , 
conformément aux usages académiques^M. Fabbé Corblet, 
a pour sujet Texamen des progrès de rarcfaêolôgie depuis 
1818. ( Voir page 310. ) 
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M. le Préi^ident , répondant au récipiendaire , rsq^Te 
les titres sérieux qui lui ont mérité les suffrages ^è la 
Société. Vous m'excuserez , dit-il en terminant , si , par 
un langage sans détour, fai alarmé votre humilité. In- 
terprète de la Société» je ne faisais cependant qu'obéir à 
Timpulsion de mes sentiments personnels » j'ai pu me 
croire encore dans mes attributions, puisque j'accom- 
plissais près de vous un acte de justice. 

— Lecture est donnée de la lettre suivante adressée 
par M. le Maire et datée du 8 janvier 1855. 

« M* LB PaésiOBNT, 

« 

o l'ai l'honneur de tous informer que le Conseil municipal a 
adopté , dans sa séance do 23 décembre , sur la demande de la 
Société des Antiquaires de Pieardie, la résolation soÎTante qui 
▼ient de reoetoir l'approbation de M. le Préfet. 

a M. le Maire pourra autoriser, an nom de la Tille et à titre 
» purement gratuit, MM. les Antiquaires de Picardie à étendre 
» dès aujourd'hui les constructions du Musée ^Napoléon sur le 
» terrain communal des Moreaucourt, à la condition que le 
» bâtiment deviendra, comme ses collections, la propriété de la 
» ville d'Amiens, ainsi que cela a toujours été entendu , lorsque 
» l'édifice pourra être ouvert au public , entièrement terminé 
« par ses soins et aux frais de la Société des Antiquaires de 
» Picardie. x> 

» Je m'empresse de vous accorder cette autorisation. Je vous^ 
prie, M. le Président, de vouloir bien la porter à la connaissance^ 
de la Compagnie que vous présidez et me faire parvenir, le 
plus t6t4)ossible, la délibération qu'elle aura à prendre pour y 
répondre. 

» Je saisis avec plaisir cette occasion, M. le Président, pour 
témoigner mes remerciements sympathiques à la Société des 
Antiquaires qui, par amour de la science* et des beaux arts^ 



— 308 — 

fmssi ïmtk qae pur dévouement aux intérêts de la cité , aora doté 
If TÎlle d'Amiens d'un monument digne de sa destination. 

» Venilles agréer, M. le président y Tassiiranee de ma hante 
Ibonsidération. 

» Signé: Eoo. DAUSSB, adioint. » 

— M. Dufour demande la pafole. Après avoir^dans un 
rapport écrit, exposé Tétat de la question comme il la croit 
devoir être envisagée, il termine par un projet de déli- 
bération qu'il propose à la Société. 

Une discussion s'engage à la suite de laquelle la Société 
prend à l'unanimité la délibération suivante : 

a La Société des Antiquaires de Picardie , vu la déli- 
» • bération du Conseil municipal en date du 23 décembre 
)» 1854, 

» Décide qu'elle offrira , sous forme de donation , le 
» Musée Napoléon à la ville d*Âmiens, lorsque sa 
» construction aura été entièrement terminée sous sa di- 
» rection exclusive, dans les termes de la loi du 20 
Tfi avril 1854^ 

» En trsmsméttant cette délibération à M. le Maire de 
» la ville d'Amiens, M. le Président exprimera le vœu de 
y> la Société d'être mise en possession des Moreaucourt 
» avant le 31 janvier 1855. Il exprimera de plus les re- 
» merciements de la Société pour Tautorisation que le 
» Conseil municipal lui accorde de construire sur le 
» terrain communal. 

» La Société prie M. le Préfet de la Somme d'agréer 
» l'expression la mieux sentie de sa vive reconnaissance 
» pour son intervention dans cette affaire. >» 

Séance du 13 février 1855, — M. le Préfet transmet 
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)ioo copie 4e la âétibération du> 2G août 1854» par la*T 
quelle le Conseil général de la Somme , sur la proposiiioii. 
de son prédécesseur, a voté l'inscription au budget d^ 
parlementai d'une somme de 1,000 francs, à titre ée 
subvention à la Société. 

— M. Ch. Le Clerc, comte de Bussy, informe la Société 
de la découverte qui a été faite de tombeaux en pierre 
et de médailles sur le territoire de Maucourt , du côté de 
Chilly. Il pense que des fouilles pourraient être pratiquées 
avec succès dans cette localité. 

— M. le trésorier présente le compte des recettes et ^ 
dépenses pour Tannée 1854. — MM. Hagdelavie , Le 
Prince et Jourdain sont nommés commissaires pour 
l'examen des comptes de 1854 et la présentation du 
budget de Tannée 1855. 

— M. l'abbé Corblet continue la lecture de son travail 

•f 

sur les progrès des études archéologiques. 

*-^ M. Dufour dépose sur le bureau la fin du travail 
de M. Douet*d'Arcq , qui comprend les prolégomènee 
historiques et géographiques sur Tancien comté de Beau- 
mont-sur-Oise. En communiquant à la Société les ptin- 
cipaux fragments de ce travail , il donne quelques indica- 
tions sommaires sur la manière dont Tauteur a traité ëon 
sujet et en présente l'analyse. 

— M. Garnier dépose également sur le bureau un 
mémoire de M. Peigné-Delacourt, ayant pour titre : i{«- 
cherches sur la position de Noviodunum et de divers autres 
lieux du Soissonnais. Ce travail dont le rapporteur 
lit les principaux passages , est , dit-il , une très inté- 
ressante étude géographique sur la partie de âb Pi* 
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cardie qui forme le delta compris entre TAisne et TOise, 
avant leur réunion près de Gompiëgne. L*auteur y dis- 
cute avec une connaissance parfaite des localités les 
opinions émises par les divers écrivains qui se sont occupés 
avant lui de ces questions. Une carte dressée àvee soin 
ajoute au texte un nouvel éclaircissement. 

Renvoi à la Commission d'impression. 

— Lecture est donnée de la lettre suivante en date du 
7 février , adressée par M. le Préfet de la Somme. 

» J'ai rhonnear de toqs adresser ci-joînt ampliation d'an 
arrêté en date au février 1855, par lequel S. E. le Ministre de 
IflntirîeO'r a nommé nne commitsion de Irait personnes prise» 
parmi les membres de la Société des Antiquaires de Picardie, 
qni sera chargée d'appliquer les fonds de la Loterie picarde à la 
construction du Musée Napoléon t conformément aux plans 
approuvés par le Gouvernement , et de surveiller les travaux de 
cette entreprise. Je vous prie. Monsieur, de vouloir bien, en 
votre qualité de président de Ift Société des Antiquaires, installer 
oelle commission et la mettre le plus tôt possible à même de 
remplir ses fonctions. 

» Agrées , etc., etc. 

» CL^« V. Du HAMEL. » 

Lecture est ensuite donnée de l'arrêté ministériel ^ 
lequel est ainsi conçu : 



Paris y le 6 février 1S53. 
oc Le Mikistm de l'intérieur, 

» Vu l'arrêté du Préfet de la Somme du 12 mars 1852 qni ,. 
en autorisant la Loterie Picardie , a nommé une commission 
pour en diriger les opérations ; 



r 
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» Vu la praposition do Préfet tendant à inatitoer nue nonvelle 
commiaaion ; 

D Va la loi du 20 avril 'iSIHy qui a aotoriaé.la cession 
d'on terrain domanial , pour servir à la constraction , à Amiens ^ 
d'un Musée public , par les soins et aux frais de la Société de» 
Antiquaires de Picardie. 

» Considérant que la commission nommée par l'arrêté pré-' 
fectoral du 12 mars 1852 se trouve avoir actuellement rempli 
le mandat dont elle était investie. 

» Considérant qu'il importe de confier à une commission spé- 
ciale, prise dans le sein de la Société des Antiquaires de Picardie, 
la surveillance des travaux de construction du Musée qui doit 
s'élever sons le haut patronage de l'Empereur. 

ARRÊTE : 

» Art. 1*' — Est instituée, sous notre autorité, une commission 
de huit membres , chargée d'appliquer les fonds de la Loterie 
Picarde à la constraction du Musée Napoléon, conformément 
aux plans approuvés par le Gouvernement , et de surveiller 
les travaux de cette entreprise. 
» AaT. 2. — Sont nommés membres de cette commission : 
» Le Président de la société des Antiquaires de Picardie , 
MM.Dufour, 

de la Roque, 

^ 1.1 ^ ' l Membres de la Société des 

Corblet, > t .- - a i^- a- 

^ 1 Antiquaires de Picardie, 

uamier, ' ^ 

Breuil, 
Gnerard, 

» Art. 3. — M. Dufour est nommé président et M. l'abbé Cor- 
blet, vice-président de la commission ; 

» Les fonctions de secrétaire de la commission seront rem- 
plies par M. Garnier, secrétaire-perpétuel de la Société des Anti- 
quaires.. 

» Art. 4. — M. le comte de Beaumont , sénateur^ est nommé 
président honoraire de la^ commission. 



— 306 — 

» Art. I^. -*- ToQ9 les nx mois un rapport noot sera présenté' 
sur l'état des trsTaax et de la situation financière de rentreprise. 

» Paru , lêt février 18»8. ' 

»5«^n^:BlLLAUT. 

» Pour smpUstiQn, le chef da cabinet, 

» Signé : Dn MAnnsii nu Poimzou. 

« 

» Pour ampliation deitinée i M. le Président de la Société 
des Àntiqnaires de Picardie , 

» Le Préfet ^ la S&mme , 
dO^Y.buHAMEL. 1) 

Séance du 13 mars 1855. — M. Magdelaine donne 
lecture de son rapport au nom de la commission chargée 
de Texamen des comptes de rexercice 1854. Il félicite 
M. le Trésorier de Texcellente tenue de ses écritures et 
de l'ordre qui règne dans sa comptabilité , et propose de 
les approuTer dans leur ensemble comme dans leurs 
détûls et de voter des remerciements à M. Bazot. 

La Société approuve» avec les conclusions du rapport,, 
le projet de budget présenté par la commission^. 

— H. Bazot dépose sur le bureau une copie faite sur 
un vidimus existant à Péronne, du testament de Jean lY^ 
sire de Gréquy , en date du 24 novembre 141 1, et pré- 
sente l'analyse de cette pièce qu'il doit à l'obligeance de 
MM. Gosselin et À. Gaudechon. 

— M. l'abbé Gorblet termine la lecture du travail com- 
mencé dans la dernière séance» 

— M. Dufour communique à la Société une liasse de- 
parchemins dont il a fait récemment l'acquisition à Paris 
et qui tous intéressent l'histoire de la Picardie. Plusieurs 
de ces pièces portent des signatures de rois de France- 
données à Amiens» au xvi.« et au xvii.* siècle. Il signale^ 



— 307 — 

les provisions d6 capitaine d» ch&teau de Picquigny^ 
accordées par Henry IV à Amiens , pendant le siège de 
cette ville , au sieur de Prouville , qui mourut assassiné 
en 1615, sergent-major de la citadelle d'Amiens , par des 
soldats italiens de la garnison. ^— M. Dufour donne ensuite 
lecture d'un compte dressé en 1441 , par suite des assem- 
blées tenues à Amiens entre les gens du Roi , pour se 
concerter sur la reddition du château de Folleville> qui 
était alors au pouvoir des Anglais. 

M. Boucher de Perthes, président de la Société d'Ému- 
lation d'Abbeville, a adressé à la Société la lettre suivante 
qu'elle se fait un devoir de reproduire : 

▲bbeTQIe , le la man iS55. 

A M. Garnier, seerélaire-perpétoel de la Soeiété des Antiquaires de Pieaidie. 

<K HONSIBUE ET CHER COLLiaUB, 

» Dans le Balletin n«« 3 et 4, année 1854, page 252, de la Société 
des Antiqnaires de Picardie, je lis dans un discoars prononcé à 
Toccasion de la mort très-regreitable de notre collègue M. Ri- 
gollot, le passage suivant : ce II nous lisait un mémoire sur une 
» découyerte de haches en silex faite tout récemment dans les 
t, terrains dilUTiens des environs de Saint- Aeheul, pour établir, 
» par cette preuve matérielle, le fait de Texistence de Thomme 
x> avant les dernières révolutions du globe. Peut-être anra-t-il 
i> eu la gloire de dévoiler le premier ce mystère jusqu'à présent 
» demeuré impénétrable. » f 

» La Société des Antiquaires de Picardie, qui a sous les yeux 
mon livre des antiquités celtiques et anté-dilnviennes, ne peut 
ignorer que dès 1847, en imprimant ce volume, j'avais annoncé 
la découverte que j'avais faite dans le diluvium d'instruments en 
silex taillés de main d'homme ; et qu'en 1849, l'Académie des 
sciences a nommé une commission composée de trois de ses 
membres: MM. Elie de Beaumont, Dufresnoy et Gordier, ei 
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rAoftdémie deA intoriptions une autre oommiBsion dont faiBaient 
partie MM. Jomard et Raonl Bochette, qui ont tona reconnu 
que lea morceaux que j'aTaia 'trouvéa portaient bien lea traces 
d'un travail humain. 

» Aussi M. Rîgollot a toujours dit que la découverte m'appar- 
tenait , et que c'est mdh livre seul qui lui a donné l'idée de faire 
des reoherohea. Il ne dit pas antre chose dans le mémoire dont 
il s'agit, et il me l'écrivait peu de temps avant sa mort: la 
copie textuelle de sa lettre est ci-jointe. 

» Je prie donc la Société des Antiquaires de Picardie de 
vouloir bien rectifier Terreur commise. 

» Agrées, etc. » ^ 

Amiens , ce iO novembre i85i. 
A H. Boaeher de Perlhes, Président de la Société d'fcmdation à Abbeville. 

« MOMSnsVR Wt tfONORÂ COLL&OUB » 

» J'si tardé à vous remercier de l'envoi que tous avei bien 
voulu me faire de la suite de votre ouvrage snr la création et 
de votre alphabet des hommes et des choses. Je vous en suis 
reconnaissant ainsi que des silex taillés trouvés dans le lit de 
la Somme» et que vous avez bien voulu y joindre. Le caillou 
retiré du diluvium a la même forme que la plupart de ceux qui 
viennent de pareil terrain à Saint- Acheul. 

» Je viens de composer» un peu à la hâte« un mémoire sur 
les découvertes de haches faites à Saint- Acheul. Dans ce travail 
je ne fais guère que suivre tos traces et ma seule ambition est 
de prouver que vous avez eu raison en annonçant le premier 
que notre pays avait été hi^ité par des hommes avant le cata- 
clysme qui a détruit les éléphants et les rhinocéros qui y vivaient. 
Ce que vous avez dit avec tous les développements nécessaires 
pour convaincre » }e le redis plus brièvement et sans doute moins 
bien. Mais j'étais pressé de tirer parti des trouvailles dont j'étaia 
le témoin. Je vais faire imprimer immédiatement mon mémoire 
et je m'empresserai de vous en faire hommage. 

» Agréez, etc. 

» RIGOLLOT. » 
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Amiens, le 35 anil 4815. 

A M. Gamier, seerétaire-perpétoel de la Société des Antiquaires de Picardie. 

« Mon GHEft GOLLÈOUB) 

» Je regrette bien Ti?ement que les paroles prononcées par 
moi sar la tombe de notre excellent collègue le docteur Rigollot, 
«ient pu donner lien à la réclamation que M* Boucber de Perthes 
Tient d'adresser à la Société des Antiquaires de Picardie , pour 
obtenir la rectification de Terreur que j'aurais commise à son 
préjudice. 

» Je m'empresse de déclarer, et sans la moindre hésitation, que 
M. Boucher de Perthes est le premier qui ait annoncé, en se fon- 
dant sur des découvertes de haches en silex par lui faites dans 
les terrains diluviens de Manchecourt, près Abbeville, que notre 
pays avait été habité par des hommes avant le cataclysme qui 
en a fait disparaître les éléphanta et les rhinocéros. M. RigoUot , 
dans un mémoire récemment publié , s'est attaché à constater 
le fait de l'existence de silex travaillés de main d'homme , dans 
les dépôts diluviens des environs de Saint-Acheal,pour dissiper 
les doutes que M. Boucher de Perthes ne paraissait pas encore 
avoir complètement édaircis. S'il a réussi à conyaincra les 
incrédules, c'est à lui nécessairement que revient l'honneur' 
d'avoir ^ouvé que les assertions du savant abbeviUois ne aoot 
plus susceptibles de controverse. 

» Voilà ce que j'ai voulu dire par ces mots : Piut'éire aura*t-f I 
«M la glaire de dévoiler le premier un myetère jusqu'à préeent 
demeuré impénéêràble. 

» Une matière aussi délicate ne comportait pas nn langage 
plus affirmatif: le lieu et le moment où il a été tenu ne m'ont 
pas permis, de le rendre plus explicite. 

» Agréez, etc. 

» A. BOUTHOAS. » 



— 310 — 



EXAMEN 



DBS 



FAOGBÈS DE L'ARCHÉOLOGIE 

DEPUIS 1848» 



Par m. l'abbé Jules CORBLET. 



Mbssibubs f 

Àttaohi depuis qainze ans à la Société des Antiqaaires de 
Picardie par le titre de membre non-résidant, je toîs arec 
boahenr se réserrer des liens déjà si anciens. En résidant désor- 
mais an milieu de yoos , je pourrai apprécier de plus près et plus 
en détail ces consciencieuses études historiques dont j'ai tou- 
jours suivi la marche avec le plus sympathique intérêt. Ce n'est 
pourtant point sor tos nombreux travaux que je yeux aujourd'hui 
arrêter mon attention. Cet examen, tout impartial qu'il soit, 
pourrait paraître empreint d'un trop vif sentiment de reconnais- 
sance ; et la gratitude , quelque modérée qu'elle soit dans ses 
légitimes éloges , est trop souvent exposée à se voir confondue 
avec la flatterie. 

Vous me permettrez. Messieurs, d'imiter l'exemple de l'ou- 
vrier qui détourne parfois les yeux des travaux les plus proches, 
pour considérer l'ensemble du monument qui s'élève. Au lieu 
de porter nos regards sur les travaux partiels qui se sont accom- 
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plis an milieu de nous , jetons nn cùtSp^asil général sur cet 
immense édifice de la science archéologique, où chaque Tille, 
chaqne proTince , chaque nation s'empresse d'apporter sa pierre, 
et qni, sous l'effort dé mille bras courageux, a déjà atteint 
de si Tastes proportions. Noos pourrons peut-être recueillir de 
cet examen un sèle plus ardent encore , pour accomplir notre 
œuvre locale , et un sentiment de noble ambition qui donné des 
forces nouvelles à la plus légitime des rivalités. 

Pour ne point embrasser un trop vaste sujet, nous ne porterons 
point nos regards au-delà de 1848 et nous nous bornerons 
exclusivement à l'art du moyen-âge. Nous indiquerons rapide-» 
ment les principaux progrès qu'à faits son étude, en France 6t 
À l'étranger, et nous constaterons le mouvement actuel de la 
science archéologique, dans sa double manifestation des re- 
-cherches historiques et des applications pratiques. 



I. 



Nous sommes bien loin. Messieurs , de cette année 1847, où 
l'Académie des beauxrarts , en séance solennelle, proclamait la 
mort de l'architecture gothique. Elle n'a jamais été plus vivante 
et ses plus ardents adversaires semblent presque avoir oublié 
leurs anciennes rancunes. L'Institut lui-même n'a-t-îl pas indi- 
rectement fait amende honorable, en applaudissant au brillant 
discours de réception où M. de Montalembert, nouveau membre 
de TÂcadémie française, admirait avec tant de chaleur la 
féconde originalité de l'art chrétien et les innombrables trésors 
^e peinture, de scu^ture et de musique qui ornaient la vie de 
nos aïeux? 

Ce n'est point seulement en France, c'es^ en Angleterre > c'est 
en Allemagne que s'est manifestée cette ferveur esthétique pour 
Part du moyen-âge, qu'on ne se borne pas à étudier théorique- 
ment, mais qu'on reproduit partout par dé savantes imitations. 
Un mouvement aussi universel ne peut avoir qu'une cause gé- 
nérale et nous ne croyons pas nous tromper en y voyant priiici-* 
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paleipent un rétoUat de Theareux déTeloppement des seoti- 
ments religieax. 

Par un de cet miraclea de la Providence qui donnent un éda-^ 
tant démenti aux pins sages prénsions humaines, la réTolntion 
dé 1848 y au lien d'ébranler les aotels , les a raffermis snr Leurs 
bases, et Ton a ya cet étrange et consolant spectacle d'une 
armée républicaine qui allait pieusement restaurer la paissance 
temporelle du souverain Pontife. Depuis lors , les éyènements 
qni se sont succédés ont ranimé le sentiment religieux dans bien 
des cœurs; ches les uns, par les froissements de la politique; 
chex les autres, par les désillusions qui sont le fruit des espé- 
rances mensongères ; chez ceuxHsi , par la crainte des dangers 
que la société avait courus; chea ceux-là, par les graves ensei- 
gnements que Dien cache toujours au fond de tontes les 
catastrophes. 

L'Allemagne, que sa préoccupation constante de l'infini et sa 
hardiesse d'investigation avaient précipitée dans les audacieuses 
folies du panthéisme , semble protester aujourd'hui contre ses 
aberrations passées. Elle demande au spiritualisme catholique un 
refuge assuré contre les désolantes doctrines du doute, qu'avaient 
si rapidement propagées les apôtres de l'indépendance philo- 
sophique. 

£n Angleterre, le protestantisme énomère avec douleur ses 
défaites de chaque jour. La nouvelle organisation hiérarchique 
de l'église et l'envahissement des doctrines de plus en plus 
romaines de l'université d'Oxford ont donné la plus rapide 
expansion à la propagande catholique. 

Il est incontestable. Messieurs, que c'est dans ces trois 
contrées, en France, en Allemagne et en Angleterre, où re- 
flenrit la Foi , que les études archéologiques ont fait les plus 
notables progrès* Il ne pouvait pas en être autrement : c'est plus 
encore par le;sentiment que par la pensée que l'on apprécie. les 
œuvres religieuses. Pour comprendre et pour goûter l'art du 
moyen-âge I il ne suffit pas d'avoir une intelligence cultivée , il 
faut, .encore av^ir un cœur catholique. 
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A iiewe -eAcme générale idti Mouirement ârchédlbgiqae*, depuis 
l^^yi! è£it juste â'adjohidre, pour chaque pays, un certatifi 
ttembte de causes secoudàfres. £n ce qui concerne la France, 
nob^ dêtons reconnaftre que les progrès de la scrénce ont été 
puissamment encouragés par la protection du Gouvernement^ 
Htaâoeiice du clergé 9 l'action des sociétés savantes, ^améliora- 
tk>fi littéraire des œuvres d'érudition, les perfectionnementë 
de reproduction qu'ont attmnt les arts du dessin et la difTusion 
qii't&n est parvenu à donner à la fibrairie archéologique. 

Leê divers gouvernements qut 'se sont succédés /depuis 1848, 
#iit montré une soUititnde ubanîme pour les édifices du môyén- 
«^. La commission des monuments historiques, tout en ne 
disposant que d'un million par an , a pu faire consolider la ptu- 
|iatt de lÈOê tsatfaédrales et cet exemple a puissamment encou- 
ragé lad «onsetls généraux, les municipalités et les fabriques 
è'Si^iBposer les sacrifices nécessaires, pour assurer la conser- 
Tution d<es églises qui étaient menatiées d'une ruine plu8> ou 
moins prochaine. 

Par un arrêté de M. le Hinistre de Tinstraction publique et 
^es cultes, en date du 14 septembre 1852, le comité des mo- 
numents écrits, et le comité des arts et -monuments oat-été; 
réorganisés de manière à ce qu'ils puissent contrer ulilemeni 
les documents qui concernent la langue,' l'histoire et les iQonu- 
ments de la France. Les deux anciens comités ^'ea iotmeok 
plus qu'un, divisé en trois sections: langue, histoire , ixe$sm>-faiéj> 
Cette unité de direction a déjà produit d'exqelleatS|ré^t^s ; 
les recherches des correspondants ont été. plus soin faoeiiset et. 
d'importants travaux arehéologiqiKçs ont été cbmmânVés' oii 
continués, par le nouveau conité^ sons l^s auspices du ibH 
nistèira «etuel (1). 

» 

[ (1) Sont en voie de publication : Ârckitêetun matkogtique au moyen^ 
4ge , par M. À. Lenoir, 3 vol. ia-4*. — Mmographie de la cathéâralé 
de Çhàrtns, par Mlf* Lassus et Amaory Buval t texte par Hf onseigneur 
Pie , MM. Didron et lassus, 12 livr. in-toMo.— Statistique monumentale 

22. 
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Noos detODS également lai MToir gré de la. circulaire da 
15 novembre 1853 qui demande à toua les architectes diocésains 
des projets d'églises en style roman et ogival, ponr senrir de 
modèle aux constroctions religieuses qni ponraient être exé- 
catées dans nos quatre-vingt-six départements. 

Il faut encore remercier le Gouvernement d'avoir imposé de 
puissantes entraves à ce vandalisme efTrêné qni a dépouillé la 
France d'une grande partie de ses gloires monumentales (1). 

11 a trouvé sous ce rapport un puissant auxiliaire dans le 
clergé qui , en intéressant la foi des masses à la conserration et 
à la restauration des monuments du moyen-âge, a. su imprimer 
un caractère de popularité à la reflorescence de l'art chrétien. 
L'Episcopat devait naturellement se trouver à la tête de ce 
mouvement. On sait que Messeigneurs Dévie et Cousseaii ont 
publié d'intéressants travaux archéologiques; que Messeigneurs 
Allou f Pie et Donnet ont voulu écrire eux-mêmes la mono* 
graphie de leur cathédrale. Nos autres prélats témoignent leur 
bienveillance et leur zèle, en encourageant les publications 
archéologiques (2), en créant des commissions diocésaines ou 

â$ Parii, par M. A, Lenoir, iO livr. in-folio. — Cariulaire de Sainf^ 
Victor dé MwrêtUU, par M. de Wsiily, in-i». 

(1) Durant les cent cinquante dernières annébs, Paris a démoli 306 de 
ses menuments historiques» parmi lesquels on compte 73 palais, 45 
abbayes et 61 églises. 

(t) Parmi les publications récentes qui sont dues au clergé, nous 
citerons les écrits de V. Daru, sur le département de l'Yonne; de 
11. Pascal, sur l'église de Hende ; de M. Besson , sur plusieurs abbayes 
de la Franche-Comté ; de M. Mlchon , sur la Charente ; de MH. Boa- 
/assé et Uanceau, sur laTouraine; de M. Aaber, sur le Poiteo; de 
^M. Cochet et Decorde, sur la Normandie ; de MM. Daval, Jourdain 
et Decagny, sur le diocèse d'Amiens; de MM. Barraud et Santerre, 
sur le Beauvoisis ; de MM. Poquet et Barras , sur le diocèse de Laon ; 
de M. Lacurie, sur la Saintonge; de M» Moittezieu, sur la Gascogne; 
de M. Ganeto, sur la cathédrale d'Auch ; de M* Crosnier, sur l'Icono- 
graphie; de M. Texier, sur l'épigraphie et les émaoï. 
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en établissant -rdes conrs obligatoires, dans lea grands sémi- 
naires (1). Grâce à cette influence, universelle, les membres dn 
clergé deviennent presque partout les conservateurs intelligents 
de leur église et nous ne sommes plus, exposés oomme. jadis 1^ 
voir nos monument^ livrés sans défense anx fantaisies des 
maçons (2). ; . . 

Plusieurs diocèses ont imité l'exemple donné par Monseh 
gneur Tévêque de Poitiers, qui a créé une place d'historiographe* 
si bien occupée par M. l'abbé Auber. Monseigneur de V.esins a 
fait ouvrir dans toutes les paroisses du dioçèae .d'Agei;i, un 
registre comroémoratif, où doivent être relatés tous les laits 
religieux qui concernent la localité , et tous les documents his- 
toriques et descriptifs qui sont relatifs à ^chaque église. Tons ces 
travaux topographiqoes vont ensuite se coordonner dans une 
commission centrale. Grâce à cette institution» le dioc^js 
d'Agen est qn de ceux où l'archéologie est devenue le plus po- 
pulaire et où s'élève en ce moment le plus d'églises, ogivales. 

Dans d'autres parties de la France » le clergé ^ en se faisant 
lui-même artiste , renoue les antiques traditions du moyen-âge. 
Nous nous bornerons à citer un eeul fait* M. l'abbé Dalin, 
supérieur général des Soeurs-Grises, a fondé à Larnaj^ près de 
Poitiers, une institiition de sourdes-muettes» dont la vaste 
chapelle ogiyale a été construite sur les plans et les dessins de 
M. l'abbé Toumesac ; les sculptures ont été exécutées par les 
meilleurs artistes du remarquable atelier que dirige à Angers 
M. l'abbé Choyer, et c'est un autre ecclésiastique, très-habile 
sculpteur, M. Benier, qui a surveillé et conduit tous les tcavaqx. 

(1) On doit mentionner parmi les cours les plm en renom ceux des 
séminaires de Beauvals » l^oulonse > Pamiers, Aiich, Agen, Dorât, 
Angers, etc. 

(S) Les sciences archéologiques doivent une reconnaissance toute 
spéciale à N.N. S.S. d'Agen, Amiens, Angouléme, Arras, BeauTsis, 
Bordeaux, Bayonne» Gabors» Limoges >. Lucon, Heauxy Moulins, Pa- 
miers , Poitiers , Toulouse , etc. 

22.* 
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léi otAteê religfeui ont également payé à l'archéologie la 
côtati'îbution de leur zèle et de lears talents. G^eat aux Yéauitea 
que nbas détona denx des pins savantes et des pins splendides 
publications dont puisée se glorifier notre siècle (1). Cest an 
lupérieur général de la congrégation des Bénédictins de France 
que nous devons la restauration de la science liturgique, qui 
est Tâme dé TaTchéologie (2). D'antres religieux de Solesmes, 
matrohant sur les traces de leur docte Abbé, ont fait paraître des 
itâvata étninents, où Farcbéologie tient une large place, et 
qui montrent quie les nouveaux enfants de saint Benoît n'ont pas^ 
dégénéré de leurs ancêtres (3). 

Notià ne sommes pas de ceux qui pebàent que, sous le rapport 
Kttérairé , les sociétés savantes puissent à peu près remplacer 
tèi anci^s ordres religieux. Gé n'est qu'à l'ombre do cloître 
ii)[ti'ôû "peut feineontrer tout à la fois les' longues heures de travail, 
là fortifiante nnité de direction d'études , la patience infatigable 
qui' enchaîne phisieurs générations sur une même œuvre et le 
Viohcbtifs d'un grand nombre d'intelligences qui s'unissent dans 
ihi tn^me bift 'et accomplissent une même tâche, chacun à son 
Tkng, efàvedla plas complète abnégatiod perBonnëlfe. 

Mâià nous derons néanmoins recotikialt^e que les sociétés 
irrchéôlogiques ont rendu d'imiûenses services , en stimulant le 
iSèle iiti^éràii'ey'éh propageant l'étude dès dettes et deà mono- 
lideiltsv en fondant des mùsée&r , en provoquant ou en surveillant 
1k téÀabràtièii des édifices historique, eh livrant d'anctéhs 



(1) Vitraux de Sàint-Étienne de Bwrges.-^liéïàngeii d'àrchéoJogiêf 
drhUtoin et de littérature. 

(2) Institutions liturgiques. — Défense des institutions liturgiques. 
' — Lettres à monseigrieùr Varchivêque de Reims , sur le droit liturgique. 

— r année liturgique. 

(3) B. C'itr^ , Spiéilegium solèsmense.^ Bistotre de saihi Léger et de 
'8ohsiècte.'~'h. Piolin, )ffisioire .'àe Végïisê àù tltdns. -^ ù. 'kénoti , 

Mohôgràphie de iV. D. de Mohthrisiin', — tt. L'acombe l'ifltànuel dès 
sciences ecclésiastiques , etc. 



^ 317 — 

maniiBcrits à la publicité 9 fm funaatan^ aT,^ ^v^ f ^dfspr .^ç^}6 
patriotique, les matériaux épars qui doivent servir à VlHlfpiji^çi 
particulière des provinces et à l'histoire générale de V^tU 

Depuis 1848 y les anciennes sociétés archéologiques qpi, 
comme U àôtre, datent déjà de loin, ont vu s'élever de iepnes 
rivales qui, dès leur naissance, ont su fournir des preuves d^ 
leur ardente émulation. Telles sont. Messieurs, les sociétés 
archéologiques de l'Orléanais et de ifi Lorraine; les sociétés 
d'histoire et d'archéologie de Châlons-sqr-Saône, de Limoge^ 
et de Soissons ; les commissions archéologiques d'Angers et au 
département de la Côte-d'Or et le comité flamand de France , 
à Dunkerque. 

L^ con^pagnies littéraires, tant ancieninés que podernes^. 
ont trouvé un lien con^mun dans le congrès des délégués des 
sociétés savi^ntes qui, se réunissent^ chaque année^i à P^ril* 
Cette précieuse institution ^ qu'on doit à l'infatigable ini,tia,tive 
de M. de Gauipont, aura pour, résulta t, comme les réi^nipqf^ 
nomades du congrès scientifique et de, l'institut des p^oyiaqe^,. 
de propager la culture de^ études historiques, d'augmenter, 
la publicité des recherches locales^ d'établir d'utiles rapp(>r;^, 
entfe ceux qui partagent les mêmes goûts et peut-rê^^ 9.^^^ 
d'imprimer une certaine direction d'ensemble aux travaux, içqlés 

qui. se poursuivent sur tous lei^ points de la France, . 

. •■'1*1 

. Paris, qu'op acQusç de ne pas enecuurager^ nv.eic t^wg^â^, 
sympathie ^9 les tentatives de déteentralisa^qu liUéraitA que .k 
province; e^paye depuis quelque, t^mps, PariA tient, à congeRTi^n 
le sceptre de Ténidition, La ricbeiBse de sça di^Ata lUtésWM». 
les facilités qu'il offre de se produire, le3 fivai^tagea qu^Upror. 
cure aux savants qui vont l'habiter» toi CQuaejrvefQnJt à^YftpfsAT 
une primauté incontestable, et oe serait une ambition ^loàrAÎrA., 
que de vouloir, réaliser ohe2 nous œtte diffusion de le. bttér 
rature et des arts dont se glorifient à bon droit les piQ^iB0ee> 
de l'Allemagne. Mais pour faire accepter sans réclamations sa 
suzeraineté intellectuelle, Paris doit cordialement applaudir 
aux succès de la province et ne jamais preuflre le ton dédai* 
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gnèm de ce célèbre personnage de comédie , qui disait ironi- 
quement : 

Ce sont d'assez beaux yeux...-, poar des yeox de province. 

L'Académie des inscriptions et des belles-lettres, la Société 
impériale des Antiquaires de France, Tlnstitat historique^ 
donnent une part de plus en plus large , dans leurs mémoires» 
aux antiquités chrétiennens. Une société toute spéciale a été 
fondée pour publier les documents relatifs à l'étude des sceaux 
du ^)oy en-âge : c'est la Société de sphragistique, à laquelle on 
ajustement reprocl^é d'avoir déguisé , sous, un nom grec, une 
science qui n'a rien à démêler ayec l'antiquité classique. 

L'Ecole des chartes entre de plus en pins dans l'étude appro-. 
fondie des textes et des monuments da moyen-Age. Anssi doit* 
on applaudir sans résenres au décret du 4 février 1830 , qui 
décide que les archivistes des départements doivent être choisis 
parmi les élèves de l'école des charteé* Il faut espérer que ce 
décret sera suivi ateC plus d'exactitude que Pordonnance du 
31 décembre 1846 , qui décidé que « le diplôme d'archiviste- 
paléographe donne droit aux fonctions d'employé dans les bi- 
bliothèques publiques du royaume, dans la proportion d'une 
place sur trois vacances. » 

Ne doit-on pas aussi considérer, comme une espèce de société 
savante , et comme une des meilleures à coup sur, cette réu- 
nion d'écritains et d'artistes distinguée qui se sont groupés Au- 
tour de M. 1>idron, pour publier les ÂnnaUê^ archéologiques. 
Dans cette revue militante, où la beauté des dessins rivalise avec 
l'intérêt des textes, toutes les branches de l'archéologie sont 
étudiées tour-Mour, mais ce qui en fait le caractère distînctif , 
c'est la tendance continuelle aux applications pratiques. M. Di* 
dron ne se contente pas d'admirer et de dédrire le passé ; il met 
la main à l'œuvre et il ressuscite le moyen-âge, dans sa forme 
et dans son esprit (1). 

(1) Les principaax rédacteurs français des Ànnaleê sont: MU. E. Amé,, 
F .Clément, A Darcel , Deschamps de Pas /de Girardot, de Guillhermy, 
Lassus , do Mellet, Tabbé Téxieri Yerdier , de Vogué, de Verneilh, etc 
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Les travaux érudits de la province n'ont pas toujours , il est 
vrai , le cachet d'élégance littéraire qui distingue certaines pu- 
blications parisiennes , et il est rare de rencontrer, à un degré 
également éminent^ cette double supériorité de la forine et du 
fonds qui règne dans les écrits de MM. de Mdntaîefnbert , Rio , 
Yitet, Magnin^ Mérimée, etc., mais il est juste de reconnaître 
que, depuis plusieurs années , une grande amélioration littéraire 
s'est introduite dans les œuvres provinciales. Oo ne s'imagine 
plus qu'une monographie puisse être un inventaire décharné, 
sans vie et sans idée ; qu'une histoire locale doive se borner à 
une sèche chronologie , sans aucun lien avec l'histoire générale. 

Si, d'un côté, nous considérons comme un progrès ^ qu'an 
style plus littéraire ait vivifié l'archéologie , nous croyons que, 
sous un autre rapport, c'est également un bonheur pour l'archéo-. 
logie de n'être plus un des condiments à la mode de la littérature 
légère. La passion des poètes et des romanciers pour le moyen*- 
fige qu'ils travestissaient à plaisir, s'est considérablement attiédie. 
Le caractère sérieux et positif de l'archéologie n'est plus mis en 
péril par cette école fantaisiste qui voulait remplacer la vérité 
par le paradoxe, la réalité par le rêve, le sentiment par l'image 
et l'idée par la forme; qui oubliait que c'est surtout par la pro- 
fondeur de sa foi et l'austérité de sa pensée que l'art catholique 
tient une si large place dans l'histoire ; qui inscrivait le mot 
fatalité îMX le front de Notre-Dame de Paris, et qui se vantait 
ensuite d'avoir découvert des mines inexplorées de notre his- 
toire. Étranges mineurs ! qui au lieu de creuser des filons d*or et 
et d'argent , allaient ramasser d'ignobles immondices dans les 
cloaques du vieux Paris \ 

Le dessin est un auxiliaire presque jindispensable de l'archéo- 
logie. Nous devons donc nous féliciter qu'il ait gagné en préci- 
sion et en exactitude dans les reproductions monumentales; 
qu'il fasse moins de concessions à l'amour du pittoresque et 
qu'il ait trouvé de nouveaux développements dans la chro- 
molithographie et surtout dans la photographie. On peut 
quelquefois douter de la fidélité du crayon le plus habile ; 
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mais on ne peqt point inspecter la véracité d'ane page photo- 
graphîqae. Pour qne cet art naissant popularise ses produits et 
reodedes services plus nombreux , il est Tivemenl à désirer qu'il 
puisse abaisser le prix de ses épreuTOS : c'est pour atteindre un 
si louable but que s'est formée tout récemment la Société fhotO'^ 
graphique (!)• 

L'enseignement ^du dessin prend chaque jour un plus grand 
accroissement. Les types chrétiens commencent à figurer parmi 
les modèles qu'on reproduit. C'est une heureuse modification j^ 
dans l'intérêt de l'art chrétien, et nous devons ajouter, dans Tin- 
térét des convenances morales. Les Apollon et les Vénus, les 
Antinous et les Hébé sont des sujets d'étude qui ne conviennent 
^tiièreâ à la jeunesse. H. 'Ramboux, conservateur du llusée de 
Cologne, aura puissamment contribué à nous débarrasser de cette 
âiythologie suspecte , en publiant sa collection de modèles cbré- 
fiéns , d'après les anciennes écoles de Sienne , dé Florence et 
dH)mbrie. 

Nous avons encore indiqué, comme une des principales causes 
du progrès des sciences archéologiques, la diffusion des livres. 
Elle est due aux échanges mutuels que les sociétés savantes se 
font de leurs mémoires y aux compte-rendus plus nombreux que 
publient les remues et les journaux ; & W Bibliographie arehéo^ 
gt jfue de M. de Gaumont ; au dépôt des œuvres provinciales qui 
énrichîsseni , chaque jour, la bibliothèque du Luxembourg, et 
enfin, à la librairie spéciale de M. Victor Didron« Ce dernier 
établissement est devenu un centre matériel pour toutes les pro- 
ductions érudites de l'Europe. L'Angleterre et l'Allemagne ,. 
l'itatie et la France s'y donnent un continuel rendez-vous litté- 
raire et , grâce à cette publicité commerciale, des ouvrages d'une 
importance réelle ne sont plus exposés à mourir presque ignorés 

d&ns le lieu qui les a vus naître. ^ 

i • >• • . 

î . - 
{{). Le conseil de surveillance des travaux, sous le rapport artistique • se- 

(jpinpose de MM. Léon Cognet , Lassus , François, CoUin , Dauzatz ,. 
Oudiné st Tourneux. 
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Noos V0DOII8 de signalar les prinotpalei oaasee qui, eeloD poos, 
oat cdlitribtié, depBÎs quelques «aaées , sa développement des 
élndefl archéoloîgiqaes : nona devons mamteoiuEit ooBBt«ter>rapi*- 
dément la natare même de ces progrès.. 

■> 

IL 

L'arehilQ0t|ire du moyenrâgis est na isépnisable aajei dTéinde 
que roo approfondit de plos on pli». Toutes les églises d'une 
importance réelle auront bientôt leuv monograpkio: spéciale. On 
compare les styles .des différentes furovînoes ; on sigiaale les car 
ractères exceptioanQls, de iQ^rtAiiii mou^a)CUts ; on eiiregisJ^re 
avec une pieuse attentîiOn les poess d loogtem|M igaotéa de.cee 
modestes iailkun de pierre ^ é» oes^huinbles imaigien qui pen^ 
salent trop au ciel» pour songer à la gloire de la terre. Enfin ^ 
Messieurs, pour populariser ces étudeS| pour en .généraliser les 
priAcipes» la science archéologique s'est plusieurs, fois, vésuiyiéc^ 
sous la forme méthodique de manuels et de dictionnaires :(!}» 
. On a étudié, sfee une prédU9Ctioa8»iffquée».Vieonogiiftpbiet4sft 
monuments ^ smitoot la zoologie Cantastiqoe du moyen/râgeii Oa 
a rec^^uBU qpe des sujets qui paraîssatenitâf abord ioâxplicablBB^ 
étaient la naïfie expression des tiraditiens populaires , la formtde 
artistique des légendes». L'Egypte payenne. avait élevé lea aai-^ 
mau% au rang des Dieux ; leflAoyen-âge catholique en a fait taa-p 
\M les serviteurs et les amis des saints , tantôt les suppèts du 
démon et les emblèmes des vicest» IL a accepté les principaieft 
données de la science .soipuvent err<Hiée de Pline et d'Aristole; il 
en a modifié le côté merveilleux et il a fait ressortir un enseigne- 
ment moral de ces poétiques inventions. L'iconographie, étudiée 

(1) L'abbé Bourassé , DicH^nnaire d'archéologie. *- YipUet-^Ledac , 
Dictionnaire de farchiteeture au moyen-âge* — * Gailhabaud, L'archi^ 
tecture du v.« au xvi.* siècle. — De Yernbeil, L'architecture byxontinct 
en France,— R. Bordeaux, Principes d'archéologie pratique, ^Vetihé 
J. Gorblet, Manuel élémentaire d'archéologie. 
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à oe point de tuo, est une des pages les plos înèéressantes de 
l'histoire philosophique du passé : aussi la difficolté d'en déchif- 
frer le sens énigmatiqne n'a point découragé les ingénieux 
OEdipes de la science (1). 

C'est surtout depuis quelques années que l'archéologie^ entrant 
dans une Toie presque inexplorée , s'est préoccupée sérieuse- 
ment de l'ameublement des églises. Elle s'est attachée à décrire 
oe qui existe encore et à rappeler le souTenir de ce qiri n'est plus. 
Que d'objets religieux ont disparu sous le souffle des tourmentes 
réTolutionnaires ! Combien d'autres ont été les Tictimes de la 
manie du changement ! Les musées offMnt im honorable asile à 
tout ce qui a pu échapper à la destruction , tandis que les Tase» 
sacrés , les ▼ètemests sacerdotaux, les ornements décoratifs, que 
le temps n'a point épargnés, trouvent du moins l'hommage d'un 
souvenir dans la publication des anciens inventaires (2). 

La France, le pays le plus riche en pierres tombales , n'avait 
jusqu'alors aucun ouvrage spécial sur ces précieux monuments 
funéraires, qui fournissent tant de renseignements utiles à l'his- 
toire locale, à la généalogie , à la science héraldique et à Tico- 
nographie. Cette lacune va être comblée par M. le chanoine Ha- 
sard et M. E..de Barthélémy. Noua souhaitons que le splendide 
ouvrage qu'ils publient contribue à faire renaître en France 
l'usage des dalles gravées , à l'imitation de ce qui se pratique 
actuellement en Allemagne et en Angleterre. 

L'archéologie est devenue le complément indispensable de 
tous les travaux historiques. Les Agiographes ont imité l'exemple 
donné par M. de Montalembert, en étudiant les monuments qui 

(1) Le R. P. Cahier, le Physioîogus, — Hyppean » Commentaire sur 
le bestiaire de Guiilaume-le-Normand. — Duchalais, Études sur Vieo- 
nographie symbolique. — Ch. Lonandre, l'Épopée des animaux (articles 
de la Revue des deux Mondes). 

(i) De Laborde, Catalogfue du musée du Louvre, — Comptes du due 
de Bourgogne. — G. de Lagrèze, Trésor de Pau^ archives du château 
de Henri IV. 
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se rattachent à la vie des saints (1). Les historiens de nos pro- 
TÎDces ont décrit les églises et les abbayes qui sont un de leurs 
plus beaux titres de gloire (2). Les nombreux écrivains qui se sont 
attachés à faire revivre complètement Thistoire d'une cité ou 
même d'un simple village , ont accordé une large place aux anti- 
quités religieuses (3). 

La musique sacrée est une des branches les plus importantes 
de l'art chrétien : aussi > cette étude a-t-elle captivé l'attention 
des archéologues, au point de vue historique et pratique (4). 

Depuis longtemps la musique d'opéra avait envahi certaines 
^lÎMt de Paris et de la province» et le goût public se corrom- 
pêitf malgré les protestations qui se sont tocoédées depuis troia 
«îicks. Nous sommes heureux de constater qu'une des plus 
énergiques a été formulée , par un écrivain picard. Le chanoine 
Levasseur se lamentait, au commencement du xvu.* siècle, 
sur la dégénérescence du plainchant et félicitait la cathédrale, 
de Noyon, d'avoir conservé la noblesse du mode grégorien. 
« Le chant , nous dit-il , doit rapporter à la gloire et sainteté 
» du lieu et non au prurit des aureilles et cœurs mondains. 

(1) L'abbé Fayon, Vie de SaMe-Magdelaine. — D. Guéranger, Vie 
de Sainte-Cécile, — Gh, Salmon, Vie de Saint-Fusden. 

(2] y. les travaux de MM. d'Hériconrt et Harbaville, sur l'Artois; de 
M. A, de Barthélémy, sur la Bretagne ; de M. Salmon, sur la Tourraine : 
de MM. de Ganmont et Fallue, sur la Normandie; de M. Raynal, sur le 
Berry ; de M. Fichot, sur l'Aube ; de M. de Baecker, sur le Nord ; de M. 
Mellay, sur le Puy-de-D(^me; deM« de Girardot, sur le Cher, etc. Noos 
aurions trop de noms h citer, si nous parlions de la Picardie. 

(3) ParmiJes villes dont on a publié récemment l'histoire, nous cite- 
rons Auch, Autun , Avignon, Bar-sur-Aube , Béthune, Béziers, Carcas- 
sonne, Dunkerque, Gamaches , Guise, Lille, Metz, Montpellier, Paris, 
Rochefort , Trévoux , Temon , Tienne, etc. ^ 

(i) y. les travaux publiés par le P. Lambillotte, l'abbé Tesson , l'abbé 

« 

Jouve, MM. F. Clément, Danjou , de Coussemaker, G. Katzner, etc. 
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» Chanter aatrement en réglise et y introdaire les fredons des 
» théâtres, n'est-ce pas donner gain dé cause aax hérétigaes 
» Henriciens^ qaî enseignoîent que chanter à l'église estoit se 
» moquer de Dieu. Chantons y doncques, mais avec toute 
» révérence 9. avec crainte, avec larmes; et ainsi chanter, c'est 
» pleurer, adorer, s'humilier, se confesser, se résigner à Dieu , 
» ne penser qu'à lui, n'ouvrir la bouche que pour lui, pe 
» s'escouter de peur de l'offenser. Bref, chanter de la sorte , 
» c'est attirer les auditeurs au ciel. Au contraire, énerver, 
» entrecouper, mignarder, moilifier, rouler par trop la voix, 
» c'est attirer les auditeurs aux créatures , les détournant du 
9 Créateur ; c'est étterrer la vertu, rammollif les cfburages et' 
)5 corrompre les âmes les plus saintes : ce qui occasionna j^dis^ 
» les payens de rejéttet tels chantres et de proscrire leuV mu-* 
» sique (!)• » 

- C'est du commencenieBt du xiii.* siècle que date Tharmonie 
consonante, qui est si bien appropriée aux conditions liturgiquea 
du culte divin et qui a une supériorité religieuse si incontestable 
sur les compilations modernes de la science des accords. Tout 
le monde peut aujourd'hui établir cette comparaison , en appré- 
ciant le caractère si simple, si pieux , si méditatif des chants de 
l($ sainte çhapelU^ qui retentissent depuis quelques années dans^ 
presque toutes les contrées catholiques. Leur caractère tendre 
et mystique fait une bien autre impression sur les masses que lea 
compositions à grand orchestre dont la foule apprécie fort peu 
les difficultés savantes, qui restent presque toujours impuissantes 
à remuer dans les cœurs la fibre du sentiment religieux. 

III. 

Cette réalisation usuelle de l'archéologie , qui s'c^t maaifestée 
dans la musique religieuse, s'est également produite dans la 
scfilpture , dans la peinture, dans l'émaillerie, dans la ferron- 
nerie, dans l'orfèvrerie et dans la confection if^ ornçmenta 

■i 

«M 

{{) Annahs» de Véglise de Noyon^ livre III, Chap. XII. 
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isacerdbtaiil : maîà c'est sortont en favéar id6 Tàfâhitecture que 
i& théone V'êist rédaite éh pratique et que Tétude du passé s'est 
formulée par de nombreuses inàîtations. 

On construit actuellement en France plus de deux cents 
églises en style du moyen-âge. Plusieurs d'entr'elles sont loin 
sana doute d'être irréprochables. On voit surgir ça et là de sin- 
gulières réminiscences classiques ; on est parfois choqué d'un 
mélange maladroit de styles incohérents; mais à côté de ces 
copies infidèles, de ces tentatives avortées , on trouve de véri- 
tables chefs-d^œuvre d'imitation, tels que le Sacré-Cœur de 
ll'oulins, N.-D. de Bon-Secours de Rouen et Saint-Nicolas de 
Nantes. 

On s'effrayait autrefois de l'élévation du prix que semblait 
exiger l'emploi du style ogival. C'était une erreur qui aujourd'hui 
a disparu devant l'irrécusable autorité des chiffres. L'archi- 
tecture gotèique ne coûte pas plus cher que le style gréco- 
romain ; elle peut se conformer à tous les budgets. Elle se déve- 
loppe dans toute sa splendeur y quand elle peut absorber sit 
tiillions ^ comme à Sainta^lotilde de Paris ; mais elle peut 
SitHsi produire hnè modeste et bonne église de campagne , quand 
ellef'ne disposé que de 30,060 francs cemm^ à G^tuf^ dans le 
département dfe lièt-ét-Garonne (1>. 

La statuaire des nouveaux édïfîces feligibtrx qu'on construit 
acfhieltéiiâenrt^ moirtH ^ùèffs im^iaénsés progfèé se 'sont accomplis, 
dè'tiùls ùnè dîïèîné d'années , âktis là rejfnroduetion des principaux 
typéà 'éhMiétÀ. &m àùtii'e côté^'MM. Gusseigneur, Tôussail^t, 
Eûglfàe ftio'u,' 'etc. , dût ëiiseigiië, p^ lents propres CBUvreis, 



.'(î) L'église dfe lyteilhan (Lot-et-Garonné), iohgaede 39 mètres, n'a 
"colÀtéqu^'ôd^OÔCfr..-— Notre-Dame de Fo): (Gironde), qui a. 47 mètrcJ^ 
de long, n'a exigé que 72^000 francs de dépenses. — Saint-ltartlal , ^ 
Angouléme» qui peut contenir 2,000 personne ^ a coûté 210,000 francs. 
— La ville de Lille vient de mettre an concours le plan d'une église en 
style ogival primaire , dont les devis de construction doivent s'élever à la 
somme de trois millions. 
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commeat on pouvait imiter la sculptore du meyen-lge» toot en 
admettant , pour les aujetg modernes , les physionomies et les 
▼étements de notre époque. Ils sont parvenus à combiner dans 
une beureose alliance Tidéalisme du moyen-âge et la réalité des 
temps actuels, le sentiment mystique et la vérité des formes. 

Les peintres commencent aussi à se préoccuper davantage de 
l'exactitude archéologique et beaucoup d'entr'eux comprennent 
que l'art n'a point seulement pour but de charmer les yeux par 
la séduction des lignes et des couleurs , mais qu'il a une mission 
instructive. Quand on représente une scène religieuse des temps 
passés, il faut montrer les hommes et les choses sous leur véri- 
table aspect ; il n'est point permis d'inventer des monuments de 
pure fantaisie» de multiplier les anachronismes de costume, 
de bouleverser toutes les lois de l'antique symbolisme et de mé-* 
connaître les usages les plus essentiels de la liturgie. 

Les peintres verriers qui se partagent Içs trente manufactures 
de France, ont fait de louables efforts pour observer les con- 
ditions hiératiques de l'art. Il ne suffit pas en effet de faire rc'^ 
▼ivre les anciens procédés manuels ; il faut aussi reconquérir 
cette science, jadis traditionnelle , qui inapire le goût , qui dé- 
termine les conTenances , qui choisit les sujets, qui en. asaigne 
l'emplacement motivé et qui ne s'adresse aux yeux que pour 
éveiller dans l'âme un sentiment religieux. 

On ne se borne pas à imiter la peinture et la sculpture du xiu.* 
siècle ; on reproduit également son ornementation et son ameu- 
blement liturgique. On compte actuellement, au service du 
moyen-^ge, quatre forges, cinq briquetteries, trois grands 
ateliers de menuiserie et plusieurs fabriques d'orfèvrerie (1). 
C'est au zèle ardent de M. Didron qu'on doit tout à la fois l'éner- 
gique Impulsion de ce mouvement régénérateur, TexempU 
des meilleurs modèles et la confection des meilleurs produits. 

La réforme des vêtements sacerdotaux suit une marche plat 
leute ; mais on ne peut douter qu'elle ne s'accomplisse prochai* 

(1) Il faifl citer en première ligne MM. Bachelet et Thierry. 
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nemenl puisqa'elle a pour partisans des proUeteara aassî émi- 
nents que NN. SS. GoQSseao, de Dreux Brezé, Gerbet, Gousset 
ei Stbour. L'Âïbum de broderie religieuse que publie eu 
ce moment le R. P. Arthur Martin est assurément destiné à 
propager le goût épuré de rornementation des autels , à bâter la 
régénérescence artilisque des ornements, sacerdotaux et à faire 
revivre parmi nous, jusque dans les moindres détails des 
Tétements liturgiques , les belles et intelligrates traditions du 
XIII.* siècle. 

IV. 

Un mouvement analogue à celui qui s'est produit en France ^ 
depuis 1848 , s'est manifesté en Angleterre , en Allemagne et 
en Belgique. Dans cette dernière contrée y dont les destinées 
littéraires sont si étroitement liées à celle de la France , des 
sociétés archéologiques ont été fondées à Anvers , à Liège> à 
Tournai ^ etc.; il n'est pas une ville importante qui n'ait produit 
quelqu'œuvre remarquable d'histoire et d'archéologie (1). C'est 

r 

peut-être le seul pays où l'archéologie ait trouvé une place dans la 
législation. La loi communale (Art. xi) a décidé que la publicité 
des séances du conseil devait être obligatoire « lorsque les déli- 
» bérations ont pour objet la démolition des édifices publics ou 
» des monum^ts anciens. » Cette sage prescription conservera 
l'existence à bien des monuments , dans un pajs où la classe po- 
pulaire elle-même leur porte un vif intérêt. 

La ville de Bruges n^a point, comme à Paris , des cours de 
langues chinoise et tartarc-mantchoue,. qui ne sont suivis par 
personne : mais son conseil d'Académie y â institué un coursr 
public d'archéologie chrétienne « ce qui n'existe dans- aucune^ 
des académies universitaires de France. D'une autre part, Mon- 
seigneur Malou a ouvert, à Bruges, un musée ecclésiastique, 
non seulement pour recueillir les antiquités liturgiques, mais 

(1) Voyez les travaux de MH. DeUanx, Dumortier, Fétis,Grangagnage, 
Hennebcrt, Lepaistre d'Anstaing, Moke, L. Paulet, de Reiffenberg , 
Polain, Renier Chaloir, Schaepkens, Schayfs, Voirin , Van iTassell, etc. 
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•fin d'«ffrir ma clergé une oollectioii modérée de modèles irré» 
procfiMblek eoneemafiii l'oroemeAtAtien de» églises. Il a pensé 
qae estait le meilleiir moyeft de proserire les ornements de 
mawTàîs g>s6t qui dépsTent si souvent la maison dn Seigneur. 
C'est encore dans ee bnt qu'il a créé on concours annael, oà 
sont convoqués tous les artistes , pour produire un objet d'art 
liturgique » dans les conditions qui sont déterminées d'ayance 
par un programme. 

L'Angleterre a précédé la Belgique et la France éti» l'étude 
des nionuments du moyen-âge et elle a conservé une supériorité 
incontestable dans la splendeur de ses publications qui sont 
souvent des chefs-d'œuvre de typographie et de gravure (1). Nos 
voisins d'outre-mer possèdent dix revues archéologiques et, 
chose remarquable , elles sont tontes dans une excellente pros- 
petite finantoiète. L'une des plus importantes, The art journal^ 
coûté iquataute francs par an, et il a pourtant quarante mille 
abonnés. Ce fait seul suffirait à détaonlfer «oibblen les études 
archéologiques sont répandues en Angleterre ; les femmes elles- 
mêmes y prennent intérêt et plusieurs d'entr'elles lui ont con- 
sacré leur plume et leur talent, ttiss Louîsa Twining a fait un 
splendîde ouvrage sur les emblèmes de l'art chtétien ; M.^ Mer- 
rifiéfd a édité et amoté plusieurs traités du moyen-Age sur les 
afis du dessin ; H.^^ Jameson a publié trois volumes pleins 
d'érudition sur l'iconographie des anges et des Saints (2). 

Il y a, en Angleterre, Un motif Religieux plus puissant encore 
<|ue 1^ motif esthétique qui détermine à se conformer aux 
exemples dti passé , pour toutes les œuvres d'art religieux. En 
fkce du ]^rote8tantisme, si mobile dans ses idées et dans ses 
feyrmeiyle catholicisme tient à montrer son invariabilité perpé-^ 
tuellé. Il ne se contente pas de conserver éette persévérante 

(i) Oufcages de HM. Blackvood, W. Bani> I. GslUng, Bd. ÏVeeman, 
Al. Hope, Lindsay, H. Parker, Pogin, D. Rock, Willis, Winston, etc. 

(t) Nous serions k){iisles envers notre psys , si nous ne rappelions que 
plusieurs dames françaises, sntr'autres M.«* Félicie d'Ayrae etHI.*'* Clé- 
ment Hémery m sont occupées aiee succès de nos aaliquilés chrétiennes» 
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unité dans ses dogmes ; il veair rexprimer, dans toot ce qui 
frappe les yeux , dans les rits, dans les cérémonies , dans les 
formules, dans les yêtements, dans les édifices. En Yoyantles 
constructions nouTelles qui ont le même aspect que les an- 
ciennes; en voyant ces habits sacerdotaux, ces vases sacrés, 
ces ornements ecclésiastiques qui transportent la pensée jusqu'au 
sein du moyen«âge ; en voyant ces usages liturgiques que le 
temps n'a jamais modifiés, les protestants sont frappés de cette 
immutabilité séculaire et ils sont amenés naturellement à se de- 
mander si tout n'est pas également invariable dans la religion 
catholique. 

Nous croyons que c'est surtout à Tinfluence de cette considé- 
ration que r Angleterre doit ses nouvelles églises gothiques (1) 
et les nombreux établissements destinés à confectionner, en 
style moyen-âge , les divers objets du culte. . Nous en avons 
admiré les riches produits , k la grande exposition de Londres. 
Tout ce qui tient aux arts du dessin nous a paru inférieur' au 
goût français ; mais il faut avouer que rAngletexre est supé- 
rieure à toute l'Europe, en instruments de travail et en ressources 
de fabrication. Gela tient sans doute à ce que cette industrie 
n'en est point là comme chez nous à ses premier» essais ; qu'on 
ne ménage point l'or et les sacrifices, chez nos riches voisins, 
pour arriver à un prompt résultat et que ces efforts sont encou- 
ragés par le grand nombre des commandes et par l'élévation des 
prix qu'on met aux objets d'art. 

L'Autriche , qui a si longtemps circonscrit ses études archéo- 
logique dans le domaine de l'antiquité payenne, se montre 

(t) Pugin a bâti à lui seul plus de cinquante églises ou chapelles 
ogivales. Il est à regretter quMl ait eu une prédilection exclusive pour le 
style flamboyant^ qui est évidemment un art en décadence. On revient 
actuellement au xiv.* et même au xiii.* siècle. Les nouvelles églises go- 
thiques d'Angleterre nous semblent aussi pécher par le manque d'am- 
pleur. Gela tient peut-être à ce qu'étant bAties aux Arais de simples 
particuliers, elles sont limitées dans leur développement par l'exiguité des 
ressources .pécunières. 

23. 
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flHîiM ladifféiiettte f>oar l'art nalianil (1). Efle |K)Mède ti^ 
ehàiret «d'aitAMofie «t «me cottiratBtiott împéiriàl« fonéée 
soir le modèU dm oomhés fraôçait. Gitte réoenie instkntîiMi a 
poor bat de eoMerter les moDvmettls , de snrveilkr lemt re»- 
taàratioB, et de déonre les nombMvaes antiqiiitéa , dont l'ori- 
fine eat aatsi direne que oeUe dea p^evîacet qtii eomposeal 
lé vaste empire d'Aotiiehe* 

La gréoomaaie règoe toajoarsà fterlia, eè les saints wi'mnt ^ 
«enoore détiteés lesfà«x dievx ; mais dans qoélqucs avtrési Tîilts 
4e Pnisseyè Paderbcnrn,4 lfoBali«r,il existe des assodalioiis 
qui ont poar bot de décrire ^ de consenrer , de restaurer les églises 
«t dé les délbarrasser ées iMrs^Vttanie païens de la Renaissanee. 
lIoiis<9giieiir Mvller, étéqM de M oasier , pour régénérer k» 
goût arlîstîqve daas son dtoeèse, prefesse faii-iiiême , dhme so«i 
séntnairey on coum d'archéologie retigieosé, Ua seflri)lable 
eoofs est professé à Cologne psr M. R^ieheneperger, Tan de» 
svchréoiogue le plus miKtaiito de t^Enrope. Tandis qa'vn des 
▼tcs^ireii généraaic de oe diocèse, M. Randry, pnblie anesayattla 
remie qoî e^oceape de toates les aaattiffsstatiotte artlstiqueB de la 
pensée «hfétîenne, dans les tempe snciene et modernes , ie eair* 
dînai Geisael entretienii an musée eeclésîaetiqae où sott collée* 
tioMéeé deseeuTres de sca^nre, de peininre et d'oi^étrorie, qnt 
sent non sealement dès sojets d'étude ^ mais des modèles qnf 
doivent rsmenei^ Inesthétique ds«s les gloriecAlea ^têen dn passé. 
Cest une noble mission que la Presse oatMique a Men \e dreifl 
d'ambitionner, elle qui , en prodaieant la gloi4eilae école dTOver- 
beek, a si paissamoient réagi contre le sensnaHsme payen delà 
peinture. 

On sait que Munich est devenu un vaste musée monumental 
où des églises gothiques et byzantines s'élèvent à côté des pro- 
pylées grecs , des temples égyptiens et des palais florentms. 
Mais au milieu de ce bizarre éclectisme, on voit surgir une pré- 
dilection marquée pour l'architecture ogivale. Un simple ou- 

(4) Les princépani areMologass autrishiens sont VM» Beider, Msiy» 
Prlmteser, Scbeiger, A. Schmidt, Tschischka, WoliAron, ste. 
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vrier meniiUier, qot n'a ea d'aotre tt«Up0 que TobterTation , 
•aldoreno on artiste éminent et a déjii oonattoil, en Batièrè, 
plas de quaraote églises gothiques. 

Les lothériens eux-mêmes adoptent eaitté architecture quoique 
M soit y selon Texpressiou du protestant llensaly mn style émi- 
aemment catholique. Nos frères dissidents nous donnent mtoe 
par fois des leçons de bon goût dont noue aurions è proiter. 
C'est ainsi que le oonsiatoire d'Arolsen» dans la prîneipaoté de 
Waldeckt a refusé le don gratuit, que laeélàhre acolpteur Raueb 
▼oulait faire à Téglise paroiasîale, de quatee Tortue cfardiuftlss , ^ 
pareeque ces statues n'avaient pas un oaraotèrtf assea ohvéti«n:- 
Voilà certes un bel exemple offert à certaines fobriquua d^ 
France qui s^uecupent fort peu de la conTenance ridigfevse des 
tahleaua qu'on leur donne , pourvu que lea peintures soient biea 
fraîche» et les eadreabien doués ! 

Bien qp'il y ait des sociétés archéologique» à Zurich» à Btle 
et à GenèvtOy la Suisse s'était fort peu préocqpée jusqu'alon» de 
l'art du moyen-«âge (1).. UU' premier pasTiont d'4tre fait dans ^Mte 
▼oie par M. Bla? ignaci qui a publié l'histoire de ravohitqcture 
sacrée, du it,« au x.« atède» dans les anciens é^échés de Genève, 
de Lausanne et deSion. Cet ouvrage est d'autant plus intérossant 
qu'il s'occupe aurtout des monumenta autérieurs à Chariemagne; 
mais il est à regretter que l'auteiir se soit laiasé eotiataer pfir une 
imagination trop conjecturale et qu'il ait attribué à l'ère méro«- 
vingienne des monaments qui appartiennent à la dynastie des 
capétiens. De semblables prétentions sur l'antiquité reculée de 
l'ogive se sont déjà produites en divers pays, et l'impartialité 4'uat 
sérieux examen est toujours venu donner un démenti irréfutable 
aux fausses données d'une chronologie suspecte. 

Les antiquaires d'Italie concentrent leurs études sous Us mo- 
numents primitifs du christianisme. Une commission d'arche-* 
ologie, instituée à Rome en 18Sa et préaidée par le cardinal 
Patrizi, a pour but principal de conserver et d'explorer lea cata*-^ 

(t > n est'jiMte eependint à& mentioBBer lés iteonograplitea et les ifMices^ 
dsI|3t.llQbeli, IHiiqaerez, Heltor, Malils; iMuiloi stYegslia. 
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combes. Les antiqaitét qui en proviennent doitejit être recaeillie» 
dans an musée spécial qn'on vient d'établir dans Tane des vaste» 
salles do palais de Latran. 

Gomme les catacom|^ sont le patrimoine de la chrétienté tonte 
entière, les étrangers disputent aux Italiens le bonheur et la gloire 
de mieux en mieux connaître ces demeures souterraines qu'ont 
illustrées la foi de nos pères et qu'ont sanctifiées les reliques 
vénérées de tant de confesseurs et de martyrs. M. Perret à con- 
sacré six années de travail et d'abnégation pour reproduire les 
peintures de ces cryptes funéraires et l'assemblée législative a gé* 
néreusement voté l'impression de son ouvrage. Tout le monde sait 
que M^'. Gerbet a commencé depuis longtemps la publication d'une 
œuvre aussi érudite qu'éloquente dont la pensée fondamentale est 
a de recueillir dans les réalités visibles de Rome chrétienne l'em- 
preinte et pour ainsi dire le portrait de son essence spirituelle. »• 

Jusqu'alors les voyageurs n'avaient vu en Italie que des anti- 
quités du paganisme ou des premiers siècles catholiques. M. 
Bidron vient d'y faire un voyage à la recherche du moyen-âge , 
et il a découvert, à Rome, dans plus de cinquante églises, le 
règne do style ogival. Dans les études qu'il va publier à ce sujet, 
il nous promet de montrer que le moyen-âge monumental de 
l'Italie est presque aussi riche que celui de la France et que 
Rome, dans son état actuel, est plus gothique que Rouen, la 
plus gothique des villes de France. Il ne faudrait donc pas con- 
sidérer comme une importation étrangère, l'adoption du style 
ogival, pour la nouvelle église qu'on projeté d'élever au sommet 
du mont Palatin, en souvenir du décret dogmatique de Timma- 
culée conception. 

Depuis que MM. Rio et de Montalembert ont signalé à Tatten» 
tion publique les chefk-d'œuvre qu'avaient produits les premiers 
développements de la peinture italienne, les hommes de goût se 
sont épris d'une légitime admiration, pour les vieux maîtres de 
l'art. Florence était longtemps restée pleine de dédain pour 
ces magnifique^ travaux de l'école primitive que les étrangers 
venaient admirer chez elle ; mais le jour delà justice finit par 
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loire tôt-oa»tard, Les mémoirei sur les artistes dominicains qn'» 
pobliéa le père Marchese, ont donné un nouveau lustre à la gloire 
de Fra Angelico, ensevelie sous trois siècles d'oubli. Les graveurs 
reproduisent avec une prédilection marquée les csuvres mystiques 
du xv.« siècle et les peintres italiens eux-mêmes , instruits par 
l'étude du passé, commencent à montrer plus de respect pour 
les conditions spiritualistes de l'art. 

Les préjugés protestants de la Hollande frappent d'anatbème 
les études d'art catholique. Dans ce pays qu'on appelait au 
xviii.* siècle la terre classique de la liberté, il n'est presque point 
permis d'admirer les époques de saint Bernard et de saint Louis , 
ou bien quand on les admire , on confisque leur gloire au profit 
de la Réforme : c'est ainsi qu'un professeur de théologie à l'uni- 
versité de Leyde, M. Kist voit un prélude précurseur du luthé- 
ranisme dans ce qu'il appelle l'ordre gothique. 

Le vandalisme n'y est pas seulement toléré ; il est officielle- 
ment patroné. La classe des beaux-arts de l'Institut royal a so- 
lennellement proclamé le 19 septembre 1849 que a un monument 
» qui n'était plus en rapport direct avec le goût dominant et 
x> l'esprit national de l'époque ne méritait aucune sollicitude. » 
Un membre de cette académie a trouvé une justification plus 
étrange encore à la furie des démolitions. Il n'a pas craint de 
dire, dans un rapport public, que a il valait mieux laisser 
» écrouler les anciens monuments que de les conserver, parce 
» que cela donnait occasion aux jeunes architectes de faire du 
» nouveau. » Quelques énergiques protestations se sont heureu-^ 
sèment élevées du sein même de la Hollande, contre ces théories 
sauvages et quelques écrivains de cœur ont réuni leurs efforts 
pour faire comprendre à leurs compatriotes combien il était peu 
patriotique de renier les gloires du passé (1). 

La Russie nous est peu connue sous le rapport archéologique. 
L'art byzantin semble l'avoir adoptée comme une seconde 
patrie. On y retrouve partout l'influence de l'Orient, non seule- 

(t) Publication de MV. Beignen, Van Dam^ Jansenn, Leemans^ 
A. Tbijm, Van Toi, Yeneman, Werner, etc. 
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nimi àmt W «idto èi Im monomento, oiMt ptoiqa» Amib la» 
^èÊmùfioU rriigieoK «1 «vils. Lm ciitiii«ttioii •nropé^im* y mt 
admit* t^iec honaciur ; oui» alte w^j est. point acdiioatée i c'est 
oomni» ona plaaAft eKoiîqi» qmm Votk éàèwe €u Mnre. Qaelqii«s 
rares ouvrages nous ont lait «ntrevoir (es riahesses de l^art 
mosooYke (i) Espérons qae lo snecès de nos armoa triomphantes, 
aara d'heareaz résaltats poor ratcbéologie et qne la fiiarm' 
qui prépare si aoneent de nouvelles îooîssancaa à la paix, noas 
fera oonnaUne les oorieux monanents de la; Griméo, oommo- 
eUe Bons a révélé jadis œon de Tantiqne Egypto^ 

Une eommiâsion gooneinementale TÎeat d'âti» inatitnéoen, 
Espsgns poar la oonservation des monuments historiques et 
artîstiqaes» Elle unira sea efforts à canx de rAcadémie loyale- 
d'archéologie qui a été fondée il y a quelquea.anaées. 

Le mouvement archéologiqMy si impeiceptiblo en. Russie et 
en Espagne » est. encore pins nul en Snède» en Norvège, en 
Danemarck^en Grèce , en Saf daigne et en BortugaK Enre«> 
vnnohe l'ogive a franchi les mera , pour faire le tour du monde , 
et Ton élève aotnellematt dea églises gothiques dans les Antilles 
anglaises , à Calcalla , dans Le Canada, à New^lîoMk.» à Phila-^ 
dalphie, à San-FranciseOy etc. 

Vensavezpu remarquer , Messieurs, que dans la rapide es*^ 
qnisse que je viens d'ébaucher, je n'ai feit aoenne allusion aux 
tvavaux colleetifs de la société des Antiquaires de Picardie , nî 
ann muvres isolées de ses divers membres. C'était sans dente un 
sufet qni pouvait m'offrir an vaste champ k parcourir, car, 
onmoBie Ta dit un spirituel critique de la Revue des deux mondes r 
«Amiens, qui, dans les dernières années à^ la reslanvalien, 
n.élpit encore une ville eselnsivement industrielle , s'est méta*> 
» morphosée en succursale de T Académie dea inscriptions ei des. 
» helles^lettres (2). » MaiS' c'est précisément raâiondanoe et la. 

. (i) A« de Demidoiffi Voyage mrMologipte. tn Xiisi<«. -^Soegtùfsff». 
Antiquités de Moscou, 

(«) Revae des deas monde», if^ mptembre IW, MtuiênMti»tHgti$s: 
en jjrovmce, par M. Ch. Lonaadre. 
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ffioèasse fle oelt« làwism UtténnM apà nmis ottiisictdît ^yfbttw 
«M tàâiitk trop éébiléy et è^aillèimy nos étoffes afMieirt^Ift|niti«ii 
ajouter à Ifl jti8fte cotiBidération que tps trataut ont eoik(}<in , en 
tnéritant les sympathies des savants , les récompeiises de Pins* 
titut et les mnnyicences de l'Ëmpef eur. 



Pendant h !.•' trimtfrfftf de iStiB, 

i.® Nécrologe ou une fleur pour trois tombes. Essai de tablettes 
liégeoises, par M» d'Olreppe de Bouvette, 13.^ livraison. — 2.<>Du 
traité d'Andelot, considéré sous le point de vue historique et 
politique , par M. J. Belin de Launay. — 3«^ Obsèques du doc- 
teur RigoUot^ décédé à Amiens le 20 décembre 1854. (Extrait 
du UémoriaU) — 4,<> Bulletin de la Société des Antiquaires de 
la Morinie, n.«« 1, 2(1854). — 5.« L'Investigateur, n.<*« 239» 
i40, 241, $42. — 6.*^ Archives des missions scientifiques et litté- 
raires, d.« cabier, tom. iv. — 7«« Bulletin de la Société archéolo-* 
gique de TOrléanaîs, n.^ 18, 19. — 8.° Annales de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, 4.« liv., tom. xi. — Sf.<» Tournai de la 
Société de la morale chrétienne, tom. iv, liv 6 ; tom. v, n.<> 1. — 
10.« La Picardie. Revue littéraire et scientifique, n.<>* 1, 2, 3. — 
11.^ Séance publique de la Société d'agriculture , sciences et 
arts de la Marne. 1854. — 12.» Attaque de la ville de Saînt-Omer 
par la porte Sainte-Croix , en 1594 , par M. fieschamps de Pas. 
— 13.® L'église de Pauquenbergue, par M. H. de la Plane. — 
14.« Misoellanea graphica> A collection of aneient, médiéval and 
renaissance remaine in the possession of the lord Londesboroogh. 
lUustrated by F. PairhoU» n.® 3. — 15.*' Architectural, archaeo- 
logieal and historié society for tbe county, city and neighbo- 
roughood of Chester, part. 3. 1852. — 16.<^The archaeological 
mine,, a magazine la whieh will be eomprised a new history of 
Kent, by A. Dunkin, part. U — 17.<» The nnmismatic chronicle, 
n.« 66. ^ 18.<» L'Iastitut , n.<>« 228, 229, 230* — 19.» L'agronome 
praticien, journal de la Société d^agricuUure de Gompiègne, 
n,^ 24, 25. — 20.'' De la liturgie des cloches à propos d'une 
bénédiction de cloches à Saint-Germain d'Amiens, par M. l'abbé 
J. Corblet. — 21.® Nachrichten von der Georg. August. tJniversitat 
und der Konigl. Gessellschaft der Wissenschaften zn Gottingen, 
1853, n.«« 1 à 17. — 92.® Bnlletin^de U Société dw antiquaires de 
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de rOnetty n.« 4, 1854. — S3.« Rapport snr le» traTanx de la So^ 
ciété des antiquaires de l'Ouest , du 23 janvier an 31 décembre 
1854 y par M. Ménard. — 24.o A Glossary of terms used in gre^ 
cian, roman 9 italian and gothic architecture. Oxford, 1845, 
Parker. 2 vol. in-8«. — 25. • Archives de l'art français , 5.« vol. 
liv. 1. — 26.<* Bulletin de la Société d'archéologie lorraine, t. rv, 
S.« partie. — 27.o Bulletin des sociétés savantes et littéraires 
de la Belgique, publié par M. Fr. Hennebert, n.«" 1, 2, 3. — 
28.0 Nécroioge liégeois pour 1854, par M. U. Capitaine. — 29.<> 
Mémoires de l'Académie impériale de Metz , année 1853 — 1854. 
— 30.« Revue rétrospective rouennaise. Goup-d'œil sur les 
usages, les habitudes et les mœurs de nos pères, par E. de la 
Ooerière. — 31.® Bulletin de la Société académique de Laon, 
tom. I, II. — 32.<> Bulletin du comice agricole d'Abbeville, 
n."" 2, 3. — 33.0 Recueil des travaux de la Société libre d'agri- 
culture, belles-lettres, sciences et arts de l'Eure, 3.* série, 
tom. II. 1852 — 1853. — 34.« Chronique de Guines et d'Ardre , 
par Lambert, curé d'Ardre (918 — 1203), textes latin et français 
en regard, revu sur huit manuscrits, avec notes, cartes, glos- 
saires et tables, par M. le M." deGodefroy Ménilglaise, 1 vol. 
in-8o. — 35.<' Journal de la Société d'archéologie et du comité 
du musée lorrain, n.«* 2, 3. — 36.<» Catalogue raisonné des 
tableaux de diverses écoles composant le précieux cabinet de feu 
M. Collet. — 37.*' Ville d'Amiens. Récompenses municipales 
pour belles actions. Procès-verbal de la distribution solennelle 
du 24 décembre 1854. — 38. <> Recueil de la Société de sphragis- 
tique, u,^ 11, — 39.<^ Bulletin du comité de la langue^ de l'his- 
toire et des arts de la France, n.« 4. — 40." Société d'agri- 
culture , sciences et arts de Boulogne-sur-Mer. Séance du 28 
octobre 1854. — 41. <> Travaux de l'Académie impériale de Reims, 
tom. XX, n.° 2. — 42.*' Bulletin de la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de ITonne, 6.* et 7.« vol., n.*» 1, 2, 1854. — 
43.° Un gros de Thibaut de Bar, évêqae de Liège , frappé à 
Thuin, par Renier Chalon. — 44.* Anne Charlotte de Lorraine, 
abbesse de Sainte-Waudru , à Mons, par Renier Chalon. — 
45.<» Revue de la numismatique belge, tom. v, liv. 1% — 46.<* Ca- 
talogue des médailles antiques, grecques et romaines compo- 
sant le cabinet de feu M. Raoul Rochette. 
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BULLETm 

DE LA SOCIÉTÉ DES ÂISITIIIUAIBES DE PICAÊIE. 



COJSOVfi CEIVTRAIi. 



Séance du 16 avril 1855. 

La Société, qui ne doit publier et distribuer cette année 
que la fin de Y Introduction à Vhistoire de Picardie par 
Dom Grenier et les Recherches historiques et critiques 
sur les anciens comtes de Bea,umonhsur'Oise , du xu* au 
xiii*. siècle, par M. Douët-D'Arcq , décide qu*il y a lieu 
de s'occuper dès à présent de la composition du tome xiv 
des Mémoires qui paraîtra en 1856 ; elle désigne pour faire 
partie de la Commission d'impression : MM. Magdelaine » 
Duval, Breuil , Janvier et Guerard. 

— Lecture est donnée d'une lettre de M. Peigné-Dcla- 
court , relative à des fouilles faites , le 27 mars 1855> 
dans l'église de Morienval (Oise), un des plus curieux 
monuments de l'architecture romane primitive de notre 
province. Dans un terrain présentant de ncnnbreux 
débris de charbon et dont l'argile, sous l'action du feu, 
avait pris l'aspect rougeàtre de brique très-peu cuite» on 
découvrit un cercueil de plomb dont le col et la tète 

24. 
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étaient marqués par des rétrécissements et dontla largeur 
allait en diminuant , des épaules aux pieds. Un double 
suaire enveloppait les restes du corps et était retenu 
par i^lusi^urs tours d'une corde encore intacte. Le corps 
était parfaitement conservé, les moustaches et la barbe 
donnaient au visage une certaine fierté ; les mains étaient 
effilées » les ongles longs et finement taillés. L'ensemble 
avait pris une teinte de bistre foncé. Peu de temps suffit pour 
amener une altération et une décomposition rapide. Les 
points de suture sur la poitrine indiquaient Tenlèvement 
du cœur qui était placé près du bras gaucbe , sans enve- 
loppe, et momifié par un embaumement. Les deux suaires 
étaient de toile de chanvre , le premier blanchâtre. Texte-* 
rieur écru avait été imprégné de matières balsamiques. 
Sur le corps on avait tracé une croix avec de nombreuses 
gouttes de cire jaunâtre. Sur le couvercle étaient placés 
plusieurs petits vases de 0,»10 de haut, en terre corn» 
mune , sans vernis , de l'espèce dite pinteloU. Autour dû 
cercueil d'autres potsseihblables, irrégulièrement espacés, 
au nombre de 38 , contenaient des débris de charbon qui 
sans doute avaient reçu Tencens qu'on y projetait atant 
de fermer la fosse. Les habitants ont cru retrouver dans 
le cercueil les restes de Florent de Hangest , seigneur de 
Viry, inort au siège de Saint-lean-d'Acre , (pie l'on 
trouve couché dur une dalle sous le latéral gauche de 
Téglisé , et qui fonda une léproserie et un hospice dont il 
ne reste plus trace. Mais la comparaison faite de la statue 
tombale et du personnage exhumé , la hature et la forme 
du tombeau, sa place dans le chœur d'une église toute par*" 
setnée'dé toïnbes d'abbesses, forcent M. Peigné-Delatlourt 
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& rester dans rincertitude en attendant que de nouvelles 
fouilles permettent de résoudre ce problème historique. 

Séance du 9 mai 1855. — M. Dufour donne lecture 
d'un fragment de Tintroduction de M. DouCt-D'Ârcq à ses 
Recherches historiques et critiques sur les anciens comtes 
de BeaUmontsur-Oise. La partie du travail dont la Société 
reçoit la communication comprend une étude sur le mou^ 
vendent communal du comté. 

— L^ordre du jour appelle la réception de M* Dutilleux, 
Dommé membre titulaire résidant dans la séance du 
13 mars. 

M* Dutilleux a choisi pour tbème du tribut que Tusage 
impose aux membres de la compagnie , l'appréciation des 
travaux de M. BigoUot comme numismatiste et comme 
archéologue. 

U* de Roquemont , répondant au récipiendaire » le féli^ 
eîte de la place définitive qu^il occupe dans les rangs de 
la Société. Il rappelle les travaux historiques de notre 
nouveau collègue^ notamment sa description 'de la cha- 
pelle de sainte Theudosie. Ces travaux sont le fruit des 
kâsirs des occupations journalières de M. Dutilleux , et 
ces occupations ellesHmèmes peuvent offrir un champ 
fertile aux explorations de l'archéologue. Tout en indi- 
quant cette voie nouvelle dans ce que M» de Liaboulaye 
appelle les Desiderata de la jurisprudence^ M* le Président 
de la Société exprime l'assurance que, quelle que soit la 
direction que suivra M. Dutilleux, la Société n'aura qu*à 
se féliciter de son concours. 

— La Société fixe au Dimanche 8 juillet 1855 sa séance 
générale annuelle. 

24/ 
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-^ Séance du 12 juin 1855. — 8, E. M. le Ministre 
d*Etat toforme qu*il a prescrit rordonnancemeat delà svh* 
vention de 3,000 francs qu'il avait allouée » le 29 mars 
1854 , pour les frais du monument que la Société a fait 
élever à Pierre l'Ermite. — D'après le budget de l'exercice 
courant , cette somme sera versée à la commission du 
Musée Napoléon comme &-compte sur les 6,166 francs 
qu'elle a prêtés à la Société pour solder les frais de la 
statue. 

— M. J. RigoUot fils écrit que sa famille et lui ont 
accepté avec empressement l'offre qui leur a été faite de 
faire imprimer dans les Mémoires de la Société le travail 
sur N.-D. du Puy laissé inachevé par son père , et qu'il a 
remis le MS. à M. Dufour. 

— M. le Président rappelle à la Société la réclamation 
qui s'est produite dans les colonnes du journal le Commerce 
de la Somme, en faveur de l'amiénois Charles Dallery, in^ 
venteur de l'application de l'hélice à la navigation r II 
demande si la Société ne croirait pas utile de procéder à 
la nomination d'une commission chargée d'examiner la 
justesse de la revendication de la famille Dallery» et de 
donner son avis sur cette question qui révèle l'existence 
d'une nouvelle célébrité pour le pays. 

M. Yion réclame pour un autre picard , Frédéric Sau- 
vage» la gloire d'avoir inventé Thélice; il entrelient la 
Société des tribulations et des mécomptes qui ont accueilli 
Sauvage dans le cours de ses recherches, et lui demande 
de ne point dépouiller un compatriote de sa'gloire pour 
en revêtir un autre. 

Un membre fait observer qu'une pareille matière est. 
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pour ainsi dire^ trop cootemporaine et que rAcadêmre^ 
est plus compétente pour juger ce débat; la Société re- 
prend y en conséquence , la suite de son ordre du jour. 

— M. d'Herbingen donne lecture de son rapport sur 
la chronique de Lambert d'Ardre , éditée par M. le marquis 
de Godefroy'-Henilglaise. ( Voir page 342 ).; 

A la suite de ce rapport , M. le marquis de 6odefi^]f« 
Menilglaise est présenté en qualité de membre non rèsï^ 
dant de la Société. 

— Sur les observations et la demande faite par plusieurs 
membres , la Société décide que la séance générale^ fixée 
au dimanche 8 juillet » sera ajournée, et laisse au bureau 
le soin de désigner le jour qu'il croira le plus oouTenable. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel entretient la Société d'une 
découverte déjà ancienne faite dans les environs de Saint- ^ 
Acheul , d'un vase en terre rouge , en forme de coupe , 
dans Tintérieur duquel étaient renfermés et déposés sous 
un lit d'argile une fiole lacrymatoire en forme de goutte 
allongée 9 un vase à anse en verre bleu» en forme de petit 
broc, un troisième vase de même forme sans anse, une 
pièce de monnaie et une bague en bronze. Le couvercle 
de cette coupe portait l'inscription en relief: Amori sot, 
c*est-<à'-<lire , Amofi soraris. Cet objet est passé du ca- 
binet de M. Bouvier dans celui d'un amateur étranger. 
— H. Garnier donne ensuite la description d'une statuette 
en bronze découverte , dit-on , récemment, rue Du Cange, 
et qui du même cabinet est passée aussi dans des mains 
étrangères. Mais l'origine de ces objets ne lui paraiL 
point parfaitement établie. 
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CHR(WIQUE DE GUINBS Kl D*ARDRE 

Sous les derniers rois de la race earlonngienne et pendant le 
dixième sîàde, les grands Tassauz de la conronne et les chefs 
gnerriers» conquérants Normands on Danoîe» essorèrent leur 
souveraineté sur les pays dont ils s'étaient emparés^ et leur indé- 
pendance à l'égard du chef de la nation. 

Entre le paissant comté de Flandre, et celui moins important 
de Boulogne, se fonda alors le comté de Guines, qui, dans sa 
pUis gtande prospéfité» eomprenait à peine Vétendue de trois ou 
quatre deeoantons aotoels de Gnines et d*Ardres, et pour particf 
de Calais^ d'Audruioq et de Lambres; et une population qui ne 
devait guère s'élever au-delà de 40,000 habitants; mais cette 
contrée de Guines, d'Ârdres, [de Licques et de Touraehem était 
fermée par cette chatne de montagnes couvertes de bois, et à 
retraites presqo'impénétrables, qui sont la limite entre ces pays 
montoenx, et à profonds vallons do Boulonnais et d'une partie 
de l'Artois» et les plaines, ou plotftt dans ces temps les mariais de 
la Flandre. 

Suivant les récits même de l'historien dont nous allons parler, 
les habitants menaient une existence dure, indépendante et 
aventureuse. On les trouvait parfois brigands, surtout si Ton tra- 
versait le pays de Saint-Inglevert, alors très-boké, et non loin 
de la mer. Ils étaient d'excellents hommes d'armes autour de 
leurs seigneurs. Ceux-ci avaient fortifié les casiels modestes .et 
pauvres de leurs retraites écartées. Les guerres perpétuelles et 
ée contact continu chez eux, entre les Français, les AngUis, les 
Flamands et les Brabançons , les avaient éclairés et aguerris. Ils 
eurent quelque renom à des époques diverses. Leurs seigneurs 
rapportaient aussi de leurs expéditions continuelles, des richesses 
qui attiraient à leurs châteaux des voyageurs de haute qualité, 
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oa les homme« instruits connus dans ce temps sous le nom d^.» 
Troufères. Les comtes de Gaines et les seigneurs d' Ardres con-* 
tractèrent des mariages qui les unirent à des familles plus 
puissantes, ou qui augmentèrent leurs domaines, lis acquirent 
des biens en Angleterre, lors de la conquête de Guillaume» duc 
de Normandie I et dans les expéditions postérieures. Plusieurs 
périrent aux croisades. D'autres en reyinrent, toujours pauTres, . 
mais ayec de la gloire et des reliques; tel fut Arnoul » l'ancien 
seigneur d' Ardres, compagnon de Godefroy de Bouillon aux 
sièges d'Antioche et de Jérusalem, et renommé pour sa bravoure 
et pour sa force. Ce yieux croisé, accablé d'années et de maladies, , 
dit la chronique , mourut en son donjon d'Ardres,- en présence 
de ses enfants, de ses amis et de beaucoup de peuple, embrassant 
une petite croix qu'il portait pendue à son cou par une chai- 
nette d'argent, et où il croyait être enchâssé un poil de la barbe 
de Notre Seigneur Jésus-Christ. Leurs fils et les jeunes seigneurs 
les plus distingués allaient faire leur éducation à la cour du 
comte de Flandre, leur souyerain, et s'y exerçaient surtout au 
maniement des armes et aux actes de bravoure , pour mériter 
plus tard le titre de chevalier. 

Un homme érudit s'est enfin trouvé dans ce petit état vers la 
fin du douiièmo siècle. Il se nommait Lambert et était curé 4' or- 
dres. Il entreprit, non de sèches et froides chronologies, ou de 
tristes cartulaires de couvent, mais une histoire véritable,, 
quoique bien imparfaite, du comti^ de Guinqs et dç la seigneurie 
d'Ardres, plus tard réunis sous Iqs seuls comtes de Gaines. A 
part quelques traits sans àrpropos oa de mauvais goût de This* 
toire ancienne, et ces indications bien longues de toutes les fi» 
liatioQS et alliances de certains seigneurs, si peu |év^resdà|M 
leurs mœurs, qu'ils avaient, de même que quelques châ- 
telaines, grand nombre d'enfants naturels pourvus et traita 
comme des enfants légitimes, on y trouve de précieui^ rensei- 
gnements sur l'état social de cette époque* 

Cette histoire fait connaître la souveraineté absolue sur |es 
serfs, du seigneur , qui n'est tenu envers son suzerain que d'une.* 
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▼aine cérémonie de foi et hommage, lorsqu'il prend possession 
de sa seigneurie. Ainsi Baudoin , seigneur d'Ardres, de son 
absolu pouvoir fait périr par la roue , écarteler, traîner par des 
cheyaux et brûler Tifs , les assasins de son frère Arnoul, attiré 
par eux dans le bois Foubert. On y raconte la demande en 
mariage y faite avec des formes si simples, de cette jetuie châ- 
telaine d'ArdreSy dont la figure exprime aussitôt la joie; la béné- 
diction qu'un comte de Guines vient donner à son fils , autre 
jeune seigneur d'Ardres, et à la jeune épouse, lorsqu'ils sont 
dans leur lit, le premier jour de leurs noces, et aussi dans le 
même moment la bénédiction et les prières du clergé; les fon- 
dations d'abbayes, de communautés et de canonicats, et les 
grands biens qui leur sont donnés , en égard au peu de richesses 
des seigneurs fondateurs ; les mises en fiefs d'alleux ou terres 
libres, par leurs propriétaires, envers l'évéque de Thérouanne, 
on une communauté, pour se soustraire aux vexations du seigneur 
féodal, voisin et puissant; les détails des fêtes, ou plutôt des 
festins offerts aux archevêques de Rheims et de Gantorbéry ; le 
prélat de Rheims réclamant de l'eau, et le prince de Guines, qui 
le reçoit, brisant tous les vases qui pouvaient en contenir, comme 
pour faire connaître que dans le comté on buvait plus et des vins 
plus forts que dans le pays de France. La description du beau 
château bâti parle seigneur d' Ardres, sans doute suivant les règles 
et usages du temps, est à noter; an rez-de-chaussée les caves, les 
étables à pprc, et celles pour les oisons et les chapons. Au pre« 
mier les cuisines et les places où étaient gardées les provisions. 
An second la grande chambre à coucher avec le grand lit du 
seigneur et de sa femme ; à côté une grande place pour les cham« 
brières , les nourrices et les plus petits enfants, et nn réduit avec 
du feu pour les réchauffer et pour les malades; une salie nommée 
parloir, et au levant la chapelle, semblable, dit le chroniqueur, 
pour Fouvrage delà portraiture, au temple de Salomon. An troi- 
sième, des retraites pour les jeunes fils et filles de la maison, 
et pour les serviteurs. 

Dans ces récits de Lambert, presque tous les noms de lieux 



— 345 — 

diffèrent des noms actuels. On ne pourrait retrouver dans le pay». 
que bien peu de traces des châteaux forts qu'il a cités. Toutes' 
les familles qu'il nomme semblent avoir disparu , du moins de la 
contrée. 

Cette histoire de Lambert intitulée : Lambertî Arâensit eecUsi» 
presbyteri chronicon Ghinense et Âf dense ^ est écrite en latin , n'a 
jamais été imprimée qu'en partie, et a été conservée en plusieurs 
manuscrits. Neuf de ces écrits sont connus, et sont déposés aux 
bibliothèques du Vatican, de Paris , de Wolfenbuttel, d'Amiens, 
de Sain t-Oroer (deux), de Bruges, de Bruxelles et de Bon- 
logne-sur-«mer. ' 

Maintenant nous sommes heureux d'avoir à vous parler d^ane* 
bonne et ancienne connaissance, de M. le marquis de Godefroy- 
Menilglaise. Il appartient à une famille du nord de la France , 
déjà illustrée par des écrits de profonde science. Lui-même n'est 
pas étranger à ce département, car jeune, et aux premières 
années de la Restauration , il a été sous-préfet à Doullens. M. 
de Godefroy habite à Paris une charmante demeure, qui a été au- 
trefois celle de la célèbre madame Tallien. Lui et sa femme, 
aussi distinguée par sa personne que par son instruction, con- 
sacrent à la culture des lettres les loisirs d'une belle existence 
et les moyens d'une ample fortune. 

Le travail de M. de Godefroy, sur l'ouvrage de Lambert 
d'Ardres, est admirable. Il a fait les recherches les plus longues ,. 
les plus courageuses et les plus coûteuses. Il sera le modèle le 
plus parfait, et malheureusement souvent inimitable à proposer. 
Il a été étudier, comparer, copier ou faire copier tous les ma- 
nuscrits en Italie^ en Allemagne, en Belgique et en France. Il a 
rétabli le texte qui lui semblait le plus vrai, éclairci ce qui était 
obscur, noté toutes les différences des manuscrits, acquis un 
manuscrit précieux provenant d'un chanoine de Tournay et 
contenant la traduction de l'ouvrage de Lambert dans un français 
dont le style semble contemporain de Charles VU ou de Louis XI.. 
Il s'est dit: a Ce français vieilli, à l'allare naïve, était bien Je 
plus heureux interprête du texte , » et il Ta fait imprimer en 
regard du texte. 



^ 
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M. de Gedefroy a aaasi complété ToiiTrage de Lambert par ditov 
recherches hiaioriqaeB sar les soaTerains da temps et sur les. 
Ueax cités. Il a acheté cette histoire da comté de Giiioea»acheté 
d'an des comtes par an roi de France ; confisqué de noaTeau par 
on antre roi sor an antre comte» connétable de Frani^ et déea^ 
pité f et réuni enfin paar toufours à la France. 

Pour mol, enfant de ce pays, ce que j'ai eocoro ett sarloo^ ad- 
miréji c'est le soin avec lequel M^de Godefroy avait reohsirctié et 
si exactement décrit tous les lieux indiqués par Lambert. H a été 
secondé pour cette partie par un collègue de la Société des 4uti« 
qnaires de la Morinie. On voit aussi, par les cartes mises dans 
Tonvrage» avec quel conscieneieux labeur les lieux oui été 
▼isités, et les vieux écrits sur le pays consultés et vérifiés* 

Noa coutumes de Picardie établissent ce comté de Geines 
comme les limites comprises dans la province. Cet ouvrage ainsi 
intéresse notre société des Antiquaires de Picardie. J'ose donc 
vous proposer de rendre grâce et honneur à qui l'a si bien fait 
connaître 9 et d'accueillir la demande que |e vous soumets régu- 
lièrement , de nommer M. le marquis dé Godefroy-Menilglais*- 
membre de la Société. 



aroTiCB 

SUR UNE SËPULTURE ROMAINE 

DéMVT«rU m le territiin d« Il TÎlIe d'Anieiit, 
Par X. le d.' BiaoïxoT. 

On a trouvé au mois d'octobre dernier, auprès d'Amiens (1) ,^ 
dans une sépulture romaine, les débris d'un coffre ou boîte en 
bois, consolidé par de fortes pentures en fer> actuellement 
presqu'entièrement décomposées par la rouille. Ce coffre ren- 

(1) Lorsque cette commui^ication a été faite, en ISS3, par H. Rigollot k 
la Société, quelques membres ont élevé des doutes sur rauthenticité de 
cette découverte, et ont soutenn que les objets n'avaient point été- 
trouvés aux environs d'Amiens. 
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fermait deux squelettes près desquels on a recueilli deux bagues 
en or, le ehatonde rime d'elles en piesre rouge , représentait 
en intaiUe une Diane d'Ëphèse ; une broche ou fibule en argent 
ayec quelques ▼erroteries, d'une forme pareille à celles du iiu* 
et du iv.^aîàole de notre ère ; un Tase en terre qui a été brisé par 
les on? riera* ^- Mais ce que ce tombeau renfermait de plus in- 
ac^ile et de toQt«à*fait rmnarqqabley ce sont deux objets en 
▼erre plein , d'une forme pareille, comme façonnés au tour , de 
17 centimètres de hauteur et de 1& centimètres de diamètre , qui 
étaient placés debout et comme fiehés dans la boîte par une sorte 
de prolongement , ils avaient la forme de quatre boules un peu 
aplaties y. superposées et ce qui attirait particulièreknent Tatten- 
tion« c'est que des lettres étaient gravées en creux autour de? 
chaque boule et qu'elles y formaient une double inscription. 

Sur Tun de ces objets on lit: Sur l'autre: 

TVRM NASO 

VIVAS LAEFIT 

MARTI ETLIVIL 

DOMINE CONIYGI 

A la première vue on y reconnaît une inscription votive due 
probablement aux époux inhumés dans cette tombe, Naso et Li-^ 
villa; le mari pouvait être un des cavaliers en garnison à Amiens, 
il anra lait un vosn à Mars pour le salut de sa compagnie ou de- 
son escouade, fiirma , et sa femme se sera jointe à lui; il y avait 
dans TAmiénois des verreries, et peut être que le voisinage d'une 
de ces usines aura rendu faeile l'exécution de ces objets. «-^ Jo 
ne donne cette explication que comme probable et il fiiut ad-, 
mettre dans l'inscription des fautes de grammaire , fautes qui 
d'ailleurs étaient communes au iii«* siècle et dans les proviuces 
éloignées telle qu'était la nôtre* Ainsi, Marîi domina s^ait pour 
Jfarft domina et peut être conjugi pour eoi^uges ; on devrait 
donc lire turma vivas^ Marti domino^ Na$o Imtus fèeit LiviUm- 
canjt^ ou Livilla conjugué. 

Mais en y réfléchissant d'avantage, on voit que rexfdicatioa 
de ees 014^^ Mt bien autrement difficile , là première questioa 
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que l'ont^adretse en las cùnsidérant, est celle-«î : ont-ili été^fi- 
briqués en me de Tasage où noas les trooTons employés^ ont-^ 
ils été dès l'origine destinés à porter les inscriptions TOtives on- 
funéraires que noas y lisons actoeUement? on bien sont-ce de» 
objets qui y après aToir serri pins on moins longtemps à décorer 
qnelqoe meuble, tel qu'un siège, par exemple, ont été en suite- 
consacrés à la mémoire de la persome qui les avait possédés et- 
dans le tombeau de laquelle on les a placés? 

On conçoit que ces premières questions seraient d'une grande^ 
importance à résoudre tout d'abord. 

Mais une autre difficulté résulte de la lecture même des ins- 
criptions tracées sur les boules de Terre , de Tordre quil faut 
donner aux deux groupes de quatre lignes cbacan. Enfin on se 
demandera si chacun de ces groupes doit être interprété isolé- 
ment ou s'ils se Cbnt suite l'un à L'antre. 

Le premier groape peut être lu, TURM(A) VIVAS MARTI 
DOMINE en prenant MARTI pour le vocatif de MARTIYS. 
C'est ainsi que sur les médaillons Gontomiates qui bien proba- 
blement sont de la même époque que nos boules de Terre, on 
trouTC LAVRENTI NICA— EVTIMI VINCAS,GARAMANTI 
NIGA, — PETRONIPLAGEAS. — Mais comment expliquer. 
dans ce cas la seconde inscription. 

Si au contraire on la lisait M.TyR(iyS), la famille Turia 
existait dans l'antiquité, (Yoyes Gruter, n.^ ggcglxxvi^ 9» — 
Muratori dxxt, 3. — dkxxt, 2. -^ dcccl, 1. «« mgglxxxii, 7* —» 
DGCGLxxTii, !• — MGDTi, 10. -^ MDGiT, 3), OU aurait Marcus. 
TVRius, VIVAS MARTI DOMINE NASOLAE FIT ET 
LIVILk GONIVGI. 

Nasola, quoique peu commun, est un nom possible. — On con- 
naît Nasuleius (Muratori ghlxti, 3); ce serait un diminutif 
comme PHmiUa et comme Roioluif nom d^un monétaire inscrit- 
sur les tiers de sol d'or de Rodez. 

Il serait possible encore que MarHui ait été un gladiateur ao-^ 
quel sa turma aurait dédié un monument acclamatif , mais il est. 
encore plus probable qae M* Twiuê était chrétien, et qoe^le moi 
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VrVAS est une de «es formules religieuses que l'on trouve dsQS 
les éfritapfaes des premiers sièeles et sur les Terres recueillis dans 
les catacombes de Rome. — Voyez par exemple, dans Muratori 
MCHLiTi 6 y l'inscription tracée sur une lampe de brosse: 

DOMINYS LEGEM 

DAT. VALERIO SEVERO 

EVTROPI VIVAS. 

Au reste il faudrait étudier plus longtemps ces inscriptions pour 
sToir une opinion arrêtée sur leur compte. 



NOTICE SUR BEAUFORT, 

ancien ▼illage dnVennandois dëtmit probablement au xv^ fièole. 

Pas m. l'abb& SANTERRE , 

Vicaire-général de Pamiers> membre correspondant. 



J'aTais cru pouvoir répondre à line des questions proposées par 
vous à rassemblée générale du mois de juillet dernier^ et faire re- 
viyre parmi nous le nom d'un Yillage qui a complètement disparu^ 
et dont on ne soupçonne l'existence que par quelques rares papiers 
de famille et autres menus documents semblables. Mais mes re- 
cherches ont été si infructueuses et les sources où j'ai puisé si 
incomplètes, que j'ai hésité longtemps à formuler quoique ce fût. 
Pourtant voici un mot : Il s'agirait de rétablir l'existence d'«n 
ancien village de Vermandois situé non loin de Ham , entre 
Berlancourt et le Plessîer-patte-d'oie , canton de Guiscard (Oise), 
sur le plateau de GoUezy où se trouve l'arête qui sépare le bassin 
de la Somme de celui de l'Oise. 

Et en effet , dans un contrat de 1666 il est question d'une pièce 
de terre a tenant d'une lisière audit seigneur duc de ChauLaes, 
» d'autre et d'un bout ao chemin qui conduit de fierlancourt à 
» Guivry , et d'autre bout au chemin dudit Birlananitri à Biou^ 
» fort eic. » 

Or, Messieurs y qu'était-ce que ce Beaufort dont, il n'est, plus 
question depuis dans aucun acte ; qui a été radicalement oublié ; 
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qu'on ne Mtroote méaie plus dans les aatres^xikHnto d« temélnë 
époq«6, et qai na semble mentkm&é ioi que oonne un lien dit , 
par «eavoBanoey et parée qae Toa avait peot être de^aat les yeux 
de vieux titres que Ton eopia. 

M. Graves , dans sa notiee oo description da canton de Gais- 
oard (Annaaire de TOise » année 188S) raconte, il est ttû» qn'il 
aorait existé^ an temps jadis, vers le nord de la commune du 
Plessier-patte-d'Oie, un chfttean fort; mais tout ceci est dit d'une 
manière vague et sans entrer dans aucun détail : 1^ ni sur son nom, 
S.« ni sur l'époqne de sa ruiue , 3.^ ni enfin sur son importance. 
Or il est bon qu'on sacbe que la notice de M. Graves sur cette 
partie reculée du département est une des premières qu'il fit et à 
laquelle il n'apporta ni le même soin ni le même travail que 
dans celles qui suivirent. 

1. Ce qu'il y s de certain, c'est que non seulement il a existé 
un château-fort près le lieu dit la Censi du PUuier et le Cham^ 
palour 9 mais encore un village tout entier dont on a retrouvé 
grand nombres de fondations et dirers ustensiles à diverses 
^>oqaea« Ainsi pour citer un fait précis que je puis attester : en 
1R28 , dans un champ de la commune du Plessier appartenant k 
!!• Oberkampf, propriétaire à Guisoard, l'on a vetronvé un 
pnits et des restes d'habitations assez éloignés du lieu oà était 
le cbâteau-fort, et précisément dans l'alignement direct où venait 
aboutir le chemin dont on vient de parler de Berlancourt à 
BeauforL J'allais oublier de dire qu'en 1842 on y trouva 
^ncore deux petites meules à moudre le blé, l'une entière et par* 
faitement conservée, l'autre nn peu brisée. Je les ai vues toutes 
deux chez M. le curé de Guiscard , qui les conserve* 

D'ailleBrs, pour qui connaît les localités, un chemin dans 
cette direction suppose nécessairement l'existence d'un village 
sur b point dont il est question, autrement ce chemin n'a plus de 
but ; il ne se trouve plus en rapport avec aucun village voisin 
connu, et il ne l'est même pas avec l'emplacement de l'ancien 
ehftteSUKfort, quand bien mente on vondrait que ee fût ce châ- 
teau qui s'appelât J^eottforl. Aussi le village ayant cessé d-étre, 
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leohemin a cessé de même. Donc il aurait existé, aa môyeii-ftge, 
ndA-sealeineot txn cbfttean , mais un village du nom de Beaufort 
entre GoUezy et le Plessîer, non loin de Berlancourt, à peu-près 
à 260 miètres de la Censé. 

IL La difficulté ne consiste donc plus qu'à établir l'époque de 
sa ruine. A-t-il été du nombre des 7 à 800 villages détruits par 
la reine de Hongrie et le comte de Rœux» lors du siège de Metz 
sous Henri II et dont parlent Levasseur ( Annales de Noyon) et 
Belleforest? Ou bien a-t-il péri quelques années plus tard, quand 
les Espagnols ravagèrent tout le pays, les églises mêmes , lors 
du siège de Saint-Quentin en 1557 ? 

J'ai en main des titres qui remontent presque à ces deux épo-* 
ques et qui parlent de la seigneurie du Plessier comme appar- 
tenant aux ducs et comtes de Ghaulnes (1), mais sans jamais rien 
dire du nom de Beaufort^ or si cette destruction eût été ré- 
cente et pour ainsi-dire toute fraîche encore , on n'eût pas manqué 
d^en faire mention, mais les désastres des deux guerres dont nous 
Tenons de parler firent oublier les ruines des guerres précédentes. 
On oublia les noms anciens ; ceux qui furent donnés à cette der- 
nière occasion restèrent seuls (2). Il faut donc remonter plus 
haut. Il y a d'ailleurs une tradition, répandue dans le pays, qui 
fait concorder la ruine du château-fort dont nous parlons, avec 
la destruction de Rimbercourt, autre village du canton de Guis- 
card: or, beaucoup de personnes pensent, et M. Graves le pre- 
mier, que Rimbercourt a été détruit dans les guerres du xv.^ 
siècle. La même tradition fait disparaître le château-fort bien 
avant que n'arrive la destruction de l'église du Plessier (3). Et 

(I) En 1580 c*esi un comte de Gtiantoes. En 1608 «'était un noniné 
Jean de Botsy, en même temps seigneur de Erendiy. En less c'était un 
due de Gbavlnes, etc. 

(S) C'est ainsi qu'anjoardlial existent encore dans la même comi&aae 
et le lieu dit Courtil brûlé et le chemin des Allemanét» etc. 

(3) Cette église qui était bâtie au Champàlohtr et qui était l'égltse-mère 
de ta parolHe du Plessier, servait en même Xtmps peur Plessier , Plavr f 
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en «flel Ton sait qaa tAndis qae Taraiée da doc d'Orléans assié- 
geait Chaony en 1411 , celle da dac de Bourgogne fondit sur Ham 
qu'il ravagea ainsi que Us villagju etmronnans» 

Pierre de Fenin parle » je crois, dans ses mémoires , de trente 
miUe hommes pour ce siège. 

J'aurais dû commencer, pour plus de clarté peut être, par dire 
que Plessier, aujourd'hui commune mais non paroisse, fait partie 
de la paroisse de Berlancoutt et en ressortit, depuis la destruction 
de l'église du Plessier et d'une partie du village, sous Henri II, 
et qu'il se trouve dans la circonscription du canton de Gniscard. 

Je laisse la conclusion de cette question à la Société. Peut-être 
pourra-t-elle, un jour, à l'aide des titres des anciens comtes de 
Gbaulnes, éclaircir ce point ohscur sur Beaufort. 

III. L'importance. €e village s'étendait-il depuis le ChoM' 
palowr jusqu'au chemin actuel de Villeselve? et les fondations 
qu'on découvrit (1), dans l'année 1843, le long de cette 

GoMezy et Berlancourt, villages ou hameaux dont la position relative fit 
donner au Plessier le nom de patte d'oie. Cette église a été détruite et 
l)rûlée par les espagnols en 1557 , sans Jamais avoir été reconstruite depuis. 
Le titre de la cure fut transféré , à cette époque , à la chapelle de Berlan- 
court , qui devint alors église-mère et fat agrandie. Flavy resta vicariat 
de Berlancourt Jusqa^aa concordat de 1802. 

L'église du Plessier était sous Tinvocation de la Nativité de la Sainte- 
Vierge et je ferai remarquer que la commune du Plessier » quoique ré- 
unie pour le spirituel à Berlancourt, n'a point cessé de conserver poor 
fête patronale la Nativité bien que le patron de l'église, aDjourd'hui 
paroissiale, soit saint Martin. « Au premier Jour d'avril l'an mil six cent 
m et sept, après-midi, furent présents, en leurs personnes: maistre 
» Jacques Herlan, prêtre, curé, propriétaire de if église monsieur Sainet- 
» Martin de Berlancourt etc. » On conserve la vierge de l'ancienne église« 
Cette vierge, grossièrement travaillée , est en grès ; elle a pu éUe sauvée ; 
elle tient l'enfant-Jésus entre ses bras. 

(1) Dans le défrichement de la forêt des grandes Bcines (Balnea), sar 
les lisières droite et gauche de la grande voie de Vill^lve à Cruiscard, oa 
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roule, doîven(-ellea se relier titec les autres fondations dû 
Pleasier pour ne faire qQ*un village et former l'étendue de Beau- 
fort? Je ne le pense pas, bien qu'une tradition vulgaire s'obstine 
à répéter que là autrefois il y eut une ville. Car ces deux décou- 
vertes me semblent trop éloignées l'une de Tautre. 

Je ne parlerai donc simplement que de l'importance de la sei- 
gneurie , et encore 9 telle qu'elle était restée (malgré ses subdi- 
visions et ses démembremens ] en 1666 , au moment où un de 
mes aïeux occupait la charge de lieutenant et de juge* 

Le titre de la terre et seigneurie de Beauforf avait été trans- 
porté sur la censé du Plessier qui était presque attenante an vieux 
château (!]• Ce fut là , depuis , que s'exercèrent les droits sei- 
gneuriaux et qu'était le siège ^ non seulement de la justice cen- 
suelle et foncière contre les hostes et hosiieeSf c'est-à-dire les 
censitaires et tenanciers^ mais encore celui de haute , moyenne 
et basse justice rendue par des lientenants. 

La preuve du droit de haute justice se trouve dans mes papiers 

découvrit grand nombre de fondations» des débris d'anciennes habitations, 
des tuiles dites romaines, des fragments de pierres molaires, des marleaux 
en fer, des bronzes romains, etc. On troova surtout nne maison qui était 
bâtie sur une sorte de montietile faetien dont les fondations n'atteignaieni 
pas la superficie du sol environnant. Dans les fondements , à l'angle, 
on recueillit trois pièces de monnaie : Marcus^AureiiuSt Commodus» 
iâêeUla, A l'angle opposé, la pioche mit encore à découvert les trois mêmes 
pièces* L'emplacement et les cendres du foyer étaient reconnaissables. 
Vis-à-vis le bois des Beines, de l'antre côté de la route, sur le terroir 
de Gollezy et sur le plateau du Champalour, vers Yilleselve, on a trouvé 
grand nombre de ruines, des tuiles dites romaines , des amas de grés 
taillés, des restes de maisons dont on remarquait les earrés formant ali- 
gnement le long de la route. 

(I) Les seigdeurs auraient cessé en même temps de prendre le nom de 
Beaufort qu*ils auraient échangé en celui du Plessier. Serait-il vrai qu'un 
seigneur du Plessie^patte-d'oie aurait signé la ligue ou association catho- 
lique faite à Péronno le 15 février, en 1&77 T 

23. 



de famille I et r«cte de vente de ladite seigoeari^, faite en 170? 
(27 septembre) , en fait mention dans le^ termes que voici : « Mj 
n Turpin fondé de procuration de D."* Barbe Louise du Piesçier 
» dame dudit lieu» Tend à M. le c.^* de Gniacard la terre et sei-f 
3> gneurie du Ple^sierpatte-d'oie^ située dans ^'étendue du bailliage 
9 de Nojon, coosistant en maison, iei;gneurie, bois, prés, teires 
» labourables, pâtures, cc^ns, rentes^ terra^es^ cbamparts^ drp^.t^ 
» seijgnenriaux et féodao;f«. hat^ justieef moyenne çt ba;»se^ 
» moyennant, etc. ,» 

Orj, c'est ^n I5a0 qu'à o^tq scûgneorie ,a;ri^jt ^tf jf^int^ laptis" 
tellppie de BcAuforlt, cm ei^cii^tioa çle» o^urq^^ç^ii ^ ijWf et 
1579, Plu9 tard,, dm» un apt/p d^e b^til d^ 1M6, ^^ Ke^ro^f cedcxui? 
le npm 4e Beimfoct^ bien qpç su sçd^çqiie n'ei(ffkte.plf;^, 

U|i AJLeptenaA^.de «9kt«^^g«^rieiét|iifRt priy»4ftMB.Vi¥A fimUe 
4e riçbw )^iNre]M(rs,4«.Ue|i, 4Mial««ii9lWfNiM# difuii^AM^lMl 
être devenue bérédiUmi<C'^^QAr^liO:deiie9imeQPib«*i9^ (CtMfflfi» 
SA«terre).qiii,.lqrs(Hl0 U 4édaratioii du ^ jnikvierAWOiDterfi^t 
pour qu'aucun baillif, sénescbal, prévôt, châtelain ou lieutenant 
de justiees «eigneopiadee ne puisse e^cereer, s'A n'a reçu les 
degfès de licenoié «t fait le Befmeiit d'avocat, entre eol^noei- 
lément.eB'fonctîons, sans cesser d-ôtre en -mettra 4emps CeroàM» 

4 

de k eenee. En êorla qo^il élait !•• reoereur ou fermier, et e^eet 
le titre que lui d4MUieiit les regîttree de Fétat sîtîI à sa laoïit «n 
S70i; 8Ajn^ emaxae le prouve ma acte de l'itut ^vil du dSinuû 
4699; S«^ éohevîn, à la manière d«B éçhevins (k Sauiti^>ieBtûi 
du FefBkandma, qui jceapaissaieni de la justice foncière, <)es wm^^ 
iea, deabeni^Aoi i»deiraQe^s.c«a9tteUe!a, anendQS,^anSAc«iMni4; 
4.<> at nn&n lieut^ant. 

La cour se cQmpoaaitid'fin Ueulenatitrîuça, ^u« {unacmifiaf 
fiscal , d'us greflfieir eic. 

Point de vente, dans le ressort de la«sîgaeuKie, que ie jngt 
;i'ait auparavant aatQriiiée, point 4^ contrat ,qu*il n'ait yi^» Jje 
vefi4eur.ti|t racUeteur étaient obligés souhz l^ plus graveip^ine^ 
de coa(^firaître l'un et ^l'aptrie dçvant lui; le premier^ pour se li- 
bérer de rentes et deniers^envers le sei|;oeiir fii le djp^Mxièoie pour 



^^4reit,n««iiM AtMd* jf noie, prf«nMce ÙHl^i ;t|Oifvm«g« judit 

)Le curé luinméuifi itok obiigé , cliaq«ç ftDiiéa » 4e venir dépenser 
au gref£8 du lienlenani an double du regiatre dea actes de la 
paroisse. 

•Tout eeoi aTaitlieo en 1688, Charles Santerre étant lieutenant, 
«e doBt'I^acte oi-deasous rapporté va faire foi : 

« €|éjqur()'hai huitfei^nie jour djB mfirs mil six cent ouatée vingt 
» et huit. Pardevant nous Charles Sauterre, lieutenant de la terre 
1» et sAgneury du Ple^sier-patte-d'oyç^ esi coniparue |ionqesté 
x> peraonne Louys Picard ménager » demei^rapt.i BerlancQurt, 
9 ^en présence de Jehan Soupplet procuréiir Qscal de Ipdite sel- 
10' gnebry , lequel Picard nous auroit exhil;>é et fait yoire et ap- 
o paraistre un contrat de yèndition à lui faicte, par 'I^ipuis Gosse't 
i» laboureur, demeurant à Fréniches et Marie Lenglet sa femme^ 
9 d'une certaine pièce de terre contenant un setier séant audit 
9 Plessîer et'tenant d'un^ lizière à Paul Dubuquo^ e,t à Marie 
» Soupplet, d'autre à Antoine Boucher, d'un bopt audit D^bu- 
» quoy et audit Boucher dont ledit contract, passé p^rçlevan^ 
jf> Tara tte notaire royal à Magny, au bas duquel les trans^ctiQns 
i> et renonciations de Marie Lenglét, femiui^ a.uto^is^e de I^ouis 
'y> Gosset, du 21 février 1688, passé pardevant le notaire susdjt 
» dont là vendition faicte pariny et moyennant la somme de 
ô soix.^« trois livres et trente sols au vin beu , et trente Sois pour 
» les chausses de ladite Lenglet femme dudit Gosset vendenre 
» suivant la marque qu'elle nous à .dedart^é efinàrqoie- liToua 
.ç ii'%^oi»f> ^)^up y^rif/^lile c.i-dai^U9 pprté *ml»t f^{m^$ ^pnt 
n lui. i*e30{s\^ y^^fflre et Jljjdit Pi^sard acbep^qurji ^f^^ixfi et 
:» pr^yç^^^tdii^it ff^sset ^t me^itpeu JQjaifsaifoç .4e l^i^e .pièc^ 
» de terre ci-^^asi^s pp^t^^ a^ çon^rai^t, .dop.t p^nj[eT,ant /fio^ 
» jugesusnommez l'ont dit savoir et délibéré audit nom et proffit 
» dudit Picard*, lequel nous certiGons tant d'hares que d'arhès, 
» tenons quitte ledit Picard des droits seigneuriaux envers ledit 
» seigneur, de rentes et deniers et y celuy en possession et 
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V jonîssanee piiisiMe , réel et autant par fast et baston à là toa^ 
» nière aooaatiAnée à la charge de l'Bomage audit seîgnear du 
9 Plessier si deos est , sur quoy ledit Picard a promis et promet 
» passer son escroox et recongnoissance an seignear dodit Ples^ 
» sier. Donc noas avons signé le jour et an susdit, dont acte. » 

J'ai les pièces originales entre les mains (1). 

Je crois avoir lu que dans les premiers temps du xTni.* siÂcle, 
dès 1701, la terre du Pleseier-patte-'d'oie perdit ses lieutenant^ 
pour n'avoir plus que des receveurs, et que ce ne fut plus qu'un 
vidamé qui aurait été cédé et octroyé à l'abbaye de Corbie. J^ 
suis certain qu'au xviu.« siècle les religieux de Saint-'Piarre de 
Corbie étaient les gros décimateurs du Plessier, et qu*à ce titrç^ 
ils étaient obligés de contribuer pour un tiers dans les répara- 
tions de l'église de Berlancourt , Plesûer, comme nous l'avons 
dit , n'ayant point d'église paroissiale. 

Aujourd'hui encore, suivant cette tradition et ancienne eou^ 
tume, la commune du Plessier continue à contribuer de même, 
pour un tiers, dans les dépenses et réparations de l'église p<^* 
roissiale de Berlancourt. 

Maintenant la fameuse censé du Plessier n'est plus qu'une 
humble ferme, où se retrouve pour tout souvenir de son ancienne 
splendeur une simple pierre (2) avec quelques 8cu^>ture8 sans ca^ 
ractères et à demi effacées, mais à laquelle se rattachaient encore» 
il n'y a pas on demi-siècle, de vieilles légendes et d'anciennnes 
traditions. 

(I) Papiers de famille incomplels. 

(9) Ceci rappelle le Cuneux grés de Péronne qui avait élé érigé en fleir. 

La ferme de l'ancien château de Golancoort, canton de Giriscard, 
conserve aussi fine pierre asses bien conservée » qui porte la date de 15H 
et oè se lit l'inscription suifsnte : In Domino eonfdo. 
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htttep à M. du Doirooa, mir Im Ar«hhrM> 

«k 1* Till* d'Ea. 

tu U. CocaiBt» aenbM tUoliira ■•■ iMIhU. 

Ea, le 10 décembre 1854. 
HON QIIBII âat. 

Je Toas ai appris dans ma dernière lettre mon départ précipité' 
l>t)ar la tille d'En , où S. E« M. le Ministre de Tinstruction pn- 
èlique m'enToyait en mission littéraire. Aojoard'hai je 'viens. 
Tons donner quelques détails sur les déconvertes que j'ai faites» 
et qui intéressent votre chère Picardie. 

' Je ne Tons parlerai point de la Tîlîe d'En » quoiqu'elle soit sur- 
Yes dernières limites de la Normandie, et que l'un de ses fau- 
bourgs soit regardé comme picard. Il n'y a rien à tous en dire^ 
fto point de' vue archéologique; toutes les constructions sont 
modernes, et à part l'église qui est fort belle, et la chapelle du> 
eollège, célèbre par le tombeau des Guises, et où Bourdaloue 
ê*e«saya dans l'art oratoire, je ne vois rien qui puisse vous 
iAléresser* 

La mairie seule m^offrait quelques ressources , aussi n'ai-je pas 
manqué delà visiter et de demander à qui de droit l'autorisation 
de voir les archives. Malheureusement ce mot est complètement* 
inconnu aux habitants de VhôteMe-ville , et je me serais arrêté 
court dans mes recherches, si je ne m'hélais souvenu que dans 
les petites villes, greniers et archives sont synonymes. Le grenier 
en, pour parler avec plus de vérité , le cabinet de débarras de la 
mairie d'Eu, était, au moment où j'y entrais, dans un magnifique 
désordre. Une douzaine de pupitres achetés à la vente du chà-- 
feau, un vieux buffet aux armes des comtes d'Eu, et qui ren- 
ferme encore les tapisseries brodées aux mêmes armes dont on* 
se servait dans les grandes occasions avant 1789, un chapeau 
de garde national, de vieux drapeaux qui avaient salué bien des 
régimes, et que le temps avait confondus dans un méine lieu et 
sous une même couleur, une vieille lampe baignée dans l'huile- 
qu'elle avait répandue , le tout recouvert d'une couche épaisse 
de poussière, fcir^Qt les seuls objets qui frappèrent d'abord i^cs. 
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regardi; k anv ieomide illi^ecftoâ, Je m dfei cair^MA ék ée#llas»eft 
poudreaseSy qui m'encoiA^agèrént ^vth «tMnen moins saperGciel. 

Tout ce qne JB trovf ai daÉè lés hry«lt«a Éttèimi^ qu'an intérêt 
fort secondaire , et ce n'est qu'à terre que je déconvris les docu- 
ments Yraiment précieux , qne j'eus soin de retirer do ce Ctfphar- 
naâra»' et de remettre au secrétaire de la mairie, pour qu'il les 
joignit à plusieurs autres pièces» que , chose bbarre, ou avait 
achetées précédemment à une vente qui avait eu lieu chez 
Techener en 1852. 

Je ne vous parlerai pas des pièces purement relatives à la ville 
d'Eu f ni des uombreuees liasses déposées avant 1789 par les 
tabellions des oanàpagnes environnantes. Je me borne à vous 
citer les documents qui peuvent vous intéressez. 

Trois, pièces surtout méritent de fixer votre attention. Ce 
sont deux actea du xii.® siècle, et uu du xni.* siècle. Je 
m'étonne d'autant plus de les avoir trouvés ici,qn'Ms devraient 
être à Beauvais, avec les archives de l'abbaye de Sainte-Marie 
de Briostely autrement dite Lannoy, auxquelles ils appartiennenjt. 

Le premier est une vente faite anx religieux de Lannoy» par un 
nommé Ëdborg, d'une moitié de saline sise au Tréport. Ce docu- 
ment n'est point daté , mais cpmme il est confirmé par Jean , 
comte d'Ëu^ qui mourut en 1170, et approuvé par Tnstinus, abbé 
de S.^-Michel du Tréport qui gouverna cetie abbaye de 1161 à 
1181, on peut affirmer qu'il a été souscrit entre 1161 et 1170. 

Le. second est la confirmation par To^tinus, abbé du Tréport, 
de la vente dont je viens de parler ci-dessus. Ce document n'est 
point daté, mais il est de la même époque ^e le précédent. 

Le troisième est une donation faite à la même abbaye en 1211 
j^ar un nommé Raoul Tardif, d'une terre située près d'une maison 
sise au Tréport^ et qui appartenait aux religieux de Lannoy* 

Lé premier et le troisième sont assez bien conservés, mais le 
second est dans un triste état, les mots que j'ai pu restituer 
sont entre parenthèses et en italiques. 

L 
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&IÏ3 dilc6tîs suis, sàlutem. No^éritis me çoncessUsâ oiobachl 
Sanctsb ttsitise dé Briôsfel ét[6igilTi taei teàtîmonîo toboraàie 
TiEinditiûnom qUâîiï|Edbufgr<èttfilil soi fiddefrrdus et TVilîei'nda's 
et Odô et filie sue Agnes |«f^AIbrea?predîcte ecdesie de dimidiâ 
ifoUiià sua, TostinOy abbafe ^Sancfi [Mîchaelis de tlltnsporta 
fècnmqué monàcbis ecclesie, prece et assensu meo conceden- 
i ïbos et sigillis suis abbatis fidelicet ei capituli confirRiantibos , 
fecernni; et îa eorum preséntia se eanot tenendos et contra omncg 
defensuros super san^ctortim^ reliqù/tai;/, Osberto^filio Beren- 
garii eCfiliissuis GalonQ et Alberto libère et quiète concedenlibosi, 
juravefànt censum Vero dimidii modii salis et x denarîorura 
queih ipsi ecclesiô Sancti Michaêlls pro bac dimidia aalina red- 
dere solebant, predictij^fratres de Brîostel ad festum.Sancti Jo- 
hannis Baptistœ annuatim reddent. Edburgis autem et filii suî 
vaccam unam et x libras et y solidos Pruiniensiom ab eisdem 
fratribus pro bis omnibus acceperunt. Testes^^T. abbaa de Ultris- 
portn; Pn Bertrannus deFulcarmont; Fr. Osbertos, Gapellanu3 ; 
roagister Willermas Billewart ; Robertns de Sancto Petro; Ibo* 
ina»de Bienchon; ElngelrannsdeFrisseneTilla; R d&Tbalareio. 

IL 

CSûtttini ûfnJneÉiûl'infiititttJ quam prcîôentéfi.<iut)d ego-Ttts- 
tinù^y abbàs écclesie Ulteriotis portiitf fiàécufhque tvtns ahhaiiej 
codventus Vendittàtreââ dimfdîte sarlitiiB cdjus SL^ieram âifuiâicM^ 
pai^tem OèJhetUiiûlixi» Betengariî ^oissidet, qtram dé feodo bujtia 
ecclesiô Bdbargis {"êtfiUi suij Godefritfas et WHlerAiùs ei Odd» 
Btfitie sue Agûci eft Albrea tenebant, quam s^cflicet Vénditionenï 
ipM iû présentià no^fsL tofUttï conventu, ttroûàéhi^ àbb&trâldë 
Bf idstel feoérunt, bénigne tffneeàmtis. Boc atttetù finôjâo déffiiif- 
tttaï qfuod ipHJ prédictam salrnam nîcbil omnino îd eà fet!^ 
nentes in manum nostram reddidefont et supéf sanctotum reK* 
quias se nicbil in ea ulterius clamatnros et contra omnes qui m 
ea aliquid calumpniari Toluerint defensuros et gbarantizaturos 
jurairerant. H^go autem simulquej conventus ex éadem salina 
abbatiam de Briostel per manum Radulfi abbatis investimus. 
Cetïsum Tercr dimidi! modii saîià et deéem denarioradi /^gtievb 
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«o5m redjéere soie(hant ad f&sjtum fSanetiJ Johaonis Baptistse^ 
Cratres de Briostel aanaatim ^nohis reddentj. Hoc etiam Oaber« 
tas (filiuê BerengariiJ(jLUSL\o et Albertus in presentia nostra bi^ni- 

gne etabsqae alla controTersia conceaserant. Pro hac itaquç 

veDditione predicti fratres, Edborgis filii/V vaccam unamj x 
libras et ▼ solides Praviaieosiam receperunt. Nos aatem ad pcti- 
tionem fpredietotunCtJ ne violari possit sigillé oestres et sigillo 

capituli fconfvrmavimxU^J Testes • abbas Augensis ecclesie, 

frater Alanas; Bernardas, decanas;Fulcho de Sancto Sulpl- 

tio; de Barra; E ; Hago Hallart; Walteras de Laitot; 

Walterasy filins Gilleberti ; Ancberus ; Odo ; Her- 

bertus de Folmncron; Radnlfus da Griolio; Herbertns, fiiius 
Helduini; Girardus stor^ et mnlti alii. 

III. 

NoTerint nnitersi tam présentes quam futnri ad qnos presens 
scriptnm hoc pervenerit, qnod ego Radnlfus Tardif dedi et con- 
cessi in pnram et perpetnam elemosinam deo et ecctesie Béate 
Marie de Briostel et monachis ibiDeo senrientibus terram WXfam) 
qoe adja/^cety domui predictorum monachornm apnd Ultripor- 
tam » quam tenebam de abbate et monacUis Ultriportensibns, 
concedentibus ipsis, îXfiamJ tenendam sibi et successoribus suis 
çt in perpetuuoi possidendam, reddendo annuatim décernât 
octo denarios ad festum Saucti Jobannis Baptistœ, xii denarîos 
abbati et conventni et sox prefato Radulfo (Tardif • UtJ incon- 
oussum ab omnibus habeatur^ munimine sigilli capituli Uitripor* 
tensis corroboraTcrunt abbas et mon^aehij. Testibus biis; ipso 
abbate Radulfo; G aufrido, prière; Tustino^Hugone, Willelmo, 
AnscherOy monachis; plurisque aliis. Actum est hoc anno ab 
incarnatione domini u? cc^ xi®. 

Parmi les documents plus modernes > j'ai rencontré une lettre 
de François, duo de Nivernais, comte d'£u, adressée aux maire 
et échevins de la ville, en faveur d'un religieux nommé Antoine 
Lenfant, natif d.e Cayeux, qui eut de son temps une repu- 



— 361 — 

tatjoD presque aufsi grande que celle ^e noo homaoyoïei le 
célèbre confesseur de Louis XV, qui vécut cent ans plus tard* 

Voici cette lettre qui a'est pas datée , et semble avoir été 
écrite vers 1S60. 

•a Le doc de Nyvernois, conte d'Eu, per de France. Cher» 

» et bien amez, Loys, moasiear nostre oncle nous aescript pour 

» et en. faveur de ce religieux présent porteur nommé frère Ân«^ 

)» thoîne Lenfanty natif de Cayeo, estudiant de théologie à Paria, 

m vous voUoire escripre por bailler la place de prédicateur pour 

» ces advens et caresme prochain en Téglise de Sainct Lanreni 

n d'Eu* Ce que vous pryons faire por rampur de nostre dict 

p onde et attendu aussy que noua atestons qu'il est savant el 

9 très bon prédicateur et a presché les advens et eaiesme passé 

» à Lymières et la entretenu longtemps aux estndes à Paris. El 

3» sur ce nos chers et bien âmes, nostre seigneur vous ait en 

3B.sa garde* Escript. en la cliappelle d'Angillon, le nx.« jour 

i> d'4.vril. 

2) Signé: Fbançois. » 

En sortant du cabinet de débarras, je rentrai dans lé bnreao d» 
la mairie où Von conserve soigneusement le célèbre cartolaire 
ronge qui renfermait à ma connaissance le texte de la fameuse 
charte communale de Saint-Quen^n. 

Le cartulaire rouge est en deux volumes. Le premier rénferme^ 
les documents les plus anciens, le second initie le lecteur aux 
guerres de religion qui désolèrent cette partie de la France ao 
XVI.* siècle. Les documents concernant la Picardie ne sont- que 
dans le premier, aussi ne vous parlerai-je que de celui-ci. 

An milieu d'une grande quantité d'ordonnances relatives aux 
regrattiers, serruriers , drapiers, bouchers, cordonniers, bou- 
langers, brasseurs, marchands de vin, ete.| j'ai tro«ivé un certain 
nombre de pièces sur Gamaches , un acte intitulé de la meson 
Saint Ladre du Val Glane dfi la diocèee d*Àmiene et plusieurs 
récits de descentes effectuées par les Anglais sur nos côtes. Je 
ne transcris ici que l'article <c assault des Anglais au Tresport et 
à Mers », qui se trouve à la page 97 v.*' de ce^ cartulaire. 
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« Ëtf ditéi àn'(iÈAÙ) la lamedyjour safoi lehao en nfay^les. 
)» Ëfa^oîz àésalïïifeni aa Trdispôrt et furent environ un* et plus 
* ^àiMfiHiiS gfafàs et {jéthr, (jt eà d^aôtttidy éoftre Jttérà et 1» 
» Tretpon grant quantité à terre, et a dict jour TéVesque d*A^ 
» nldna' teDol à le prioiir4 Ae la anuabia éif £a p6m êon ^a9t , 
9 lequel fit aa Traispavt o» poy {MMr téOir Fàfaftaàt et étitte^tfnf 
» lés A«gl^8 ae daamaMèréal ad d««Mli»> âe la A[lâkfê^ tèiii Btès-^^ 
9 nWàlr fit lorà a'eh Mlévda ledit vèÉt|uai ^ ftiââéy èlM^Mlt 
9 then de par dé ahaj aék iratorié^ toa Engldis^ aa^illiténf 
a bîas et haidjraÉieaty et- a«sal atf déSewilrenf chaol de; d^è^, 
a lâ et a» ielle manièi^e qd!ilportèfaût pby Ù&' ddtâag^ a« tii^y 
a mai» tauiea VéieB an y aM ara Edgloyl, tfi cdtoiâel TeMI fèdff ef 
a pooii aavaîr à ppéaaùt at pa# noatedlëa dêpiâU HppiWiéeê bieft 
a :zi^ at pioB mon al aa'vvisia/ pai^ alMû ^a 1^ §é êMtfoéji 
a tant de /artillerie caiArma astraaaattié Die laqttell» «ftiffatiér 
a nioah y M gaaiéa* Bt' qifàm laa BngloiS' vif ain 4ué> Téâ^ ooti'V 
» teatoit fort et bien encontre eux y et qu'il ne pooiMif riénë 
» meffaif é* au Heu, etla 6a hiiatrent à voie et à aler vera le villa 
a da Mera ta o il UVièreat aoiill #raèt aiaalAt, dl a» y aii% et 
a ttuara et Ba^rè^d'irine permet d'aotf e^ » 

Gaa deaèedtea éé ^'ennaiai mallieiflraaêeÉiairt bmumtp %tûp 
fréquentes, rainaient et dépant^laiiMt^ tfoa ^itfèaÉiÉi^ltkÉéa; a«qttè 
arriva aa IMO^ reaemaQanfia biei» dea ibia^ al î'ai Crdaté aai'la 
fauiila de garde d*iia tiens miaael eOnaarvéà la biUîathéquè M 
aollèga d'E V, lé bif ilaîa saivaol,- qal aAt«|piatrait dé oDu^eMaa an<<. 
trapriaaa et da nenvaant déaaatraa^ 

I/afl ifkil cbitfd èlW ctùâi^nté tfbîil^ 

L« n." joui* de aeptembftf, 

Lcé Jkà^Mà ûë etétti' ittkXrâ 

8<mt vaatM ed Vrdiida iëétettâréi 

À lieflAaival sàfùi Met tenûtB 

Dd g^ni Coiifàgé, (mr gtàiït éfton. 

Ilà oui btùié et Dùië eu ceindra' 

Létf gtàhgéé Meloû, Mefé «< Vi^ipbi^. 

Yoiéi, mon char ami, ce que f al trouviS, ni plut ni ^oina; e'uh 
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inen peu, n'est-ce pB8$ o^ais que voulez tous, kM âêêtMihi^é ùe 
s'Inventent pas. CàWLéûiéi^ioné' édÛJè, èémmé ^iHy <¥è' 6è {jètil 
résultat y car je voti^ étouffai (i[ii6 àialgré là (^ottésièf e (^ùt téiht 
encore mes doigts, malgré les toiles d'araigné'és et TodèùV dès 
sGoris que je déteste , je me trouté largedieni iééàiià^'ëti^é de 
la peine que j'ai pu avoir. 



IfiTentair^ de la Bibliofhéque de FégliM cathédrale 

de Nof ont au xiii« nède, 

ConuiMiiftl^iné par M,' J, <liMIIfH:il« 

G^ltef pi^> écrite vers 1320; eM efcfràit6;âa cttrtulàire 
de Noyon , folio xxiv , v*". Ce beau manuscrit qui &ppè:V^ 
tiei>t aux ardiives de Bèa»vaiS|; form^ un volume in*4i.<', 
relié en bois , désigné ainsi qu*il suit dans rifiYeâtàii^é^ 
fait en Tan 5 : — District de Noyo&r N."" 445 de Tinven^ 
taire. 22.1 liasse. -^ Saisiae de Tévèdié de Noypn. 

Hec sunt nomiha lîbrorum écclesié novîôménBÎs. 
' Ecélesiar hubet bibliotécain épiscopi R in dtras- paftéi. 

si libitum Idsepfai et àliam bibliotecam; in duâs |yarteè. 
* Et nnum librum genééis. 

Ef fibramrégutn. 
' Elp^altëHiiiù Jerbnîmi in tréis pariei. 
' £f iiij:*' ^ahérîai Et unirài ^Matum. 

Et lîbrom sapientie. El Hfj«* libres fob ^ôëé^ofé in ùii<^ 
^olaminlè. 

fit li^tnii at>dcf&Ht><S»; Éf aêit» ajfïostolôràni tiâoltii. 

EtTitalïpatTÙm' 

Et iiij.<v CYàftgelià ddlréiét loliAilnehi. Mat^édm. BtfrcuBfti 
LuOfttti; 

Et t4"^ Ubfois «piécdty) Hàbtfl^^ 

fit i} èT«éigcli« et âb« ep1lBtdliMrtt( d« téiftplé. 

Èft corrfTtt* cémo&uftr. 
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Et lij coUeolarU. 

Et librum martirain et apottolorom in unuuh 

Et librom confessorum et Tirginom in imain. 

Et iiij.*' omelia» 

De adveotu et qaadrageaîma. 

Et de estate et de sanctis. 

Et iîij.* oratîones. 

Et iiij.« partes breviarîoram. 

8etUcet decani et dtecani. 



BirMBRES ADMI8. 

li. DoTiLLiEfix (Adol|)he)» lieencié en droit, titultlrt* 
résidant. 

M. le marquis de Gopipaor-MtoiLOLAisR, à Paris ^ 
Utulaîre non résidant. 



^* 



omraAoas oarsavs a» uk 

Pendant le %.• trimestre de 1858. 

1.* Rapport aar la Sooiété archéologiqae de Namar»ea 185#, 
présenté par le président M..E. del Marmol. — 2.« Annales de la 
Société archéologiqoe de Namor, tom.. m , liv, 4, — 3.« Abban- 
Inngen der philosoph. pliilologîscben classe der Konigltch 
Bayeriscben Akademie der Wissenschaften, tom. ti. Ut. 1, 2.;—^ 
4 * Bulletin der Konigl. Akademie, n. 1, 18S2«53. — 8.<> Dber die 
pewegung der BcTolterang in Konignelche Bayern. — Feltre de 
irorgetragen TOn d.' F. B. W. Ton Herman. — 6.* Die classicbeii 
Stadien and ihre-Geyner..Eine Rade gelesen Ton J.€r..Krabinger. 
-^ 7.« Mémoires de la Société archéologiqoe de TOrléanais» tom. 
m. — 8.» Bibliothèqae de l'Ecole des:chartes« 4.* série, tom. i, 
janv. fév. 1855 — 9« Balletin de l'Institot archéologique liégeois,, 
tom. II. liv. 2. — 10.« Société libre d'Smnlatioa de Liège. Le 
secrétaire général à ses collègues. Prélade. Essai dejtablettes 
liégeoises, par M. Albert d'Otreppe de Boof etie, 14.* Ut.^EcIo- 
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^ien^ 15 Hv. — 11.* Un cabinet d'amfttear. Notice archéologique 
-et description raiaonnée de quelques monoments de hante anti» 
quité, par G. Hagemans.— 12.<» L'Hôtel-de-yille d'Amiens. Projet 
d'agrandissement et de dégagement. Observations soumises au 
-corps municipal y par Ed. Paris. — 3.» Congrès des délégués des 
sociétés savantes. Discours prononcé à la clôture de la 7.« session» 
le S7 mars 1850» par M. Challe. — 14.® Recueil de la Société de 
sphragistiqoe» n.« 12. — 15.o Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie» n^ 3, 4. — 16.<» Pièce relative au mandement 
publié à Liège, la 19 avril 1623» contre les protestants. — 17.» 
Bulletin de la Société industrielle d'Angers et du département 
de Maine-et-Loire» 1J% 8.« série. — i8.<» Histoire de la Société 
d'encouragement pour l'agriculture et Tinduitrie dans le dépar- 
tement de Jemmapes» par Gam. Wins. — 19.» Urécis analytique 
destravaux de l'Académie de Rouen» 1858-54 — ^ 20« Miscellanea 
^rapfaica.Gollection of lord Londesborough» n~ 4» 5^— 21.»Golle&- 
tanea astiqua by J. Roach Smitb» n.» 1» tom. iv.— 22.» The ntimii* 
inatic obrotiicle, n.» 67. — 23.» Société historique et littéraire 
deToaraay» ton. nr» n,» l.-^24^® Bulletin semestriel.de la Société 
des sciences» belles-lettres et arts da département du Yat» séans 
à Toulon» 22.» vol. — 25.» Mémoires et publications de la Société 
des sciences» des arts et des lettres du Hainaut» années 1853-54. 
— .26.» Archives de l'art français» 2.« liv. -^27.» Mittheilungeu 
der Antiquarischen Gesselschaft in Zurich xehnter band» 1854. 
(Inscriptiones latinse confœderationis Helveticœ edidit Th. Moili«> 
sen). Siebenter band. — - Geschichte der xi und xxi légion von 
d.' Mayer. — Die Keltischen Pfag^bauten in dea Schweiterse^ 
besehrieben von D. F. Keller. — 28.» Annales de la Soei^é d'a- 
grlealture» sciences» arts et belles-lettres du département d'Indre- 
et-Loire» tom. XXX» n.» 2. — 29.» Bulletin du Gomicé d'Abbeville» 
n.» 4.— 30.» Journal de ta Société d'archéologie et du comité du 
muràe lorrain» avril mai» 1855.^31.» Notice biographique sur M. 
le G'* Héricart de Thury» par M. Tremblay.— d2^ Annales dé h 
tSocîété d^agrtculture» sciences» arts et commerce du Puy» tom. 
xvitr. — 93.'* Bolletia dé la Sociéti des Antiquaires de l'Ooe^l, 
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()^ Açlgi(|uiç, lon^. xTui, 1^ I. fT-5l5».« La PicfLrdi#, p.f« 9i 6. -r- 

a^.** Notice histori^UQ^qr 1^ crjpto de Notro^'D^ppe d^Chan^, 

p/ir M. poiiblet de Boisthîbaolt. -* fl7.« ^vUetlp 4e:laSQciéU& 

,9jrp^éologiqa9 <st hUtorique du (âinop^ÛB* ^Pi9* .^» f«^ i# k 19. -r- 

99..0 Nojtiee jurcbi&qjiogiqno ^^^ ("• B. Lt yi^M^ar> iné le 9Q <aiwi 

^770, Jfliort le (l.^ mf rs 18$$, par £. de T^citiDop.:rr.^.P L'agra- 

jfPfçe pin^tiçien^ Iparn^jl d^ la S^iété d'agrjçBlttire^deGûmpîÂgi^e» 

f)»«* 26^ 27.-- 40.* y^i^oii^ aar lêa firqhîfeji dP ohiapitr^dea char 

toptoeasei de 9PPi'^o«rg9 P9i^ J^-* Lp GUy. rr 4i.* lôarnal de \fL 

.Sppi^^ de \fL fpoii^^.^^hr^tifikpe, tpiOi* ¥, n.«« 9^;i,-i7 4a^*iBiilleliti 

.4« 1# S<¥4^tf d'/émpMM.Q de l'ÀUJer, jimr* 1894«r-43;«GbroÉiiqae 

J4f(^f^]les.et d'^i'drevPfrltanihertyCQré d'Ardre. Noift^eHe édition 

.§f^ ;y r ,1^ >ip^Jflpis dp UpdgfiiQyTMéniWftia©" -^ Ruftport .par M. 

,4eRfeçlçe|r.7-»44.^ I^POPlfAÎt A9 cqhaoU d'admîniaUntîoii de la 

.$^i/é)é.{îsiiLQIii^^ pour l:a çom^ryMiPP de9 oftoonmeata, aàr pla<- 

-rifi«rfl^»<*nr]|ioii8.^Si.Eraii<je,^9H«^ndefi|t m AUwBiagBe» pa* 

M^àfi Çi^gmyQAt. ITT 49*^ S{i le^lial)itaiiUii'ApQ;eQai(i«i.été aerii 

4# leiêr.é^^l»e? l/i^' ar|^ aar tes Co.uiqiDc^4<» bMllioge é'Aniîoiis 

.poMî^ par M» fiouthora» par M. Belia de Lraaoay.XËxtnât de la 

jPiPMriiîe}* n- 4ff»P P/e ladrymaioru* aive de lagenuKi lapffyùiaraai 

.psopiftqtiArwa çolUgendia apad Konunoa aptaii^. Diaaertatio 

.AfçJtmj^ologicii <Ioani ad .sajxupoa m philosopbia honores impe^ 

l^llfylpaMi A^ad. rag* Fed^fîuiK Aiemanaacripàît Ani.Namur.T- 

.47/ L'invf atigêtspf n/^ Uh 244, 24tf , £46«^48.o Ball^in de I91 

.^Q€^i.é .«rc}i^lj9giq9» de rOrl4aiuiaJU,4i.«JiO. -rr 4#.« Bolietiji 

,4» ÇftWiçe .ag«îooU d'Abbe^^Up» »-*» 5..rr- JO.? J^<uia^ç.a<iieor 

-lf^$^) M^^âraire^ et iad^ilfiellQa.deJ'Aiiv.ergiiAitoin. %vni, 

iWA* rr- JSJ*^ liM??^ rf»0M4U^»40P 4e 4ji iirpiprjiééé ^,» wcwiejni 

JJ»VlflWri'W9prw«t^prt*fi««e,.pirXfc RewMJ^^ 

^%ii l^r :M^ fip<we^d APr )♦ Mffmih M. Ch. BortJapA, ia^imlé: 

.yï^W«H>«x^*:Wftticip.c]^ j^l prQpçLété.,:T7^^M' N^li^P ibi^^qU^JMr 

^^^dwftf#J par juj^v^flud An JIçi^m^- rr mj» Aah^i*» dp Jn 
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ïièrité de la Frajjice, Movca» J?'|iV*9»^ çt .in/aJiUibleîi.(Ji9.foilr^ (oill 
fleurir et prospérer, pw- Paq\ Veret et F/çutré^ ^p B,py^ (^pnin].e^ 
in.g.o — 59,.^N^.crAi.Q^ie. ]Vo|ice sar J. I^çcJerAq^ peintre .vçrj;ier 
au l^esnil-St-FirQoiOy (Oise), par M. Mathon. -?- 57.® BuUetijB 
de la so.cijèté açfidépiîq,ne d'archéologie, sciencça arts du dépfirr 
temept^e TOise, p.® 3^ mai 18^5* — r 58.? Çajtalpçpe ^*^ne pré- 
cieuse réanioQ de 33 tableaux des djfférentçê .écoles qgj ser# 
vendu le 15 juin 18il5. — 59.° Revue de la QujpisiDatiQ^ç ^elgc^ 
tom. V, n.® 2. — 60,^ Bulletin de la Société deaj^ci^pce^ histo- 
riques et naturelles de ITonpe. 8.* vol., feuilles 22 à 32. — ,61. • 
Bulletin du comité de la langue, de rbistoire çt dps ar^ .dp )& 
Trance, 4om. ii, n.' 5. — 62.« Sépultures chrétiennes de la 
période anglo-normande, trouvées à BQuteilles , nrè^ Dieppe, 
en 1855, par M. l'Abbé Cochet. ^ 63.« L'Institut, n.<» 231, 232. 
— 64.«'Biilletin de la Société académique de Laon, tôm. iv. — 
M.<» Bulletin de la Société de l'histoire de France, n."* 1, 2, 8,4, é. 



oBaxvs OWSRT8 AU nrosÉE 

pendant le 2.^ triine^tre fiç ifi^. 

4fi^, j[^ jfisjÂQ^ j4#hftftt. Jl.. g. 

, ^, Par ;M. iiefebvrft,isoiisrcb«f ^antoonierida la witted' Amienau 
Cùfiêiantinui. Q. Gloria exerciiiu. Un étendart itaive dei» 
soldats armés. P. B. 

3\ Par M. Moellon. Nero. B{« Victoria Àugusta. Victoire 
marchant avec une couronne et nne palme. M. B. — Àntoninus 
Àug. V' Tr. P. VI IL Coi... Un trophée. G. B. — Caesar 
Auguêt, imp. Vf. Un autel entre des victoires. Rom* et Àug. M. B. 
'-^Caesar Aug, imp, B/< tin soldat lançant un javelot. H. B. 

4.<> Par M. Salmon fils. Nero Claud. Caesar Aug. imp. B/. Un 
temple. Mag. Aug. G. B. Trouvé à Saint-Fuscien. 

5.<* Par M. Gentil Decamp , adjoint à Lille. Une médaille com<« 
mémorative du monument érigé à la bburse de Lille , le 3 dé- 
cembre 1854. — Une Médaille en brome ,com mémorative da la 
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fête communale de LiHe, des 17 et f 8 juin 185S et dû concours 
4e chant d'ensemble et d'harmonie militaire. 

6.<» Par H M. M** etT**. Un jeton. Ludov. X 71. Rex ChrUtianiis. 

Tête du roi à droite, les cheveux tenus par un bandeau. Q. Apol- 
lon couronnant la science. Laurea donandus Âpollinari, Ex. Soe. 
À. des enfants â^Âpollony 1777. — Un jeton décagone. Delayen$ 
rue Delambre 29 Amiens. ^. Jayotype breveté qui donne au c&o- 
peau la forme de la tête. 

7.^ Par M. Decagny, curé d'Ënnemaio» m. t. n. r., deux plats 
en faïence yernissée, du xyi.* siècle, trouvés dans le cimetière 
deTéglisa d'Athies. D'après la tradition locale ^ ces plats, dé- 
posés dans le tombeau , servaient à recueillir les deniers de 
mariage du défunt et les étoupes dont on avait fait usage pour 
essuyer l'huile des infirmes dans le sacrement de Textréme- 
onction* 



Une épingle en os. — Un bracelet en jayet. — * Une bague en 
bronxe. — Des fragments de poterie rouge avec figures. — Un 
style en bronze. — Ces objets ont été trouvés à Saint-Roch. 

Médaille. Liberté française. L'an / de la A.— Tète de la liberté 
avec la pique et le bonnet. — Bf. il la contention nationale^ 
par Us arHstes réunis de Lyon. Pur métal de cloches frappé 
en KDcoiiou* 



AmieQf . *-^ Imp. à% Doval el Hbbmint , Plact Périgord , S. 
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SAmee-ilu la /«tUei 1855. 

» • •• 

Sur la proposition de M. lePré»dent, la Société vote 
^es remerciements à M. le Préfet de la Somme , qyi a 
bien, voulu Tautoriser à se réunir désormais aux Fçuil- 
lants , dans ruoe des salles de Tbôlel du Conseil sénéraL 

— La Société fixe au dimanche 29 juillet» à une lieure, 
sa séance publique annuelle^ et au lendemain lundi 30 » à 
midi et demi » sa séance générale. 

— M. Viollet-Leduo, architecte de la cathédrale d* Amiens, 

. écrit qu'il ne pense pas que Tadministration s*oppo$e à ce 

que les débris de monuments sans emploi provenant de la 

. qilhédrale soient transférés au Musée de la Société des 

. Antiquaires de Picardie. Il â*en entendra à son procl^in 

voyage avec M. le Présidents. 

A Voccasion de cette communication » M. Magdelaiçe 
exprime le vœu que la pierre tumulaire d*Hernando- 
Tello j iléoéral espagnol tué au siège d'Amiens en 1597» 

26. 
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soit également transférée au Musée et remplacée dans la 
cathédrale par ua/b€-s<mtft, ï ' • 

— M. Dutilleux fait une proposition analogue pour la 
pierre tumulairc de Gresset, Tauteur du Méchant. , 

-^ M. Guerard donne leoturt dhint notiee Utr m côêh 
fréries religieuses en général et en particulier sur celles 
établies dans TégUs^-de S ami G ^ wnain d-* Amiens. 

Cette lecture provoque une Tntéressante discussion entre 
MM. Guerajrdt CMblet el di Roqueftétt, sttr le plus ou 
le moins de fondement du droit d'existence de ces con-^ 
fréries , avec 4m san» la.aantUatt d» l*«tttarité royale. 

— Sur la proposition d'un membre, la Société, consi- 
dérant les sersdAS reildti&pfrvH..kitMlirquis de Cler- 
mont-Tonnerre, l'un de ses fondateurs et membre rési- 
daht, lui confère le litige de membre honoraire. 

l^ouf remplir la vadànce ouverte par cette nominktioil, 
une candidature est présentée ; et, conformément au règle- 
ment , k scrutin pour l'élection est renvoyé au mois. ^ 

— Eii déposant sur le bureau le premier exemplaire 
dé l'ouvrage de M. Bouët d*Arcq sur les andem Comtes 
de Beaumont-sur'-Œse , dont la Société décide la distri- 

* bution immédiate, M. Dufour signale le nom d'iin Hébert 
de Luzarches indcrit dans le catalogue des prévôts de 

' besiumont à la date de 1243. Est-ce Tarchitecte de !a 
cathédrale à^Amîens dontla construction a été entreprise 
en 12â0 et achevée en 12d8, ou ne faut-il voir lit ^uSme 
similitude de nom , ou bien encore quelque descendanée 
du glorieux mrtltre de l'œuvre qui a élevé le plus Ibeau 
toonument'ogivaî de' ht ôhréttefaté? 
«^CàoiFrant au tfti^e; au nom deM« GentiT^0è9ciébpS| 



tives en bronze frappées par cette ville ^ et dont l^une 
porté le blason fleurdelysë, M. Bazot émet le vœu de voi^ 
les comniunes se montrer plus jalouses de leurs MciennoB 
arnKÛriesv et mems pro«pt«8àlea trànafolmef sumiit 
les changements politiques. 

Séùncê ext'i^dordiifidiré du ^ jûiïtet l6ô5. — M. le 
Secrétaire-Perpétuel informe la Société qu'après Tyihu-* 
mation 6e JM. Le Prince, dont la perte excite^i ju^ni^mt 
les , regret» de Iaus ses collègues , le bureau a assisté , 
sur rinvitation de la famille » à la lecture du testament 
olographe qui avait été déposé le. jour même du décès 
chez II/ tliquiér, notaire a Amiens. It communique uti 
extrait de cette pièce en forme authentique et ainsi conçu': 

« Paor témoigtier à la Société des Antiquaires de Picardie ma 
f«<$bâiHrfè!Éûc0 pùiit VhoiiûéMt ^u^élfé n^'à hiit de m'admeltre 
tùtMùt 8àc\étà\të forndàtefat et dé me Àoiiimèi^ conservateur k 
VMf dtt Mtïséér A'archédogle, }e Tiïl doniié et lègue urie sommé (fe 
âxx mille f)*atlc!r, khr Uqtiéttë elle t)télevera les droits de miiiation 
tftta ëeTê^s en^^eMdtéYà rce qMÏ Yài restera net de cette èomme 
'iiéifk \ltàCié en fëtiitii èUr TEtat ààûX Yé {Produit annuel servirai 
l^yer là médaille d'or que la lîociété peut a'ccôrdef chàqtie 
anfiéer pur forme dé' prix : si elle tie doifàe pas de médaillé, de 
pHôdttit éetTirà ârémgmeiitafioh diT Musée. 

y» Jeléf|ftfé également K la même âodété là pebdule, led vasôs 
et les flambeaux qui sont des ouvrages de la main de môh frèi-ë. 
ifiwi'ddifit e«l (fde «e# Obfétd soiétlf plaé^és sur la cheimihée, 
^lél^Mfè^ M'^tfeiété «e^ I^OuVtM d^lB Idèàl èôiitetlablé. 

If 9é Itli éoÈttfe étt ofS/m» \t it^ètible qui f ««rferme fdtiies les 
àntiquif^ q«K» j'*i achetées del^tii^ae^anii, et je? tompr^Ads diAs 
ê&é^uttitî ce què cotitîeiiit 6e ^«lAlef tant^èn tkiéiittilles qu'^éa 
itftMtté» ill iiP(Mi4^/liitt^» éHàfê ^m^n tetre»' en t^ifrèi ' 



» Pour, par hdîle Société, jouir deioifp €^48^e^ à eom|)ffr 
du jour de mon décès. 

» Les legs ci-dessos faits, savoir: celui de dix milU^ancs 
fait à la Société des Archéologues, etc., seront seuls charges ^t 
grevés d«s droits de mutation ; toote» mes antres disposiUons 
«era»t affranchies da ces droits^ lesquels sdrout à 'la charge de 
ma succession. 

» Telles sont mes dernières. To).oiitéfl que. j'entends '^être 
exécutées ponctuellement, 

» fait et signé à Amienç, ^n m^ demeure, rue t^ei^tre, p..<» 4, 
le4 août 4851. 

• ' )> Signé: Ang,** Lb PBiTfCB. » • 

Sur cette communication , la proposition suivante est 
présentée au nom du bureau par M. Çh. Ûufo.uc, vice^ 
président: , 

« Mbssibues, 

. i 

« Un nouveau deuil yient d'affliger la Société* LAmortjioi^ 
a enlevé ces jours-ci un collègue aimé de nous tous çt que mnfi 
avions l'espoir de compter long^mps ^pcore pt^mi s^.Cm^- 
dateurs. Pendant les 19. ans qu'il nous a été attaché par les liei^ 
de la plus douce confraternité', M. Le prince .n'a cessé de témoi- 
gner à notre compagnie un dévouemtnt. trop sçuteno po«r iqu jl 
ne s'étendît pa&au delà de la tombe. Plusieprs fois il avait confia 
à quelques-uns d'entre nous ses dispositions l)ienveillaiites9 et 
comment il entendait pajticiper encore apr^^ lui à la prospé- 
rité de notre œuvre. Ses g^éjenses inteations se sojfl^t trop vite 
réalisées ! 

. » Pav le testament olographe da 4 aq^t IStttt d^nt. il vient 
de vous être doiv»4 ^^^01^9 e^qwra été 4<^poaé en -piinole chus 
11.'' Ri^aiery no^i^e à Amiens, animant acte du 31 juilUit ^u- 
..rant, U. Le Prince léguée à la Sociiié de* Antiquaires de 
Picardie une somme de i^Oûff francs doot le revenu est denstinè 
à 1% ,fwd^U9^ .4'MqîPçiîX w */ji:a,ug»eBtjiHon, d» |l»ié«» daWîle 



éTO- 



»'o^ill.^L«riMtM«4fi»poB^eii'0«rt»e èirf«¥eii» de It Société dé 
^laiéi^fÊ&ii^éU^lmkiV^n^i^^ arborer là-MlU de n¥i 

séances, et de sa coUeciimî ëe bVboàer flbai^itfii^aMi^osà ai>)yré>t 
•ierria Thlwmfdfflbéri^qwi lor8f|ie«l6}i»Q(kii0Pi«era ^9iitt^.d'.en 
pfMidfei|)ètki»stOiJ /-'' ' ..' . *.' j. .', [t •. ..-a» 

'- » bèë 'fti']|^é4ijbt^(sttieliims lut -gré d«* sekt>4MmiiM ^ntentioasi 
et bénissons sa roémoireit^te* cte <|u'il a , ' lattitomélibraiy»' mkre 
iitoàtioik ûUncbMi, twiÉtt tncfditfet »éB collMlîaiitj i? . .^ . 
)n» iVdos éteBimppcUsfiaetiwUeiiMBtf.bifeèÉiëan^'iàb ^otk'(^kàè 

BOnciî¥<«iir rà<fcefrtàtfdlf<'de ce» di¥erB'!ë|;si'Eéi|)lifVa^ta|g^ës ^ôi 
ëa iMiÉiméiitit^dai'fWd^éiêaë toQfir'perméltèîil^liMirt'^^itéBJter 
Mi'flAiQl' kisCftÉt^'sAllsdrtre irtOT edfldMbfti :(]f0'îl« 'fenfôlMilMWl 
L'acquisition de ' veàlds snè rfitat |H»oV^ fe^'èapHal ' ^i < TëMetall 
dispenifaie apsèa leipuéièveÉsquIr dès droit^demmêatiéii ^jaodliiiait 
aésoréaMétrideqdoirféerinpeoaeiii'aalBQr da maîUeifr m&BDâra 
^ai saHiyi ^ré00ttté datWAo^- M»ifiOliB^.aBiii|éls; maii(ia&oaM 
>i9éMf>«aliaid«Bi«< aMvmUtf de» fskp^.jeHe-dséme/VavaM^da 
aas finis rft^rd» laisieiviiltai^tela 3io»iflNB'4eoiOfOad Ceaao» q^ 
loi; «(Mi Ugtté«t 'Q»'iaa sera .«^«ctai&assaat ipaais^'^oirti»! d«(lê 
pe»sAe4ii'4e9t4s»?iMi#H9it#fd'fi^^9in^ ia:^QadUiaa'aa4nBii9^j^ 
)aiSvT«iirriiepr0fi4<tfltfi0iii^'4'liiie faoaM .qaai'ld^iaiitalaar.apifi 
a i9ése«>vé^yld«as la a#aift et(aB^«6.«s«âiiil9.«Hli>«a' U^ralité-aa 
ià^TM^^CI^UP^'Ae saprifiee pour .notre, ^ajsae déjà $i obéréfi^;JSa 
d/oi»ant l^flasd^ri^leor possible àtlaniédiiîUe qaîi»ra déoernâs 
en Tertu du testament , la Société manifes|tj9r# 9A reooiiQAiat 
^ancjsetsa^crupalqDse fidélité à r^plirlei» .^^Otions de son 
biej^aiteur, . , j. 

. s Voua saTea^ II^SH^urs, qae d'après V^tUle 9|Q du Code 
NapoléiMOki lesr dispositions, eatrii ^ifs om pi|r.^stameDttMi profit 
des.boapioesy des pai^T^es» d'une commune ou d'un étaUUssement 
d'utilité ppbliq^e» n^ .prc^uisent effe^ qu'aa|^pt qu'elles sont 
autorx^^ies pvir le. Gou^eimetoi^ut.. _ 

f » Pav déeiJet»daé0«juiUet i6M y ioséié! tmbi^leti» des k)ia^ 



AJi Mti fÊXÊiê $mnMaÊÊiiâmTB4 là fiotféti 4m âAti«MkM de 
Picardie a été élevée ao rang dea étaMianmenta. dHiti^ti j^u» 

Uique ; e* earaetétt loi « été aaioiA plta mkwMÊKoM^ 4ip«ia 
paa la loi éa JOavnl.ftSU foiloi ofBaMé.Mlemfft àmtoM 
pMr ^ âWMâMKtiM te ll«aéa HêpiUioii. fih .. 

( x^'Ao» tcvnetf ^ faiMtole H^ûê aén fliailati a p|n awié a ^r fe 
Conaeil d'État et annexée au décret précité , Ui ^ e ei i> é »» tiow i ^ 
fMoM.dana lea2CMdîiîotiléiilead«.iM«iii9irtA»à4ov el^ 1^» 
mm annM l'atitoritA^igi do 8o«iv«ftii)4.: 

» Ceat cette avtôrîêalien ^a^l wt eMMtiel lie aoilieiÉer teal 
dMpré; lea foraudilée ^iniÛalraiivee à-èhaprveveatialiierent 
fiiel<i«e« iNitiHrdii^ 4 qi i^éterajieiil^ )e mm dut «nMr^tet « M* 
|9^fi4»ideiit inUi,àmiMWiyA% i»iiiié»)Mi^à,f réMi|t« k mm9^t 
vnmtmme^^i M Pmumhim QQRsofTiiliMr* l«4iT«i« lici «m 

folNIMfr|H#trd«l|9)efte4tolM«Billde Iklvi.MiMM. .. ., <• .{ 
^ a iLiM|t deiléfanner, je- deié appeler teife aMe^eà a«r la 
néeeaaité ée tiaeenaaltre ee qoeaoi é a m u e à U iuii>iii'4e 
ntitveekeeHeni codlègae» fta RbénaUté eeaaMe eimîr l| ki SeciH» 
«iieére neàvéll» ée ptoipéflté^ elle pyéiagei d^ a ia Éim i U in Art iiwi 
fUi ^enéfOBl eHeoeaarvanMNit alléger leaidHifgeeqal-péaeHl tmp 
aolM InÉlketieB ait M peniMil^ d^aeeenplifr le Iriet êm^wm 
apfaèii pKia életdiie* Hid doMé^^e/^ttiiiage eMoiple «e tiM«f 
iae4milateiMreâane«#tteefl»pa|^eo«i'èat» to «Ittejndine^^^^ tel 
appelée à vecee^Kt^teot le béa^Aee de iMm aile aide Mli>edé« 
«p^eneni à la eltoae piii>Mq«ie. H aie ht pesaée de M. lie Prinee 
dAt;*e»e reater i^elée et atévlle, fa Seelélé bVmi de«M4t paa wmêê 
lioaorMr tk aséaioira. • 

» Placer fe Àtk^tier dé noiye- bienfkittftrr dàiiii['firne dea gâteries 
do Musée ICapoléoD, lorsque la construction en sera tentiittée', 
ne aeralt-ee peint Iknre acte 4é justice et de pkfme reeennais- 
aanbe! Wen^ce pas un ^ctoîi' peur nées » de eenterrer à nos 
deacèndants le sontéiîlr de se» bienfàita par tin mentttaenl 
dtlrablc? Une InsiéHpIiott gravée sut le plédeatal 'et dent le 
testament fournirait le texte le plus eiasple et «HA ritétoe leMps le 
plue élegieux^vappeHaraitAes ttn^den^it^ eÉuMëenl eelèfue 



libéralité. L*un de ses amis, M. Duthoit» s^ofTre de rf prQdajre lea 
traits da testateur qae la photographie a heureusement con- 
ierTés; Yous eotinaissez les fehitions intimes qut liaiénl~cet 
lMi)Aléc!tèolptMi* à i^lioiiMid de iHiB^qiM mooft plMtoiit; «ll«i 
sOAtipdli^ MRi^iV» |Jirf#4îfl 4e toitte M4Uté.#iii«i V^f^é^im 
da tiiutQ qui loi.«i9r^it conQée« 

» Pour résumer les diterses considiratiops i(|ui.pr^c/^^n^l 
j*ai rhonDeQi:4e tous j^ropos^r. Messieurs , le projet de d^li* 
bératîoa tulTant : 

' ' ■ . : '1 

» La Société déblare accepter, proviaoritemeilt et par mesure 
fiMMierfklfbirey' lès dîatiosftions faites k èùu profit pa^H. Le PtinttB 
dans son teëlaaMttii( eUgrarptoJtt' 4 aéût I8S1 « «M ^ftllrésolié 
df.racf^ d«44pA^ dre^ p^^A l^igiuafy jooffûr/sfc.^^miflnsy 
le ^ luilli^t cpurapt; ei^ Qonçégujsnce )l. 1^ iPréaidant <«if f^r^ 
torisé à requérif et k' accepter le consentepaent ()u ^égMaire unî<* 
Tersel à la délltrance deè legs qui s^y trouvent exprimés. ' ' 

9 M. le Président sollicitera dans les tdrmès administratives 
raotorisation néceesaire poor Inacceptation définitive de ces legs. 
Tous ptoToifs toi mf^ dor ^^ét k cet i§viA* -« . ^ 

» Par considération pour la pensée du testament , la Société 
Béent*. que, fors^u^efte aura: été dûmeilt antortsée' 1 accepter» 
MutélfralM des ïojmo francs sebia empléyé* en aoittitsition dl 
rentes sur l'État , pour le revenu en être afftolé k la f6ndf tj«ii 
d'nn prif annuel k ^istriboer an sioi» djS M. Le Prûicef f t dntql les 
conditions seront ultérieurement déterminées. Les frais demo- 
lation et autres droits seront acquittés par la caisse de la Société. 
' 9 Pour honorer la mémoire de H. Le Prince et'traûsmettfli 
4 la -poctéiité lé sdnvmÉr de aaliMMlké , la Sodété Aéeideque 
1# Iffiste e#' tironse à 9f>m«»anden 2^.M< Doth^it «era ida^ A 
toujours y lors de Tinauguration du moniiBiepI^ dan^ U grfuidé 
sallç du Huséq Napoléon^ et que l'extrait de son testament qui 
l^institue légataire y sera gravé en lettres d'or sur le piédestal. 

1» Qtto etpééltlon dé la présente délibération sera sonmiée 
duufiiipUichitf déèâU Otf. l^itféeé d« la BoMitt)f»; 



— »7« — 

— La Société adopte i l*tinammité, et sans observation^ 
les conclusions de ce rapport. 

— La Sociétfi s'occupe ensuite des lectures & faire en 
séance pnbUquie ; elle artète que les cdmmunicaUons qui 
viennent de. M être faîtes auront Hen dimandvft pVo*- 
chain dans l'ordre qui suit : M. lé Président , M. Gamier, 
M. Corblet, M. Breuil. 

Sur l'observation d'un membre » il est arrêté que si un 
membre étranger proposait une lecture ^ elle ne pourrait 
avoir lieu qu'après l'approbation du bureau qui préala* 
blement aurait pris connnirnaiiea du manuserit. 
- -^fil. 'ba20t propose de deiAander à Madame la Mar- 
quise de Giac , le tombeau en pierre qui se trouve dans 
lé parc du cbâteau de Yalgencens, près Senlis. . . 

. Cette proposition est adoptée* ■ . . . ; 



II 



> 

La Société s'est réunie en séance publique le 29 îilUlat 
iS55, dans la grande salle^de l'HM«l-4e*VîUe » è una 
heure de relevée. 

MM. HARDomN , t^EiGNÉ , €oGHBRi8 , tlisNDU , ulembres 
titulaires non résidants ; Douchet, membre correspondant, 
pireonent place parmi les membres résidants de la Société. 

M. le Président &it plaea# à sa âràite M. lé PHocni^uA^ 
GtiNÊRAL, et M. Dausse 1.« adjoint; à sa gauche» M. 16 
Mairb de la ville d*Amiens. 

M. le Préfet de la Somme et M. le Général commandant 
la subdivision militaire du départemjenA avaient ej^primé 
le regretqu'miei^sence lesempôchâld'asHistat àiltséluioév 



Un Dônibrén nwBtbire , où ToBv^ttMiiigwit n» grnd 
nombre de dames et d'ecclésiastiques, remplissait lassDI^ 

— M. de Roquemront, ptésident/ ouvre là séance par 
un discours sur les Origines romaines et germaniques du 
droit. GeUef^tude pliftosopfaiqiie est un fragment du travail 
que M. deRoquemont préparesur ceUe ipalière si impor- 
tante de la législation ancienne. . 

— Mf Garnief , dans un rapport qu'il présente à l'as- 
semblée , signale les principaux travaux de la Société 
pendant l'année académique 1854-^18559 les encourage- 
ments qu*eiie a reçus du Gouvernement et de Tadminis- 
Iration , locale , les nombreuses communications qu'elle 
entretient avec les sociétés savantes. M. le Secrétaire- 
Perpétuel termine par un homm^gp rendu à la mémoire 
dé deux collègues regrettés , MW • Rîgollot et Le Prince , 
décédés depuis la dernière séance publique. 

. — M., l'àbbé Gorblet est ensuite entendu daivs la lecture 
d'un mémoi.ve qui traite des Origines eeclésiofitiques def 
foires et en p^lùiulier de la f^ire de (a StrJ^an à Amienf* 
. L^auteur fiait remonter la foire^ amiénoise au pélçrjqa^ç 

qui.s'aceoiinpli^C(ait au chef de £aint Jean , lorsqv^e Wallw 
de SftrtoQ» à son retour de îa. croisade, eut enrichî la 
catbédratl^ de oqtte précieuse relique. . > 

-^ M. Breuil lermîae la séamee par une pièce 'de vers 
intitdlée : Sàinl^Martin à Àéiiêns. Cette poésie historique 
:empnintë ëon sujet au trait de charité si poputairequi a 
mahitté le iw^age à Ahiiens de cet apôtre des Gaules, 
4ora)ii'tl servait encore comme cavalier dans l'armée de 
J'empereuf Miaiinife4 



« 

€i8 éifents toiMréi sontiooniilMH parèaalMkurdux 
aMtUudisiaoïeiitB. 



La séance est ouverte à midi précis. 

MM. HARiMijm et GocHEais , de Paris ; Rendu , de Gom- 
piègne ; Tabbé Martin , .de Courcelles ; l'abbé Pouulbt » 
de Moyencourt ; Darst> de Gamaches; Peigne, d'Ours- 
camp, membres titulaires non résidants, ^tM^L-PoucHST. 
membre oorrespiondant assistent à la séance au milieu des 
membres résidants! 

— Le procès-verbal de la séance générale .de 1854 est 
lu et adopté. 

— M. le Président rappelle que le but principal de ras- 
semblée est de déterminer la question de prix i mettre 
au concours pour Tannée 1857. Il exprime le regret que 
la que^ion proposée pour la présente année n*ait point 
eu de solution » malgré le soin qu'avait eu la Société de 
la rendre assez générale pour qu'elle pAt êt^e traitée à 
peu pt^ partout; il invite ceux des membres qui auraient 
des questions à proposer à vouloir Men les formuler. 

~M. Dttfour demnide qù'ude aédaitte é'or iKÛt déeer- 
4)èa en 1857 » à Fâuteuf de lu meiHeuM statMiquè bteter 
iiqoe et arehétlogiqne de l'un des oaololis dek'Pioaràm; 
Âl donne à cette proposition tout li dëindoppepranl qii'elte 
Comporte, en rappélaiit *\e mérite et k saùcèa dos pnUn- 
cations de la même pâtura que notre bonoribl» oill^e. 



4itr(KM« 

Tf^ Un. mdiobit propose lu suiiitifie^ riiiatMfQ4*uiit 
loQidit6^8etl9ii»ml âe ja Piear4io; 

Gittè. seeonlft pD0poai^i^ r'éimt foiat appuyée , 1» 
diamiteioii ê'omm for te première* > 

; M. Ihtdoaiii peafeo <(tie le fi^t ardM0to|p9ii# peut èM 
wippriMé t car md statistique hialoriqm doit oomprendm 
BteeisbîreiMxit la description des mmuneot» , lia soel et 
effet comme la théâtre de» é^toemeota f«Q lliiatoire doit 
raconter. 

-' M. Tabbé lonrdaiii prqfme de remplader Vm% d$$ Mti^ 
loÉs pâf l'f fi de$ dtofiàftâ de la Picardie ; on aurait ainsi 
«ne fimile à te fols plus If^ste et plue Ustsiâque. 
r IL iolaraiér combat oetle proposition è cause de sok 
étendue. Lliistoire d'un dioeèse serait upi travail miib^Me 
fue deum aanéea ne suffinnent. point à t^raoner; pour 
tté question aussi intéiessaute ^ il faudrait un tenpé 
hsaueoup plus oeusidérable ; si Ton soi^ edsuita qu'il 
s'agirait non* point i^e histoire génârale seulement ^ 
mais d^nè statistique qui oomptend l'étude de diaque 
looalit6> le travail grandit et prend des proportions tout- 
t ftét gigantesques ^ efc qui ne . sont en rapport ni ateè lé 
temps ni une te réeompense offerts.. . - 

U. Bmitbors wudrsût que Ton sabstitaâl au mal 
oinÉMi, qui pèebe par sa nouteauté» te mot iteyiw»^» 
qui embrasse un cadre plus historique et pour lequel on 
pourrait cosisulter aree fruit te pouiUè de 1 361 . 

. M«^ de Oratlîflir «siisttsri de eat a.T|s. Il ra^peUe quête 
statistique de l'Oise a été faite par canton et ibdoste que 



commencé. Chacune de ses notices répond au pr»^itiiiiuie 
et cdbAeÂiiplbb taifiritt, pu^qu-bn y Irdttft'kved lîbistoire 
etTarchéoIogie, l'industrie el 1af')^t«tiM'<ita^^catt€^ 
tf seMfH'nsgretuiUe d^édài^eitîpbàr aiâlâ âliftrto' d^fie- 
ment de l'Oise du concoure, gWsiq«i'll:^e«t'A^réiiinit 
VMn de 4€iUx ({m ôAreat le'f Ins d^nAéfèti. fifistdo^nV^la 
tftViiTiéii par-doyeimé» le cadre est diffl§MiiV(net ^ wpm 
feaU' travafl' po^armit! étirer' entrepris àwpiel obhû ode 
M.'Graves ifoutt^rait des éléineiitB aussi 'Atifes'que nèn* 
brenx. 

- If.'âami'ër' deifaiinde lé inaintîev dii mM ëdiito^i Si 
te mot est nouv^o , il a raVantege d'être yt^is; led 
limites des'panfoné sont fixes, Mmù'ptri f\}d keséiad^èbre 
èétenfaidées, èe.qùiideyrait'ètve iâ<^ar':téa'dôyeiiiés 
dont ta ciitKMisrtriptitn'ra' été^ \f . 

"'-tt. Beigaé pitvtage cetJAvis d^autait' pins qne à'il « 
Iriffin Compris lé sén^ du pnigniQtmêe» ibinerstàgit pelai 
ier d'atie 'histoire généYale , - nlâis/d'^une élnée de lient 
dtat le hombfë né pouvant âtre>iiKé |bf [un iohiKre i se 
tarouvfa détenhûlé pair uBe(enoeiiita neltietaieiit cmonscrlle. 
-Ml Haiidoqin 'ado|>tfe plus: ydlnntiers }& nÀ>iVl^^mnij 
ïé doyenné a uoe.bisiôire^, le cwton n^ra a('pas; auâsy 
dans ce cas, il faudraif modifier ensorèTlaiqQSBtioii et difâ 
êirïun del' dàgeànéê id^'mn' énéehé âeia Pieaéiie^ Le mot 
hiitofi^ke lui paraît' également amr qtnflf ùe ; chose de 
TO^e qii*il iiudrait éviter;' en demandant seulement :de 
constater. les Hebessesarchéblogiques d'un doyenné; il 
lui /spable que la . question serait . plai précise et d*:une 
ébEjndtKr iufiiteate; 



r , 



— qlp -rr 

. J^. 4e < l^l((Mp&mon^ P^ qu>p ,FeBtre||)M^9t ainsi la 
quiçstioif,, il çqfpvieodraU alors d^'en étendre le chaipp. 
Un doyenné peut en efiet, reçjÇermer très-peu d© ricbcsses 
arobéologiq^^^ un ou deuiL joiopumentsau plus. Il adopp 
tera/.t. alors la prc^osHHm d^ M* Tabbé^ Jourdain >q^i 
demandait. quç Tétu^e, s'étendit à T un des diocë^s.derja 
Picardie. 

jM. Dufpur faitol^fprYertj^u'il a voiilu proposer une ques- 
.tion préciser. Qt donner au travail, upe. étoqdpe raisoa|iabli|. 
C'est pour icela qu*il a choisi )a divisiim par canjtop. Lâétlbriii- 
vail qu'il denifnde n'est point u^ travail d'enseqible, mtf/f^ 
de détails» e^ ci^ détails il fiallait les partager de manière 
à les ayoûr tous réi^nis dans un certain nombre d'année^, 
ppiir en faire un ensemble oomplçt. Le. sol de )a Picardie 
^ 'trouyejra^^dpnp, en adoptant cette .divisipn par canton., 
partagé en parties éjgales ou à peu près, et d'uii intérêt 
*^ssi à peu prte égal.. 

. Jll. deGrattier a parfaitement compris et pour cela^il^a 
proposé de substituer au canton le doyepné. Les aneie]((s 
doyennés, aioutert-il, sont quelquefois plus grands que les 
cantonsy.cequtne serait point un ma) ; mais généraleipeqt 
ils ont la même étendue ; on arriverait donc encore à np 
ensemble , et b inoppellement . de la province serait au 
moins étab^ sur des .bases historiques et;perm.ettrait de 
laire .précéder chaque travail d^un çoup^'œil général 
qui serait de nature à offrir un intérêt véritable. . \ , . 
IL Garnier ne saurait adipettrç cette division. On.i^e 
pourrait, dit-il, s'occuiper d'un doyenné sans en préciser Iqs 
limite^. Or ce^ ^imites jant varié souvent. A quellç époque 
laudrai^l diopc les pr6ifd;:e? Le travaU devrait donc ètçe 



priam éëMèhèhÂé» éur te pôtiit et h SHibtttté ile (rott- 
"lier une ftolutiôfi p6aitaH arrêter 'jfiw d*iin ooiiciirriéiit. 

M. l*aHié Martin pense tftit cette difflenlté n'en sendt 
pbint une , si Ton indiquait les doyennés tels qti -ils sont 
établis aetuellement» ou têts qii^ils étaient ccsistitués arant 
1789. Les documents Sont certains et les reeherehes dont 
on se préoccupe avec raison, seraient faciles. 

Wy auraft-^if fKÀnt danger alor^ Vdit H. tlktàéiAn, que 
la question ainsi "formulëe ne parât demander cette statit^ 
tique qu*au point de vue eccléstaMlque seulement. Ià 
Attlsion par ^y^nné, fdle qu'elle eilste at^Jouiil'hui , eét 
la mêitle que celte des cantons ; te doyemié n^eiiste qu'au 
'nppôti eécléidaÀtii|uis ', le canton comprend le tout V fe 
'^t tdvA&n est dôic phis lai^ et t>lu^ gétiéral , tf lie 
'^trésentera aucun doute et tt(s restreindra point la qUèistiàfli. 

M. Cdcherlff protx^sede modifier idiisl h' rédaction : 
« Statistique historique et archéob^tlè de rdir dès tSM- 
% toiiÀ itfti^riÈ iMA la cfrconééHpflion de l'aûekaïae 
if Pièàrdté. y^ Cette modification cet ap^myëe. i ' 

M. le ftèAieûi, après aydi" i^ésumé la dl^Ussion sur cte 
'p6\àt , rapperie fe proposition de M; HaMbUiâf de 9upp#^- 
mèr danâi*êtfonc6 le mot hMoritrae. 

S. Qarnîei^ la combat. fJM ^taâstiqiié pUréteeîit ar- 
téhétitio^Ue iie Gérait j^t K mftné diosë qA^olfe sfatiil- 
tique arefiéotoltiqite M faistoriqeie. La t)rèitui«rë^ tfe tm- 
prendrait que la dèi^bri^8ivn diei^ monmietlti! et fàiisserait 
tk ëÂlérléS fàitsrCobfbien de coMrmtmes àTbfé pouniîfîent 
n'avoir point de liotice, parce qu'elfes ne^pbsiëderitf auctm 
' mâAutiréhf ancietl , qftt'fl ctmVieiH ë^peuAaât dé ne poiAt 

omettre» prircê 4ti>iles fàreûV lie'tlâiired^' événement 



illil^tnit^ <m qu'ettBi cmtdotttté iiaiMUiee à ta kwlme 
illustre. L'archéologie ne marche qtt'ailpu;y46 stir rhtd^ 
iMre » ettki est Vrai ^ ($ar rile ne décrit pas seuiedient les 
mofiiittents > elle les explique. 09i)ebdaMt il serait à 
tfhtiaAre qoô le m^weMolog^e ti'iftdiquât qu'une stSr- 
éistique nHtoutnentalô , ise serait ftiusser Tei^rit ^u pro- 
gratMËëel la pèMM de l'auteur de là propesitton qui semble 
vouloir obtenir un travail dans le genre de cetix qtt*ottt 
proAuil* MM. GfttVtts , î)é Cagli;^ et Frarond , en laissant 
teeMè iDtitefoid les éélailsadmitfatratife qui M tnmtent 
4àiiâ tes mtiMfques 4e 11 . Graves. 

M. Breuil partage cette opinion l il démande seulement 
qtie Votï intervertisse Y'ovhtt des taiotâ et que Ton dise 
itatùtiqué urchMhgiqM et hUtùriqtie; les monuments 
d*abord, les bttS' ensuite. 

MT. le Président résuine la discussion et met aux voix 
la proposition amendée ainsi q^'il suit : 

« Upe médaille d'^r de la valeur de 300 b* sera deoer* 

» née dans la séance, publique de. 1857 , à Vauteur de la 

» meilleure statistique archéologique et historique de l'un 

.9 des cantons compris dans la cirjconseriftloia de.Van^ 

■ p ciennne Picardie^ i» ... 

Cette rédaction est adoptée. 

IH. Dëfetm^ péopMé^ d*A|(]iut^ h metrtion suivante: 
« Lis Sofclêtêi» réserve le dtoit de répétci^ la valeur de h 
1» inédâfllé pour lecAs oàllauteuf publieràK son travail 
1^ eti dëfco» des méniolres de la Sbelélé. » H signale des 
tbits q%ii liii paraiàeent de hàture à faire regretter qèe 
'tm^ fatsÈft 6àbifDialè«fe b'af»patt été adoptée pluitdt. 



' CeMQ iir9|>QaHîm^t;.iip|Hiyâe fUr (IfiaMin mfnilwes 

.et çQmball^iB par d'aMlr^sr . , 

M. le Secrétaire jMrpétuel ajoute ctu'f^Ue tsl re^^velQu- 
jtile.par <^t.arUde règleo^eotaira cepferpié ^ana t^Mis les 

.iriendra laprcfiriélé de la Soejifté; PauU^r.ij^ pourra le 
. retirer^ maii U aura la faei^té d'm prendre ou d'e» faire 
jfirendre e^pie. ; > . 

Sur cette obaeryi$i5>fi» y. Dulqur retire. 8ia.Br<^PP».^oa. 

ï^e programme du flweottr8;é|9)D|jt;<u'rèté,.M« l^Présîdeat 
invite les membres étrangers à fréseAler les tiwww 
.qu'ils ont préparés pour la séance. 
/ — M. Hardouia lit au milieu d|un intérêt géqéral.des 
, réflexions sur quelques publications relatives à ra,i;cl)é(>- 
logiedu moyen-àge. , . . 

— M. Peigpé met sous les yeux; de , l'asstunblé^ une 
suite de dessins exécutés par M. t^iollier , attaché au 
dépôt de la guerre » des trouvailles faites à Ghamplieu 
(Oise), n expose sommaireùient l'importance de cette 
découverte et exprime le vœu de voir publier prochaine- 
ment , avec un texte explicatif, les dessins aussi exacts 
qu'élégants de M. Thîollîer , et de voir la Société acquérir 
pour son Musée ces monuments que le propriétaire parait 
disposé à céder. 

. . Des remerciements; sout.votéi; à M^ PeigAé pour ^eette 
jfoi^muuic^tiqn »,et la Çpmo^issîoD du ^usée est ia^|tée à 
^ prendre à çç sujet tous les renseignemients nécessaires. 

,-r- M. l'a^bé Martin expose le programme du travail 
. qu'il a commencé avec M. L'abbé P4)uillet sur le canton de 

à 

, Poil ; Il t^mjm, enf.aqnqpçfiHUt; q^e le a^jet de prix 



pmf0Êk imr la Sèc^Até les engage à refKair leur mannaerit 
et à le eompléteft afin de le raidi'e^KgM d'Être présenté au 
«encours de 1857 (Voir page 393). 

M. le Président rraiercie M. Tabbé Martin de cette 
oofiitniinicatioa et rengage à compléter avec son coUègue 
les recherches qu'ils ont entreprises avec tant de lèle; 
M ne doute point (^ue des applaudissements n'accueillent 
plus tard une œuvre dont la Société accepte le programme 
et fUidle dès aujourd'hui les auteurs. 
^ -—M. Pëgné - Ddacoun présmte un fac-riu^k en 
ptttre d*«ne parfeite exécutloa et colorié du Oirist aH# 
de Margny dont M. l'abbé Bourgeois ( Voir le BulUti^ie 
la SùcUii, 1. 1 , p. 381) , M. l'abbé Santerre ( Ibjd. t. ii , 
p. 99) , M. l'abbé Barraud (Ibid. t. ii , p. 35) , et M. 
l'abbé Dupent (Ibid. tom. n» p. 68) aviaient déjà entre^ 
4aiu la Sodété. MF. Peigné en bit hommage au Musée. 

Des remerciements lui sont votés avec empressement. 

— M* Douchet rappelle à cette occasion qu'un Christ 
ailé à peu près semblable se trouvait autrefois à Amiens , 
dans le cimetière Saint-Denis , et qu'il a disparu avec 
nombre d'autres monuments dont les archéologues regret- 
tent aujourd'hui la destruction. 

— « M. le Secrétaire-Perpétuel donne lecture d'un article 
de M. folivott chef de division à la Préfecture, sur les 
UUiothèques populaires dont il sollicite la création dans 
chaque commune ; il communique en outré une délibéra- 
tions du 15 juillet 1A55, par laquelle le Conseil d'arron- 
. dissement d'Amiens s'est associé à cette idée de propager la 
lecture des saines et morales publicaticms et principale- 
ment des ouvrages concernant ragricultnre. 

27. 



bibliothèques popuIair^Mt éggimWi ^flPl» farJ^^iéié» 
.. M. dp 6ete K»r4» petf» acé«Mim C4»m^ pwvwt l^tre 
ÂKÎnmiltent mty^; U en cqpieireodJoiitriQlécèt, am$ 
l^ yoi^ (9t moyens lui puwa^fit <)frir d0s dîffioult4p 
/UiftrrgrandQ» que luprvgiwiaie n'a 9»\n\ lé^pliiofu 
. K, rab)^ |oiir44m et M* l'^lii QoAH aeffcakiit égitr 
lement des difficultés que doit i^r le cboix HiMKgept 
^'ouyirog^ îf râ]Mro$lN»l^l«#: ap ,fmt dp vue de la . teligion 
pt ^^ H monle, et 9# demudent ai une UblMiiiqiM por 
imlfiii]» frt ppsisU^e, ea ca «ns que \^ Miwi sf^tiwt qw 
r^^D dfLf ruit MolfifPeQt y admise troufrçiaîrqt 4m lec^ 

Mr Bneiiil M rficoqpaH d'admiaiiUks dmt fsui JMuh- 
thèqui^ que de» tivrei purmieat indiutrieb e( tgriiHilesi» 
qt d^srloiB isegarde la Société eomnitt iscomiiétente i se 
nrwmeer 4^03 cette qiiestioo. 

, PlDsieurs iMod)»» dédacent paartager opt %vis».et 
pmsept qp'4 appArtknt à radmîiMatratf on aaok d^ preadie 
Jlqiti^tiva d'une pareille teavre, d'en fixer les baioaet 
d*arrèter les règlements qui doiraat cég^r les bibliqthèqaes 
dont la création eal denoandée. 

M« Iç Président met aux Tbix nmtompétence de fat 
Soeiété qui parait être ropinion la plus généiiile^ et lu 
Société décide; tout en ^lioitant l'auteur de la ppnaée 
fénéreose et mocale qu'il a connue» qu'il n'y a pas lien 
pQQf elle de s'occuper de la caktion des biUiûlhèques 
pepulaire;. 

*-M. Bordiec écrit pour exprimer le cagBet.de ne po»- 



mit a^ister à lasèaneè générale; il adresse en même 
temps le plan du travail fifil a préparé snr le juris^ 
consulte Peaumanoir et qu'il a résumé dans une note 
dont M* Dufour donne lecture ( Voir p. 396]. 

Des remerd^nents sont votés à' M. Bordier pour cette 
intéressante eommunication. La Société aura à décider 
ultérieurement et en séance ordinaire de son comité 
central , lorsque le travail de M. Bordier sera terminé, si 
lapubiication enaufalieu dans ses mémoires. Cette dé*- 
qsion sera ajournée à l'envoi du manuscrit de Tautelur. ' 
— M. de GratUer lit un état général des dépenses 
fiaîtes par Eloi Aràndhomme au sujet de la maîtrise de 
maçon quUl obtint à Paris vers le commencement du 
siècle dernier; il demande à ses collègues de lui indiquer 
les documents de même pâture au moyen desquels il 
poqrfait compléter celui qp'il présente. 

li.^ Hardouin pefi^e que les archives de la Chambre 
syndicale des entrepreneurs de maçonnerie de Parts 
iQOAfienne^t les éléments recherchés par M. deGrattier; 
^6s arehives, teniies avec beaucoup d'ordre, possèdent la 
idupact des règlements des anciennes corporations. 

M. Cocberis ajoute que la bibliothèque Mazarineetla 
bibliothèque impériale possèdent également de nombreun 
documents sur cette matière. 

•^ If. de Roquemont lait remarquer au sujet d'une 
dépense foite dans cet état, pour gratification au domes^ 
tique du maître chez lequd a diné le récipiendaire , que 
cet usage de donner une gratification aux domestique^ 
de» personnes chez lesquelles on a diné, est généralement 
admis en Allemagne , en Prusse et en Suisse ; et que le^ 
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domestiques» en reconduisant à la porte les invités, tèn^ 
dent la main, comme s'ils avaient un droit à exercer. 

— M. Rendu lit une notice sur les reliquaires de 
Tabbaye de St.-C!orneille de Compiëgne. Ce travail em- 
prunté en partie à Tbistoire du Saint-Suaire publié en 
1694» est précédé de considérations générales sur Tintérët 
archéolc^ique qu'offrent ces monuments. 

— M. de Roquemont entretient la Société de Ton- 
vrage allemand du docteur Floss, de Bonn, sur les 
reliques d* Aix-la-Gbapelle , auxquelles avaient participé 
les abbayes de Saint-CIorneille de Compiëgne et de Saint- 
Riquier ; il offre » si la Société le désire » de faire la tra- 
duction de la partie qui intéresse la Picardie. 

La Société accepte avec empressement cette offre d*un 
document bistorique nouveau pour die. 

— M. de Betz donne quelques détails sur les reliques 
de St.-Pantaléon dont St.-Corneille possédait une partie » 
et qui sont conservées à Amalfi. 

— M. Peigné présente le cadre d'une enquête qu'il 
sollicite au sujet des lieux-dits de Tarrondissement de 
Compiëgne qu'il babite. Il pense que ce travail peut être, 
au point de vue archéologique » d'un baut intérêt. Les 
questions qu'il a posées sont les suivantes : 

« Quels sont les lieux-dits de la commune? Y a-t^il 
» dans les archives de la commune ou chez les particu- 
» liers 9 des titres qui expliquent ou justifient leur déno- 
)» mination ? Quels sont les noms des chemins anciens » 
9 des ruines anciennes» des églises ou des chapelles? 
y> Quels sont les documents connus sur leur origine. » 

M. Douche t fait connaître qu'il s'est occupé de ce tra« 
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vâil pout* le département de la Somme, et qu*il résulte pour 
lui que ces noms se rapportent à Tépoque gauloise, à l'épo- 
que gallo-romaine, au moyen-âge, et à Tépoque moderne. 

— M. le Président» après avoir remercié les membres 
étrangers du témoignage de sympathie qu'ils ont bien 
voulu donner à la Société en venant assister à la réu- 
nion, et du concours qu'ils lui ont prêté, lève la séance à 
quatre heures et demie, et invite les membres à visiter 
les travaux du Musée Napoléon. 

Séance du 14 Août 1855. — M. le Secrétaire-Perpétuel, 
en déposant sur le bureau la liste des prix décernés aux 
élèves du Lycée d'Amiens , rappelle que le prix d'histoire 
offert par la Société a été remporté piar l'élève Samier 
(Alphonse), externe, né à Amiens, de la pension de 
M. Pruvost Dècle, et de la classe de rhétorique. 

— M. Garnier donne lecture d'une notice manuscrite 
de M. Léon Paulet , ayant pour titre: Recherches histo- 
riques sur Ham , et servant d'introduction au compte de 
dépenses faites par Miguel de Jaca, pour les ouvrages de 
la ville de Ham , le camp étant devant St.-Quentin , le 
29 janvier 1559. 

— Lecture est donnée ensuite d'un rapport de M. De- 
crept, de Poix, sur les fouilles que la Société l'avait 
prié de surveiller à Blangy-les-Poix , et qui ont été exé- 
cutées au mois de juin 1855, aux frais de l'association. 

- — -M. Garnier présente un rapport sur l'une des livrai- 
sons de$ Mémoires de la Société des Antiquaires de Zurich, 
contenant le recueil d'inscriptions helvétiques de M. Mom- 
sen. Le rapporteur fait ressortir l'intérêt de l'introduction 
qui est une histoire de Tépigraphie en Suisse. 
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--- Sur IMàvitotion qu'elle reçoit de M. lé Préfet dé )tf 
Somme, la Soeiété décide qu'elle se réunira le lendemain k 
onse heures et demie » pour de là se rendre à la Préfee^ 
tnre et assister an Te deum qui serA chanté à la Catfaé- 
drale à roceasion de la fête de l'Empereur. 

— L*ordre du jour appelle la nomination d*un membre! 
titulaire résidant. 

Un membre absent écrit qiie ne pouvant àssMlet* à là 
séance , il adresse son bulletin dé rote , si le règletnenC 
ne s'oppose pas à ce que le bulletin à'nû absent soit reçu. 

Un membre fait observer que bien que le règlemetll 
soit muet sur ce points il y aurait un inconvénient trës^ 
grave à accepter les votes des absents, que les iriembrès 
présents seuls assistent aux séances, et par conséquent 
peuvent seuls délibérer. 

Il est donc décidé à l'unanimité que le bulletin d'un 
membre absent ne peut être accepté. 

Le scrutin étant ouvert, et M. H. Dusevel ayaM obtèÉfu 
la majorité des suffrages , Ht. te Président le procffMde 
membre dé la Société. 

— Aux termes de son règlement , la Société i^'ajéttriiè 
à la séance ordinaire de novembre. 



Obsèciaes de M. Lk Pj^ngEi 

Membre-FoBdateor de la Société. 



M. Pierre-Joseph-Âuguste Le PHncè, l'un des ihefaibres- 
fondateurs de la Société des Antiquaires de Picardie ^ et 
conservateur du Muâée d*ailtiquités ^ est décédé te 2t 
juillet 1855, dans sa 76."»" années emportant dahs la 
tombe les regrets et l'estime de tous ses eel^UeS. âêfS 



o])siqiies«onteu lieu le iun(|i 23 j au .ix^lièu ^j^ia 
grs^d coQCQUTs d*ami^. Après le. soryic^.soLeopel ^qi a. 
élèicélébré . dai|s tè dicdorde Ia.oalbédital6.d*ABii6n»)»'Idi 
cOl^tfegé $'e«t retitttr au oimèitiferii «e là MMdtfHie t q^mm 
itiëinlirès de la Société {(ortàlënt lë^ coÎDè dû ptfélé;' 
m. 3. Garnier, secrétaire-perpétuel àë la Société , à paya 
lu^ ji|6tQ tribut d'él(^e9.à la mémoire de M. LpPr^nic^. 
4aD& lea paroles Miyantes ( 

^ « MsssiKuas , 

wHy aïKX intné à peiné^ la Soéiété ae réoakùnt doit eékif&i 
foiièbfe eneaiùte poor rmidre les derniers devoirs à Pon dé- ses ^ 
meinbnss ks (lins atmésillB nodTçaù déni là rassetnble AQJoai^': 
d'iiaî.poiir'flflimr on coU^tte qow ft*il à moietré des «{Ualitéir? 
moins brillantes^ a su faire oablier par us: dd^efoeancn^ éàis^» 
bor6e| nde activMfé iBiféiiieëse^ dti aèle Mifittigabltfy' ce qné aen 
inaCrjudiioB avatt d'ineorapidt. Aussi la part qu'il à prisé ad àé*' 
veloppemetat de la Société ddnt il fat Van des fondateurs^ a'd 
poM éÉé la moins ntiie ni la moins imporiantèl il flou^ltaît k 
profit hdâ loisirs «yuNne bonorabb akanoe aëfniso éaos uéi bèm^- 
meiceeatereé areè boMiear et loyauté lui avait fktts^ pour sitr-'' 
ToiUer les travaux qui pouvaient ainener qnelqnels déeôuvertél 
arohéologi^iiKs; et^ iivec une intelti§euce peé ëoinfnûne, Il nt>tsit 
les faits et bous tes faisait connaître. De cooiBieli 4'ol^ts piré^ 
oicisx n'a~t-il pas énrielii nos colleetiotisiy que dé trotrvàHlèy 
amnaient éebappé à nos soins,' si noui n'aHons cdfnpté sûr ^én' 
emprèstement pour les recueillir et noos teé âs^uref. 

9 Rien de ce qui pouvait être utile n'écbîippéh k M. Le PHiictf ; 
il pressentait les succès des décbute^tes nouvelles^ étaf^ità 
leur difftnsloft par tous lés moyetid en soit pouvoiK ' 

» M. Le Prince n^étsît point artiste , niiiîà^ }l âifdâit leè àrtr 
et les lenetftftftgeait. iln'êtitit tii phjéltlëA ifi èhiifiiéfè; et ?I. 
domiatt le goftt det ap|]tl(rattclhs âekiei ifeîenc'és; ëV ÛMj^eiH pbr* 
d^ essaie tdujooRd hètirëat de plu^ Habiles dans deâ Vdies qdlDf 



pour les leor montrer. Le premier il inCrodoisil à Amiens U 
Utbographie et eee trtTaox forent consnorét à U reprodoclion 
de Boe monoBMBtt lee plw intéronanti et des portraits de nos 
grands homoiei. Ses épreuves nous paraissent frossières sens 
doQte, mais, ponr qui kseompare avee les dessins de cette épeqne, 
elles ne sont point inférienres assnrément à celles qu'il imitait. 
Dagnerre arait à peine fait connaître par qoel procédé il 
isait les images snr la plaque polie qni les reflétait, qne M. Le 
Prince, snr les indications pka on moina précises des jonsnatts^ 
eonstmisait nn apparml, essayait avee amorance, et montrait à 
ses amis étonnés des portraits et des monuments reproduits avec 
tonte la netteté qne comportait la photograpye naissante. Ses 
tentatives de peintare sor terre eurent également l'avantage de 
faire naître des artistes qui appliquèrent avec qndqne anccès, 
mirent à profit et perfectionnèrent les eonnnimanrfs pratâqnes 
qu'il leur avait données. 

» Le patriotisme de M. Le Prince devait égaWaMnt s'attacher. 
auE intérèta de la cité et elle n'eut peint dn^défiweor pins* 
dévoué, de citoyens pins jaloux de ses piogrés et de ses em» 
bellissements. Il ne fut point étranger aux services qne son Mve 
readit à la chose publique, et continua cette. classe d'honnnes 
dévoués et généreux qui ne reculent devant aucun saerillee pour* 
faire le hien et- se rendre utile. f 

w Son amitié solide, ses mœurs patriarcales, son bon cosnr 
lui avaient fiiît de nombreux amis et lui assurent des regrets 
unanimes ; le calme et la résignation d'un chrétien ont marqué* 
la in d'nne carrière ntile et modeste qu'il a résumée par un acte, 
de bienfaisance publique, laissant après lui de quoi soulager 
des misères qu'il aiiait si souvent essayé d'adoucir. . 

» Je ne vous psrlerai pas de son désintéressement, de son 
esprit de conciliation et de son attachement à notre Société; 
vous les avec appréciés trop soufent, pour qu'il soit besoin de 
justifier ce tribut de reconnaissance et de regrets que nous devons 
à notre excellent collègue. Il est d'ailleurs des curaetères qne 
dans ce moment suprême on ne saurait louer, car le plus bel 



'on eil psitte faire est de prier Dtea de réceYÔir dans aon^ 
isUi leto âmes de ces hdmmes d'élite, et de nous donner la foreë 
el ie (Dovràge de loi imiter. » 



CODP-D'OEIL SUR LE CANTOn DE PODC. 

ooMMunoATiON DB M. l'abbA MiiaTIN 
WtâÈb éaoÊ» U séuiM générala du ao juillet laaa. 

« MBsaiBcns, 

« Dana la région snd-oneatda département de la Somme» à; 
la limite méridionale de rarrondissement d'Amiens dont il fait 
partie, a'étend le canton de Poix, entre la tfO* minats 15 aecondea. 
et la 48* minote iO secondes dn 41H dçgré latitude nord, et. 
entre U 10* minute el la 34* minute tt secondes de longitude 
ocddentale de Paris. 

» Il A la forme d'un demi cercle dont le centre serait à la 
jonction des territoires de la Maronde, ThieuUoy-la-Ville et 
Croîmcanltt mais dont le diamètre passerait par Gbamy, Bettem-' 
boa.elFricamp8^ damsa plus grande longueur, c'est-à-<dire de 
la vallée de MeneTilleA au bout du territoire de Gauville, il a 
enWron SS,100 mètres et dans sa plus grande largeur, c'est-à-dire 
de la llarottde à Frocourt, environ 11,600 mètres. 

» Xnfin, sa contenance totale est, selon le résultat des opéra- 
tiona cadastrales, de 19,419 hectares circonscrits par les cantons 
d'fiomoy, de Molliens-Vidame, de Conty, de Grandvillera, de 
Formerie et d'Âomale. 

» Tel est le canton qu'avec une persévérance de plusieurs 
années, aux heures de loisir que nous permettaient les devoirs 
de notre ministère, nous avona parcouru, étudié, afin de pouvoir, 
à on jour rapproché, en offrir lea quelques épis échappés aux 
recherches de nos de? anciera. — Ce qui donna l'idée première à ' 
M. le curé de Moy encourt et à moi de ce travail parfois pénible, 
ce fut la pensée d'un critique célèbre de nos jours ( S^*.-Beuve ), 
« que tout homme doit au moins se soucier de ce qui s'est passé 
B avant lui dans le pays qu'il habite. » Ce fut surtout cette belle 
maxime: Nosce patiriamf que les fondateurs bien inspirés de 



k Société d«t AniliimirèB de Picardie ont cbvWe potai! noM» 
débite de ralliement, povr notre mot d'oédre dent net éthdëv 
historiques. — Nous avons donc cm ^e c'était an devoir ^A 
noas était imposé par fhonnear d'appartenir à cette honorable 
et satante Société, et noos nous sommes mis a VtiiiHi; hon 
seolement pour rassemUer en dh fiûseeoo toat ee fni intéressait 
le canton oè la ProTideneé nona aTait placés ^ et qne «eux qni 
étaient venns ayant noas interroger ce coin de terre plein de 
aouTenirs aTaient raconté, mais encore pofar rechercher ce qni 
aTait pu échapper I leurs intestigationè: 

» Anssi âyec la persuasion et la joie d'at oir t^odfé, dans ce- 
vaste chlimp SX exploré déjà , quelque ctiose encote de notiveiin, 
▼enons-nous offrir le fruit de nos Veilles prolongée^, Bè noi 
TOyages mille fbis répétés. — On aimera sans doute k repreâdrè 
avec nous le bâton de pèlerin pour parcourir tine fois de' jAW 
cet important canton dont l'ancien do^ferflié àtljbord'hbi si- rë^- 
tf«int ne comprenait pas moins dcTO àntèlè déiiéîHift (iàr étiUflt 
d'ecclésiastiques , dont 411 cures, iS chapelle^ ëi f pHeérrés dàhi' 
un périmètre de plus de 80 lieues. Avec nous, Helèieiirs ; Toti^ 
assisterez à la formation de la commune réclamée daiift lé balaie 
eft accordée dé bonne volonté par les tfeignéurs à leuré vasssftii.— 
Nous lirons ensenible et la charte dé cdnstitutjoii , etlèft éutf^ 
libertés et franchises octroyées, toutes les transactioftas entre lès 
suzerains et leurs feudataires,tou8 les aveux et les déndmbreméntd 
fournis à différentes époques par les premiers, Coûtes lèir Kste^ 
de fiefs avec les noms de leurs possesseurs , leurs' redevances. 

» Nous vous entretiendrons dé chaque conmmtmé, âé éks 
comptes, de ses chefs civils et religieux, de ses élections muni-^ 
cipales, de ses hôpitaux ^ de ses marchés , etc. 

e Mais tout en pareouraiit ee riche pays des Pdhlèfs; tioutf Âe 
laiâserons pas que d'applaudir à toifteè ces riobles râèetf se ^dtt-^ 
ptfnt itdèleë autour de leurs rois et prodiguant pour eux leur sin^ 
le phis pur èomme leur science la plus éclairée. — Qdl peut 
ignorer lès riôms ()leiDs de rèsperbt dés sires de Poht et dé Charn^', ' 
deif vicomtes d'Êquettieif, des seigneurs de M éi^iieuft et dé Li- ' 
gnières, dèi d^Auxi, dés d'Afa^Hl d'HardèntfiaM , dëà'de SMcf; ' 
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êêi iû €NftÉteAèt) éeAie Bnàkf et it tàiit d'atttrM Abni Vhtitirtëit 
à jyMIfé ititaist jùs^titf dans ieord ftrrlèrë-petit-^fils. ' 

» Et dans tt retour ittïi ail passé qui peut totijodi^ft tionii 
iiisttaire,' dans cette revaè rétrospectire de tant de chdses qaf 
lie jsdlxt plir^y atec tine louable cariosité, nous interrogeront 
jtr^(Jti*|[ là dernière pierre de céâ cbâteanr jadis rorgovil, l'or-' 
ifetnéiii et la ddfenée de cette contrée, noiis eii compiitséroiilif 
lés arcbiVes si nooibreaseï^ et ai pleines d'intérêt. --^Gomment,* 
en effet, ne pas s'arrêter detant ce f ietix donjon d'Agnièretr dont 
H. Bi'essean, notre regretté collègue, calculant là Structure àieb 
]% coup-d'œil sûr de Fantiqnaire, n'a pas craint trop avancer en lu! 
dotidadt les Romains pour auteurs.-— Et cette forteresse de Fame^^' 
obon dont l'importance est ainsi exprimée: 

Jadis aux fiers Normsnds ]*ai servi de retraite. 
Et de mit ennemis fat causé la défaite. 
De femeu^e partout Ton Uie donna le nom 
' ' Bt le peupll! db le me noîtima Fàmècbon. 

TA Voit ne méritera pas moins votre attédiion, lui l'un des 
poiùts de mire des ënnediis de la royauté. — Jusqu'au bâillon 
de Tansacq, vigie romaine aujourd'buî oubliée , rien ne pourra 
écbapper à nos interrogations. 

» Nous irons plus loin ^ voulant donner des preuves certaines 
de l'ancienneté dé ce canton , nous invoquerons pour les corro- 
borer celles que le sol ini-même nous aura fournies. — Nous 
rappellerons les fouilles gallo-romaineà faites en 1884 edinne 
avant cette époque, et les bâches celtiques, les colliers ro^ 
mains, les perles, les fibules, les toiles ^ les ornes lacrymatoirest 
les meolies tn poudingue, les médailles, les amphores, led diffé- 
rentes poteries trouvées à Poix, entre Agnières et Hcreaucourt, 
S Dijoti, Moyencourt^ Gourcellës, Famedhod et Blangj i todtes 
ces antiquités rendront on témoignage de la vétàèiffi du nôtre. 

» Enfin, Mèsdiedrs, cbmàae pour nous reposer de tant d'effdrts, 
nous nous arrêterouft souvent sur notre routé devant cfiaque 
église, et si quelques unes otit été élevées sans goût, du ont été 
restadtêed aVeé \ë ciMau et le pincedu d'homidès Igriofrànts dans 
cet art, nous pourrons nous en dédonttndger èfi èouténiptant 
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uwee ane certaine émotion celles que la main pU» habile, plni 
religieuse de nos pères aura bâties. — Noas ne nous contenterons 
pas d'en admirer « d'en esquisser le portique, nous pénétrerons 
dans ces sanduaires pour revoir vingt fois et a? ec le même plai- 
sir l'omementation que savait créer pour la maison de Dieu la 
foi des siècles passés , pour regretter en même temps du fond de 
notre âme ce que le temps on la sauvagerie des révolutions 
n'aura pas respecté; et, après avoir cherché à faire revivre ceux 
qui en furent les protecteurs, les bienfaiteurs et les gardiens, 
il nous restera à remercier ceux qui ont bien voulu nous encou- 
rager , nous aider dans ces recherches ; heureux si noua avons 
pu inspirer à d'autres plus instruits que nous l'idée d'une telle 
étude sur les pays qu'ils habitent. Mais, Messieurs, auparavant, 
nous avons besoin de demander à vos lumières si les quelques 
pierres que nous avons préparées ne sont pas indignes du temple 
que l'histoire édifie chaque jour et qui est votre préoccupation ; 
votre décision , maintenant que notre bot vous est connu, sera 
pour nous l'ordre de polir une dernière fois ces frêles pierres et 
d'apporter sans plus de retard l'obole promise depuis longtemps. 



NOTE SUR BEAUMANOIRy 

Aimua DBS cootums su Biaovoisis, 1S83, 

Par M. BoBDiKi, membre titulaire non résidant de la Société 
des Antiqaaires de Picardie. 

€ Un manuscrit de la Bibliothèque impériale (7, 609. 2, franc. 

écriture du xiii*. siècle.) contient les pièces suivantes dont on ne 

connaît pas d'autre copie ; 

!.<> Le roman de la Manekine (8,590 vers), par Philippe de 
Reim. 

%^ Le roman de Jean de Dammartin et Blonde d'Oxford 
(non moins long) par le môme. 

3.^ Le salut d'amour par Philippe de Beaumanoir. 

4.^ La complainte d'amour par le même. 

5.<» Le dit de folle largesse, par le même. 

6.0 En grand éveil suis , pièce de vers sans nom d'auteur. 

7.® Ave Maria , idem* 
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8.* Chansons d'amonr , idem. 
9.<* Le chant d'ane raine, idem. 

10.<> Le roman de Ham (non terminé ) , par Jean Sarrasin. 

> Les pièces 3 , 4 et 5 signées de Beaomanoir ont été remar- 
quées et citées par la plupart de ses biographes. Quant à ce 
Philippe de Reîm qui commence le Toluroe 7,609. 2 , ses deax 
romans ont été publiés en Angleterre et il a obtenu diverses 
biographies : l.<* de ses éditeurs ; 2.<> de l'abbé De La Rue dans 
ses Trouvèreê angUMiarmandi ; 3.^ de M. Thomas Wright dans 
son Biographia britanniea litteraria; 4.<* des auteurs de This- 
ioire littéraire de la France (T. xxi). Tons ces auteurs s'aceordent 
à dire que c'-est un poète anglo-normand dont on ne connaît rien 
autre que les deux onyrages qu'il a composés. Quelques-uns le 
rattachent à une famille de Rafnet célèbre en Angleterre. 

» Or , plusieurs chartes provenant de Tabbaye de St.-Denys et 
d'antres documents constatent que cette abbaye comptait parmi 
tes Tassaux du BeauToisis une famille seigneuriale qui portait le 
nom du village de Remy ou plutôt Remin près Gompîègne (Re- 
miacttSy Reminus) et que, pendant tout le cours du xiii.* siècle^ 
cette famille fit hommage à l'abbé de St.- Denys pour le fief de 
Beaumanoir qui encore aujourd'hui est un hameau dépendant de 
la ébmmune de Remy. 

» Cette observation suffît pour jeter une lumière }oute non* 
Telle sur le précieux manuscrit mentionné ci-dessus, et pour faire 
concevoir au premier ooup-d'œil une très forte présomption que 
les éditeurs de Philippe de Reim auraient dû lire Philippe de 
Rémi , que Rémi est le nom de façiille de l'illustre Beaumanoir, 
que la Manekine et Jean de Dammartin sont aussi son ouvrage ^ 
enfin que le trouvère Philippe de Reim ou de Reimes est un être 
imaginaire. Il y a même certitude plutôt que présomption, dès 
qu'on rencontre des actes passés de 12tM> à 12f70 par des person- 
nages se nommant Philippe ou Girard de Rémi, sire de Beau-* 
manoir. Maintenant, quand on prend le manuscrit lui méme^ 
qu'on le lit avec cette pensée, qu'on voit dans quels lieux se 
passent et dans quel esprit sont conçues les scènes de ces deox 
romans, lorsqu'on retrouve dans les pièces 6 » 7 , S et 9 qoi ne 
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portent pas de nom d'anteory dea d^aigilfttiQna giegfl^ifiaes 
telles que Clermont, Pont, Vf^rberiç, Eeasonaei jusqu'à la simple 
feriqe de Warnaviller près Reny » il n*y a plaa de pUqe possible 
jm moindre doute. Sauf U pièce due à Sarrasin , lo US» 7*609» 2, 
est tout entier l'ooTre du jorisconsolte Boaamanoir. 

9 CettQ première donnée en amène une autre. Avec le nom d^ 
de Rémi j'ai pu recueillir un certain nombre d^ cbartes rdatives 
k U famiUo de Beaumanoir. C'était une des grandes familles du 
BoitaYQÎPis; le Pierre de RemiQ que Guillaume Le Broton eito 
4an9 sa BbiUppide comme s'étant distingué à Boottfies à la têto 
des milices d^ Coippiègne était » je csois* le graiid«-père du jorisy 
l^onsult^; son p^^ne^ nommé Pbilippii commp lui, avait été baillî 
4i> Ga4in»is pope U maison d«s comtes d'Artois , Boulogne et 
Dammar^in; spp frère aîné a^ait, si je ne me irompe, époosé 
un^ filto d» Is maison de Botcs; sii mère était lafiU^ du petit 
iKttgiKHr dft Baiif^He-ano près Bemy ; lui-même était un ser* 
Tit^or d§s comités do Ckrmont. Pur ions les liens possibles àon^ 
Bcauqo^goii était att$icbé au sol du Beauvoisis^; or ,1e roiiian d« 
^ean de Dsnsmartin est L-bistoire des espLoits en France et ea 
Angloterr* d'^n daa plus grands soignenra é« la contrée assant 
iine ifi confié de Uecmont fat acquis pfir Si.*Louis ( eé qui ai riva 
seulement en 1245); c*est une légende ^.eî est-à-dire un conté 
mèU d'bi^toire. La If Auekipe participe de ce caractère, mats à 
m dftBFé be^ncQup moindre. Il eat superflu d'ajoi|ter que les 
«éditeurs de ces iwif- poèmes (malgré leur mérite bien conna> et 
Spnt ])IM* Francisque llicbel et Leroux de Lincy) n'ayant pas la 
/)lef de ces récits* en ont ignoré la principale valonr, et ont pris 
jppjir. w simple romsin d'aTcnturcs pli roman de mesura ce qi^i 
^ u|ie véritable épopée BeauToisine. 

Qutre les dépôts littéraires de Paris ^ j'ai visité plusieurs fois 
iffUtes fes bibliotbèques et tes arcbives dont on a bien touIo m'ov^ 
'^riv l'accès à Peauiaia^ Gompiègne, Çlermoot et Seolis. J'y ai 
fecberché u?cc soin tous les cjocuments qpi peuvent^ avoir sub** 
fisié jusqu'à i^os JQUrs $ur.les firps de Rémi. J'ai ainsi rassemb^ 
pins de 50 documents entièrement nouveaux ^ur la famille ép 
Â^aupanoir ct^qr les fonçUoiis administratives qu'il a exoreéesi 



AblèeiirfiMliiiflionltt l^'ï H qoe lrè«-p#Q d« chose dan» lontes eies 
-flièces aai taperaoïme même. Qb y yoU seulement qui! épousa 
deum fonmes doot j'ignore les noms, qu'il avait pour armoiries 
trois quinte-feuilles (2 et 1), qu'il habitait ordinairement^ du 
iBoittq vers la fin de sa Tie.^ un manoir qu'il possédait à Pontpoint 
jNrès Bont-6ainte»l(axttDce , qa'il mourut le 7 janvier 1300, âgé, 
soivaitt rops conjectures , de 48 ans et qu'il fut inhumé entre ses 
denx femmes dans l'église des Jaeobins de Gompiègqe. Gettp 
é^ise est devenue une maison pfirticulière dans diverses parties 
de laquelle on tsonve encore des fragments dq pierres tumulaircfi 
et d'inscriptions mutilées, llalgré l'assistance obligeante et édai* 
xée du propriétaire actuel, M. de Bîeqailley^ je n'ai rien pu y dé* 
Gouvitir qnc se rappqrtât à la sépultoie de Beanmanoîr'» mais ma 
moberche n'a pn être complète, r 

' Uaperçu qui précède me parait repférmei* les éléments d'un 
travail intéressant dont je prends la liberté 4e soumettre le projet 
à la Société des Antiquaires de Bioaxdie, car il ne saurait paraître 
nulle pi^^ djl(s ^aussi |i^vQj;sbles cpnditipns eue sous les auspices 
de cette eompagate savante* On peut l'esquisser aitisi : 

D I. Quelques mots de généralités sur le Beauvoisis , remar- 
quable pat Irnombre d'hommes éasiuents qi^il a fournis du xn.« 
siècle au commenpQmei^t dq xiv.« : Opij^rt de Vpgent , le chan- 
celier Guérin, Richard de Fouruival. Vincent de Beauvais, 
. • • • • •■ ■ ' 

Gamier de Pont-Ste.-Maxence, Pierre des Fontaines, Pierre de 
Gognières y Jean de Venette , Beanmanoîr. Ce qu'il y a d'inexact 
et d'incomplet dans ce qu'on a su jusqu'ici de ce dernier. — 
||[. Pi( ^^f de 9eapm])Apir et de la fan^illq de ften|i on R^eifli^.'- 
1}J. ^étfiijç pf ()^ppinçpt§ sur Philippe de H^pinsirjBcJp ^pao- 
ipanqir ;.9^s offices dq bailli ou sénéçha| de Clermont| Poitoq, 
Saintonge, Vermandois, Toaraine et Senlis y 1279-1296. — 
IV. ÔBuvres poétiques de Beaumanoir. — V.Des coutumes de 
Beauvqisb ; je n'ai rien trouvé do nouveau snr cet ouvrage cé<*- 
Jèiiite. r-.Vi« ï^>le dç^ pièces justificatives. 
. (f I-ç.tpuf çfîw\ iofper ua voli^fpc in-8^ ou mQfne in-4<;. Jç 
compte dans le chapitre consacré aux œpvres poétiques donner 
une analyse détaillée des deux romans et il sera nécessaire d'en 
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citer de trèt-loogs extraits. Il me semble qu'il serait trop loord 
pour la Société de les publier. en entier. Ce serait peu utile d'ail- 
leurs, non po.int parce qu'ils ont été déjà publiés (car ayant été 
faits pour le Banatyne Club et le Camden Society qui ne tirent que 
pour leurs souscripteurs , ib sont fort rares) mais parce que les 
deux ouvrages seraient plus lisibles en analyse qn'tii exUtuo et 
gagneraient à ce que l'on coupât les longueurs* Quant aux 
•petites pièces de vers (n.<* S à 9) les biograpbea de Beanasanoir 
n'en ont signalé que trois des sept et ne les ont fait connaitre que 
par des citations ; je pense qu'il faudrait les donner en entier. 

> Les armes de Beanmanbir , les miniatures du MS. 7,609. 1^ 
qui sont très-médiocres, mais qui offrent du choix, car elles sont 
nombreuses , l'église des Jacobins de Gompiègne dont on a de 
vieux dessins, la vue du village de Remy ou de la ferme de 
fieaumanoir, d'autres sujets . encore peuvent, donner lieu de 
rebausser le volume par quelques planches, s 

■^^♦ee^^ 

MUSÉE NAPOXËOH. 

' " 't 

Peaie ém 1» pvemalère ipâerre^ 

AU NOM BE L^EMPBREUR, 

Pas m. Lt C** db BcAoaohT, sénateor, délégaé de S. II.» 
Et BéaédietiM par Mgr. de Stims, «t«i|m d'AnritM. 

L*an mil huit cent cinquantenniiq , le dimandie deux 
septembre, à une heure de relevée, les membres résidants 
de la Société des Antiquaires de Picardie, décorés de 
leurs insignes , se sont réunis sur le terrain affecté à la 
^construction du Musée Napoléon par la loi du vingt avril 
mil huit cent cinquante-quatre , pour assister à la pose 
de la première pierre du monument qui devait être faite 
au nom de S. M* l'Empereur. 
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La ComtnVsskm inàtituée pour la ^urVeillanoe des tra- 
vaux par TarJ'èté de S« E. M. le Ministre de Tlntérieur, 
en date du six février mil huit cent cinquante-cinq» avait 
fait dressée sur remplacement du dame une tente sur- 
«moQtée de Taigle impériale et d'un faisceau de drapeaux 
4rioolores, et décorée de grandes draperies en velours 
vert et cramoisi , doublé d 'hermine , sou3 lesquelles le 
buste de l'Empereur apparaissait au milieu de fleurs et 
de verdure. 

- Sur une estrade » élevée en avant du buste , on avait 
exposé le mçdèle en relief du monument, exécuté en bois 
à récbelie de trois cenlimètrés pour mètre, et les outils 
qui avaient été commandés pour cette cérémonie. Une 
chèvre pavoisée et entoqrée de guirlandes de fleurs retenait 
suspendue, aii*4ftssiis des fondations dé l'angle intérieur 
de ravant--corps du d6me et à gauche de l'entrée prin- 
cipale du inonumcmt, la première pierre décorée de rubans 
verts et or. Des mâts aux couleurs nationales avaient été 
élevés à, chaque angle de la construction dont l'éléva- 
tion était arasée sur tout le périmètre extérieur, à la 
base des croisées et, surtout le périmètre de la cour, à 
la naissance des cintres. 

A une heure et demie , H. te Sénateur délégué par 
S. M. l'Empereur pour présider à la cérémonie, est arrivé 
sur le chantier, escorté d'un détachement d'honneur fourni 
par la garde nationale d'Amiens, et accompagné de M* le 
Préfet de la Somme, de M. le Maire d'Amiens, du Conseil 
général du Département , du Conseil municipal et de toutes 
les autorités civiles et militaires qui s'étaient réunies à 
rhdtel de la préfecture. 

28. 



M. le omnfe ëe Beaumoat n été reçu < la pôrid de 
rancien Arsenal par la Société des Antiquaires de 
Pieardie » qui » précédée de son appariteur, Fa conduit 
sous la lents au milieu d'une double haie fiDrinée d'un 
fiôlépar un escadron du 1.*' régiment de cuirassiers et 
àt Tautre par les ouvriers du monumem portant diaeun 
lin bouquet de fleurs à la main» L^arrivée de M. le 
Sénateur a été salnée par un morceau de symphonie 
exécuté par la musique de la garde nationale d'Amiens* 

Un însiattt après , le clergé de Saïn^Remi entrait pro- 
eesfeionnellement^ précédé des commissaires que la Société 
des Antiquaires de Picardie avait envoyés pour reooMoir 
monseigneur de flalinis, évèque d'Amiens, et MM. les 
membres du chapitre qu) TaecompagMient* 

Les autorités et la Société des Antiquaires de Picardie 
«^Qt (kpis possession des places qui le^r étaient réservées 
sous la tente, derrière le fauteuil qii'OQsupaitlI. le Séna^ 
teur, M. le Pnâiet de la SoÉime a ouvert la séance; devant 
un public nombreux, par la lecture de la lettre suivante : 

PMfi, U as Jnin IS9& 
Monsieur l£ Prjëfst, 

c( La Commission du Musée Nappléoft^À Aiiiieas,a(l<Qifin4é 
que TEmpereOT voulût bien désigner U personne oui posera la 
première pierre de C6 monument. 

» Le choix de Sa Majesté ft'est poHé sur HT. la cointe d« 
9ea«moat, Séatttear, et l'Ëmpereor m'a ebargo ^e voua fair« 
connaître cette désignation. Je vqu» prie d*en informer M* le 
l^résident de la Commission. 

h Recérei, Monsieur Ve Préfet , 4'asïurance de tïia -cdnsido- 
«iHiefi dlatingttéie. i» 

•ILLiiiJT. 



— 403- 

Après cdtte oomiauiûoatioQ» M. le comte de Qeaumcnit a 
çTonoûob le discours suivant qui a été virement applaudi : 

T I i 

« Messieurs ) 

y> DéUgtié pftr Sa Majesté pour poser en son nom la première 
pierre da Mtisée Napoléon , je ressens profondément l'honneur 
qui m^est fait. Je le dois à mon dëvotietoent à l'Empereur et au 
Département qui a bien voulu me choisir pendant de longues 
aimées pour son représentant. 

» Ce monument qui va s'életer sous Tauguste patronage d'un 
prince qui porte si haut le drapeau de la France , deviendra dans 
peu de temps Torgueil de la ville d'Amiens \ les collections pré- 
cieuses qu'il doit renfermer ont été recueillies par une Société 
dont les travaux dt>ivent vous être signalés, Permettes(-moi de lé 
faire en peu de mots. 

» La Société des Antiquaires de Picardie date de 1836; mat- 
^té cette origine récente, elle a déjà sa se placer parmi les so- 
-ciéiés savantes à un rang distiiigtié. Par des recherches multi- 
«pttéeSyelle eut parvenue, en pen d'années, à réunir une collée^ 
lion eensidérable d'antiquités ; ses publications nombreuses sont 
très-appréeîées en France et à rétranger; exemple frappant; 
H^sietirs^ de ee que peut faire une association d'hommes ayant 
Il ceenrla ferme tok»nfté , le courage et la persévérance dé doter 
leur pays ée docnmenis historiques et scientifiques qui dolvelH 
«ervirà VeBfleJ^nemeiii id^s ^^éttérations présentes et fattres^ et 
^U avec la seulA reasDiivoe 4e la .coitaaAion de «bacon de set 

» d^te idols le déolarer iei bienfaint^ tMt av«« déjà be a ucmp 
laii# MM. Jks Autiquakes, mait'iQyasiaiedevea paa vMiaarrétci^ 
k oe ëébui^ ni gloi ienat qs'U soit; at)u4«ittez «véo une nvdeor in>« 
6#sAante vos rtsah^rohea ,= car la Mfaoce est nu vtaste oh«in>p tan* 
Umile où il y. a loojoars à récolter* Ccmtuge donc ^t à l'«Bnvfet 

» Ia Booiété^'Apnès ao» pvecifMrra et iieureuv travnwti S^eii 
(roovée.âftoil'embnnm: 4ttn oioéavaii oli déposer aca riciMnMl 

28/ 
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dispersées partout* Ahcoa moDOment mdDîcîpal ne poovstt eon- 
veaablement les recevoir; tout oatareUeaieDt l'idée d'an Musée 
s^est présentée. Pour la réaliser, il fallait des sommes consi- 
dérables, le budget de la cité avait de lourdes charges à sup*> 
porter ; la Société ne pouvait donc s'adresser à l'édilité. Elle pensa 
qu*uno loterie bien organisée, bien comprise par le public , la 
mettrait à même de créer un palais archéologique ; elle se pdit 
immédiatement à l'œuvre ; une commission prise dans son sein 
fut formée; toutes les démarches furent faiteSi et nous, qui 
l'avons vue opérer, nous devons déclarer que jamais nous n'avons 
rencontré d'hommes plus actifs,, plus dévoués, plus désinté- 
ressés. Que d'obstacles à surmonter ! Arrêtés à chaque pas, soit 
par des formalités , soit par des interdictions , il a fallu une 
persévérance surhumaine pour arriver à bonne fin. Grâce surtout 
à M. Dufour, président de la Commission, dont l'infatigable 
activité n'a reculé devant aucune démarche, aucun sacrifice 
personnel , la loterie a parfaitement réussi. 

» Le capital fait, il falUit trouver un emplacement convenablfH 
celui où nous sommes fut choisi ; mais il était d'une valeur consir 
dérable, la Commission no pouvait l'acquérir. Une bien heureuse 
occasion se présenta : l'arrivée de l'Empereur fut annoncée ; la 
Société, qui savait combien Sa Majesté aime à encourager les 
sciences et les beaux-arts, fit une adresse dans laquelle elle expo* 
sait son but et ses besoins ; le terrain de l'ancien Arsenal lui fut 
octroyé avec cette bienveillance, cette bonté ai connue* 

» L'Empereur, Messieurs, pense, eemme nous, qu'un Musée 
est d'une utilité de premier ordre, que les collections diverses 
qu'il renferme sont un enseignement de tous les jours.En effet, 
leur examen, leur étude , agrandit la sphère de nos idées; 
l'on se sent devenir meilleur, lorsque l'on admire un beau trait 
de courage, d'humanité et de dévouement représenté sur une 
toile ou sculpté par d'habiles artistes; l'on s'incline devant la gran- 
deur de Dieu, en contemplant les monuments élevés par le génie 
qu'il a inspiré. Combien l'on est heureux de retrouve^ l'histoire 
^ sott pays, de sa province , de sa ville retracée sur une toilOf 
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sur un tombeau, sur un marbre. Tous ces moaumeiits hiatori- 
qaéa, quand ils s))nt dispersés, ne laissent que peu de traces dans 
la mémoire'; réunis, au contraire, et bien classés, ils s'y gravent 
profondément. Ne croyez pas que Thomme instruit apprécie seul 
la beauté de l'art: non, Messieurs, le plus humble enfant da 
peuple Yient y puiser le goût du beau. Gombieu de jeunes ar- 
tistes qui Vignoraient , se sont sentis animés du feu sacré, se 
sont révélés à eux-mêmes , à la vue d'une belle collection d'art! 
Quel puissant moyen de ciTilisatîon et de progrés ! 
• » La grande lutte de l'industrie qui a lieu en ce moment en est 
une preuve éclatante : partout, dans le palais universel, l'indus- 
trie française l'emporte par la beauté du travail, la délicatesse 
des tissus, la pureté des dessins. Qui a produit toutes ces. mer- 
veilles ? Des ouvriers habilement dirigés, il est vrai /mais dont 
le goût et les talents sont incontestables ; ils vont remporter sur 
le champs clos de l'industrie les palmes du travail et de l'habi- 
leté. Arène pacifique, mais glorieuse? C'est ainsi que l'étude du 
beau transforme une nation qui devient aussi grande dans les 
luttes pacifiques que sur les champs de bataille. Cet ensemble, 
liéasienrs^ porte bien haut et bien loin le nom français. La créa- 
tion d'un Musée à Amiens est donc un bienfait : portons vers un 
prince, qui a si bien compris les nécessités de son siècle, notre 
gratitude pour le concours bienveillant qu'il a donné à une So- 
ciété qui travaille avec tant d'ardeur à une œuvre grande et utile. 
» Vous répéterez avec moi, Messieurs, ces mots: 
»' Honneur et profonde reconnaissance à l'Empereur ! 
. » Remerciements à la Société des Antiquaires de Picardie ! » 

Puis , M. Cb. Dufour, président de la Commission du 
Musée Napoléon , s'est exprimé en ces termes : 

« Messieurs, 

. » La cérémonie qui nous rassemble sur ce vaste chantier em«* 
prunte son principal caractère au nom de l'auguste fondateur du 
monument qui doit bientôt s'y élever. 
» 11 y a deux ans à peine, l'Empereur, dans sa constante soUi^ 



Qi|«Ae pom l6t b«Mii««rttf dispoiMt grteieaiemtiit ^ fiiTeiir 
d# U SœiM de» Antiquaires de Picardie é'on temiD domanial 
d'une grande Yftlénr ifoeU loi da 80 avril 1684 a définitivement 
«(Tecti à la eonairoction d'un Mnaée publie. Pour miens témoin» 
gner encore le pnisaant intérêt qne lui inspirent tôujonrs let 
fn«Trea d'utililé générale » Sa Majesté a daigné atlaebw aon neai 
an monameal piiN>jeté ei ratifier aia«i le titre dé Mutée Napoléon^ 
«tneb feeonnaîaaance pnbtîqoe lui araii déjà déoemé* 

» C'est soua oee brillants anspiees» tans précédent pent-éii^ 
danales anna&ea d'ancnne cité , que k Soeîété en entreprenait les 
iondationâ an mois d'aoAt 1854^ à l'aide des capitaux qu'elle avait 
reeneillia de la Loterie Picarde* Les resaoarces doni elle dit» 
pose permettront de faire face àioutet les dépenaeade la grotte 
oraVre et d'en poursuivra l'achèvement avec activité. En effet ^ 
après let àr«compiet payét régulièrement à l'entreprenenr an for 
eiàmetnro de l'avanoement det travaux, il reste aujonnPbui 
en caMte 447,poe fr, représentés par 315,600 fr* de boae dn Tré* 
tof et 132,000 fr. de numéraire déposé à la reœtte généiale« 
Cette titoatlon ratsurante témoigne que la eonstmotion ne aaa« 
raii être tospendue et ti, comme noua Tetpéront» le re a de > 
ehanttée est entièrement élevé peur l'kivér precbina^ noue 
aurons la tatîsibctiôn de voir couvrir let bâtimetitt avant le moit 
de novembre 1030^ car la réalisation de mot etpéranoes semble^ 
enfin y ne plus dépendre que du tèle de eeoic qui te eont dévouée 
à cette patriotique entreprise. 

» Si je ne craignais de blesser les scrnpwlet de met eetimables 
collègues « 'je dirais Tesprit d'union et le dévouement quils 
mettent à remplir la mission que le Gouvernement leur a confiée, 
^e n*éprouveraî pas le m^e embarras è remercier publique- 
ment M. le Préfet de la Somme d'tili concours! actif et bienveiV* 
laat qui rend chaque jour de pins en plus facile une œuvre que 
son honorable prédécesseur , M. le comte de Tanlay, n'avait pas 
moîn^ favorisée. Aussi devons-nonà les (ilus grandes obligations 
I M. l6 comte du Hamel pour rè)>pui effi«titê qu'il nous à prété^ 
chaque fois qu'une difficulté se préSetltAf t / et qu'il appartljnaît 
à son administration éclaMe et conciliante de TapHutii'. 
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' » Lôrw|ii'tiQ0 feçade d'un beau caractère aura donné la ti« «I 
ranimation au monument, lorsque rétude et la enrioMté altiren 
ront dans no6 galeries de nombreux vititenrs, et que le plut beau • 
quartier de la cité se troutera décoré d'un édifice grandiose 
centaeré aux arts et à la science» les sympathies ne sàtii^aîenl 
manquer pour pour? oir à son entretien. 

If) La Société ne récuéillait-elle pas ces joùrs^cî, dans la Hbé^' 
ralité de Tun de ses membres, une preuve manifbete que la pett^ 
seé de l'Empereur était déjà comprise. Lès iO,o6o fr. légués par 
M. Le Prince, avec sa coUeotion d'antiquités, ouvrent la liète des 
bienfaiteurs du Musée Napoléon. Elle s'augmentera, eroyez-»le 
bien y avec l'intérêt toujours croissant d'un établiasement de 
cette nature. 

» Si Robert de Lusarches s'était préoccupé un seul instant 
des tessoùrces à créer pour l'entretien de Tœuvre colossale que 
son génie avait conçue, la cathédrale d^ Amiens ne serait jamais 
sortie de ses foudations. Mais nôtre glorieux architecte se repo- 
sait avec raison snr l'avenir du soin de ne peint la laisser périr « 
et depuis que la merveille gothique est debout, chaque siècle 
s'^est empressé d'ajouter de nouveaux ornements à fta parure; ou 
de réparer les outrages que la main du temps lui a fait subir. 

' » La même confiance ne doit-elle pas animer la Société àei 
Antiquaires de Picardie? En élevant ce monument qu'elle s'effor- 
cera de rendre digne de sa haute destination, elle a en vue non 
seulement de développer à Amiens le goût des arts et de créer 
des moyens d'étude qui manquaient , mais encore de les faire 
servir à la grandeur, à la gloire et à rembellissemént de notre cité. 

'•» Rester stationnaire, lorsque autour de nous tout marche 
dilvs la voie du progrès et des améliorations , ce serait déclarer 
nutre impuissance à répondre à l'un des plus impérieux besoins 
de notre civilisation , ou se laisser devancer par des vill^ moins 
importantes que l'a nôtre , qui recueillent au centuple le prix des 
sacrifices qu'^elles ont faits pour le satisfaire! Il faut suivre le 
mouvement qui dirige la génération actuelle vers les grandes 
cuAcèptidBflf d'utilité publique; car, ious uto gouvernement fort 
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abmine oeloi qui a rétabli.rprdre dans notre pays» Tintetiott est 
1111 symptôme de langueur ei de faiblesse, qai contraste avec 
cette fièvre d'activité prodoctrice dont la France toat entière 
est agitée. Quel surprenant spectacle n'offre-t-^lle pas aujour- 
d'hui ! Quelle admirable impulsion. elle a su donner aux trataux 
publics ! Le Louvre voit enfin résoudre la question si longtemps 
débattue de son acbètement ; la capitale exécute deb travaux 
considérables pour s'embellir ; la province développe le réseau 
de ses cbemîns de fer et les populations se déplacent pour aller 
admirer dans le palais de l'Exposition universelle les productions 
des arts et de Tindustrie de tous les peuples. Jamais la France 
ne s'est montrée plus confiante dans ses destinées, parce que 
jamais circonstance plus heureuse ne s'est offerte d^.. faire voir 
toute la puisé^nce de ses ressources. Combien ne doit-elle pas 
bénir la main qui, en fermant l'abîme des révolutions, a rendu 
au travail national la sécurité sans laquelle il ne peut produire! 

. » Soyons justes, Messieurs, envers le Gouvernement qui nous 
fait jouir de tous les avantages de la paix, au milieu des préoc- 
cupations et des soucis d'une guerre lointaine qui promet à nos 
af mes de nouvelles gloires. Il ne peut nous suffire de remercier 
l'Empereur de l'acte de munificence qui a fondé ce monument ; 
nous avons à le remercier surtout pour le rétablissement de 
l'ordre qui nous permet de l'élever. Si la France goûte aujour-* 
d'iiui un repos absolu après des années d'inquiétude et de mi- 
sère, c'est à son énergie, à sa sagesse qu'elle le doit, et elle 
lui rendra en dévouement ce qu'elle reçoit de lui chaque jour 
en bienfaits et en garanties de stabilité. 

s Nops sommes heureux d'avoir à exprimer hautement nos 
sentiments de gratitude devant l'honcu'fi^le Sénateur>q^i préside 
à, cette cérémonie. En déléguant JA. le comte de fieaumont pour 
consacrer en son nom le Musée Napoléon , S. M. n'a point 
oublié la part qui lui revenait dans le succès de nos persévérants 
efforts. N'est-ce pas vous , Monsieur le Sénçtteur , qui avez 
constamment soutenu no^e zèle de l'autorité de votre nom et de 
la bienveillance de v^tre appui. Pour réussir dans i'ceuvre dii£* 
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cile qoe la ioteriè Picarde noàa a fait eotrepreàdre en 18KS| 
il ne fallait rien rooins que le concours putssimt d'un ' homme * 
d'État qui fut honoré de l'amitié particulière de l'Empereur. 
Une y\ye satisfaction pour nous a été de le rencontrer dans un 
compatriote révêtu de fonctions éminenles, dont le nom est 
cher à notre province , et qui ^ aujourd'hui encore, est appelé 
par la confiance du souverain à présider le Conseil général do 
l'un des plus riches départements de l'Empire. 

» Veuillez hien» Monsieur le Sénateur , accomplir la haute 
mission que l'Empereur voqsa confiée. C'est en son nom que 
TOUS scellerez la première pierre d'un monument qui est votre 
œuvre comme la nôtre et qui va recevoir des mains d'un véné- 
rable Prélat les bénédictions du ciel. Votre délégation assure ^ 
plus que jamais son avenir et donne à tous la meilleure garantie 
que la loi dont tous avez été le rapporteur au Sénat recevra son 
entière exécution. 

» En reportant à Sa Majesté nos sentiments de profonde re- 
connaissance, dites-lui bien que notre Tœu le plus sincère et le 
pins ardent est d'adiever le Musée Napoléon, eomme noua 
l'aTona commencé, aux cris de: Vive V Empereur! » 

Ce discours a été accueilli par de nombreuik applaudis- 
sements et les cris longtemps répétés de : Vive V Empereur! 

Dans une brillante improvisation, M*^' de Salinis a 
ensuite montré le caractère religieux de l'entreprise 
formée par la Société des Antiquaires de Picardie: Ce 
Musée doit contenir les œuvres du génie de l'homme : 
mais ces œuvres ne lâont grandes que par ce qu^elles sont 
un reflet de la puissance créatrice. La Religion bénit 
tout progrès véritable : or il n'y a de progrès posrsible 
qu'en. rattachant le présent au passé , pour marcher d*un 
pas assuré vers l'avenir. Un Musée contribue largement 
à cette œuvre: il fait revivre sous nos yeox tous les 



sièelee écotili^ ; il nous en révèle Tesprit , led vertus et 
les faiblesses. Il nous montre le paganisme , admirable 
sans doute dans ses formes artistiques , mais dénué de 
Tinspiration divine ; il nous fait apprécier la supériorité 
des temps chrétiens , où Tart est. investi d*une mUsioa 
sacrée. 

Monseigneur a terminé son discours en félicitant la 
Société des Antiquaires de Picardie du zèle qu*e11e a 
déployé pour la fondation de ce Musée qui sera digne du 
nom auguste qu'il portera , qui sera digne de la France , 
celte fille aînée de TEglise» cette reine de la eivilisatioa. 

Après cette allocation , on a procédé aux préparatifs 
de la pose» 

Dans une boite de chêne , on a renfermé : 

l."" La médaille en argent commémorative du pas« 
sage de ii^EMPBRBua et de L'InpiaxTRicB à Amiens le 
vingtrhuit septembre mil huit cent cinquante-trois. 

S."" La médaille en bronze commémorative de la loi 
du vingt avril mil huit cent cinquante-quatre , portant 
cession du terrain de l'ancien Arsenal à la Société des 
Antiquaires de Picardie. 

3.* Un jeton de préeënce de cette Société. 

i."" Une pièce de dix francs et une de cinq fi^anes^ en or. 

5."" Une pièce de cisq francs » une de deux francs , une 
de un franc , une de cinquante centimes et une de vingt 
œntimes» en argent. 

G."" Une pièce de dix centimes, une de cinq centimes , 
une de deux centimes et une d'un centime/ en cuivre. 
Ge»4iversies monnaies sont au millésime de mil huit cent 
oinquaMe-einq^ 
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7> Une plaque de bronze port^int d^iin cAté le plan des 
fondations ^ avec cette légende : 

PLAN DES FONDATIONS 
GOVMENCéES LE Vin AOUT MDCCCLlV, 
S. BDtTTHOM ÉTANT PRBSIDIlfT . 
ET TEBMINSBS I.E XX JUIUET VDGGGIY. 

Et de l'autre, Tinscription suivante : 

. &l II SIPTtHBBE MDC€GLV> 
V. HEGQUET DE ROOUEMONT ETANT PRÉSIDENT 
DE LA SOGi£tÉ DEë ANTIQUAIREiS DE PIGARDIB, 

A iri POSÉS 
EN PRÉSENCE DU CONSEIL GÉNÉRAL »E LA SOlIXB 
ET AU NOM DE l'eMPEREUR NAPOLEON III, 
PAR M. LE COMTE DE -BBAUMèNT, SÉNATEUR, 
. ^ DÉLiOOÉ PAR S. M.^ 
ET BÉNIE 
PAR M.^ DE SALINISy ÉVÉQUE D'AMIENS, 
LA PRBMliBS P1BRRB DU MU8IB MAPOUBON, 
FONDÉ sut UN TBRRAIN CONCÈDE A LA SOCIÉTÉ 
PAR LA LOI DU XX AVRIL MDCCCLIV. 
S. E. M. BaLAUT, MINISTRE DE L^tlfTÉRlEITE. 
M. LE SQVTB Y. DU BAMEL, PREFET DE LA SOMME. 
M. ALLART, MAIRE d' AMIENS. 
V. CH. DUFOUR, PRÉSIDENT Dfe LA COMMISSION DU MUSÉE NAPOLÉON, 
M. CORBLET, VIC&*PBmiD£llT, K. OABNIER, SECRÉtAIRB, 
MM. MAGDELAINE^ BRBUXi» DB LA ROQUE ET GUERARD, MEMBRES 
ET J. GUERLIN, TRESORIEB DE LA COMMISSION. 
M. SCHULTHESS, ABCHITECTB. 
M. LORMIER-i-TATTBGRAIN, ENTREPRENEUR. . 

« 

La boite dé chêne ayant été renfermée dans une autre 
en plomb, M. le Sénateur a fait déposer celle--oi au-dessus 
des fondations, après l'jivoîr touchée de la main droite. 

M. le Président de la Commissioh lui ayant présenté 
la truelle , Ml le Sénateur a jeté le ciment sur l'assise de 
la pretoiète pierre, qui a été immédiatement dei^cendue 
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sur les fondations au moyen de la cbëtre et au bruit des 
fanfares de la garde nationale. 

Ensuite^ M. le Sénateur a frappé trois coups de marteau 
sur la pierre fondamentale du monument, en prononçant 
ces mots : Au nom de S. M. l'ëmpbreur» je déclare sceller 
la première pierre du Musée Napoljhon. 

M.*' TEvèque a béni selon le rit accoutumé , la pierre 
qui venait d'être posée. Il a ensuite procède à la béné^ 
diction du terrain affecté à la construction du Musée 
Napoléon. Sa grandeur, précédée du clergé et suivie de 
H. le Sénateur, de M. le Préfet , des Membres de la 
Société et des ouvriers du monument, a parcouru les 
galeries formées par les fondations ^ pendant que reten- 
tissa'it le chant du psaume iVtst DovfUnu$ œdificaverit 
dùmum, in vmum laboraverunt qui œdificant eam. 
Cette imposante cérémonie qui devait son éclat à l'union 
de l'art et de la Religion, s'est terminée parla bénédiction 
solennelle que Monseigneur a donnée aux assistants. 

M. le Sénateur a ensuite annoncé que l'Empereur , ap- 
préciant le zèle et le dévouement que M. Gh. Du four, 
président de la Commission, avait montrés dans la 
direction de l'œuvre, lui conférait la décoration de ta 
Légion-d'Honneur. 

Cette communication a été accueillie par de chaleureuses 
marques de sympathies , et M. Dufour, s'étant approché 
de l'estrade, a reçu des mains de H. le comte de Beaumont 
la dépèche que M. le Ministre de l'intérieur lui avait 
transmise à ce sujet» 

La cérémonie terminée , la Société des Antiquaires de 
Picardie a reconduite son hôtel M. le Sénateur, accom^ 



~ 413 — 

pagné de toutes les autorités qui avaient assisté à la céré- 
monie et escorté d*un détachement de la garde nationale. 

Les cris dé : Vive V Empereur I qui avaient salué l'entrée 
du cortège, se sont fait entendre de nouveau sur le pas- 
sage du délégué de Sa Majesté. 

En foi de quoi le présent procès-verbal a été rédigé par 
le Secrétaire de la Commission du Musée Napoléon et pré- 
senté à la signature de M. le Sénateur, des principaux 
fonctionnaires et des membres de la Société des Antiquaires 
de Picardie , présents à la cérémonie. 

LB SBGRiTAIRB DB LA eOMMISSlOM DU MUSÉB MAFOLéON, 

J. GÂRNIER, 

Seerétaire-Perpëtvel dt la Société det AntiqnairM de Picardie. 

La Domination annoncée lors de la cérémonie a été 
confirmée par le Moniteur du 15 septembre , dans les 
termes suivants : 

« Par décret impérial rendu le 1.*' septembre 1855 » 
)» M. Dufour, président de la Commission du Musée 
» Napoléon , à Amiens , a été nommé chevalier de Tordre 
» impérial de la Légion-d'Honneur. » 

Nos collègues qui connaissent avec quelle activité et 

quel désintéressement M. le Président de la Commission 

6*est occupé de la Loterie picarde » Tintelligence qu'il a 

déployée dans cette difiicile entreprise , et le zèle qu'il ne 

cesse d'apporter dans la direction et la surveillance des 

travaux du Musée Napoléon , applaudiront avec nous à 

une distinction qui en est la juste récompense et qui 

montre surtout l'intérêt bienveillant de l'Empereur pour 

la Société des Antiquaires de Picardie. 

J. G. 
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omrmAOM arp«a«ft a sa Mùmbeà 

p^niant le 3.« tHmê$tfe 4e 1351. 

i.^ Bibliothèqoe do Téoole desehtrtes» nov., déc. 1854. Ifars, 
avril. Juillet y août 1885. — 2.<> Archives de Tart français, 5.* 
année, 3/, 4.*, 5.* liv. — 3.® Nachrichlen Ton der Geo]*g. August 
Universitat und der Konigl. Gesellachaft der WisseBschaften su 
Gottingen, 1854, n.« 1-17. — 4.« Geschiohte der £oteiehuDg 
und Ausbildang des Kirchenstaates von Samuel Sugenheinru 
Leipzig, 18i4. — 5.^ Mémoires et documents publiés par la So- 
eiété d'histoire et d'archéologie de GeBève, tom* ix.-* Zeitschrift 
des historiscben Vereins fur Niedersacbsen. Jabrgang, 1851 , 
1852. — 7.<> Urkundenbuch des historiscben Vereins fur Nieder- 
sacbsen. Kelfi, m, 1855. — 8.« Achlsebnte Nachricht ûber den 
bi^torischen Vereins fur Niedersacbsen, 1855« — 9.^ Un cabinet 
d'amateur, par G. Hageroans, Suite ( Partie égyptienne. Liège , 
1855.) — Joui^nal de la Société de la morale chrétienne, n.<>*4, 
5. *— 11* Recueil agrononaique de la Société de la haute-Saône, 
▼II, 1, 2. — 12.0 La Picardie , n."" 7, 8, 9. — 13.» Le cabinet his- 
teriqve. Reme trimestrielle publiée par M. Lé Parie, tt.<>3. — 
iAm'^ AAjialee de rAoadéuiiie d'archéoioigiêde Belgique, tom. XU| 
2.« liv. — 15.<> Mémoires de la Société d'agriculture de l'Aube^ 
n,^ 33 , 34. — i6,^ Bulletin de la Société des Antiquaires de 
4'Ôiiest, 2.« trim., I85l ^ 17.* Bulletin de ta Société de l'fiis- 
toire de France, n.« 0* — f 8.° Société d'agriculture de Boulqgu^^ 
sur-Mçr. Séance semestrielle du 31 mars 1855. — 19.o Bulletin 
du comice agricole d'Abbeville , n.« 6,1, 8, 9. ^ 2b.« Publica- 
tions nouvelles. GoBptespraodtts par M« PÂlaiB,. extraits dti 
jQumal de l^iège. ( Revue historique du droit français et étten- 
ger.) — Athènes aux xv.*, xvi.* et xvii.^ siècles, par le comte de 
Làborde. Correspondance de Guillaume le Taciturne, par M. G»- 
chaxt. >*- Lettres sur le^ AQ^aaq qui ifot écrit en françaôS) par 
^, van de Weyer. — Les historiettes de Tallemand des Réaux, 
— 21. o L'abbé Raynal et Bassenge, par M. Polain. — 22.« Ana- 
leetes liégeois , 1.*' fascicule , par M. Polatft. — 23.« JDeseriptioa 
4u musée L^pidtire do la «ille de Lyoa. £pigraphie antique éf 
département du Rhône, par le docteur A. Gomarmond. Lyon, 
1846-18o4. Dumoulin, 1 vol. in-4.<» pi. — 24.o Paroles sans 
NHisiqee, ^ar £riiest Pmrood. ^ 25.» L'institut, n.** 233 , 234, 
235, 236. — 26.° L'aj^jseA^iaie pratieieD. Jot^-nai 4^ k Soeié^ 
d'agricuUpi'e de Coropiègne. — 27.<^ Voyage à Constant inople 
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par l^Ulie, Iti Sièile el là Grèce y retour par la Mêr Noire,' ta 
RoiMdeliey la Bulgarie, la Bessarabie rasse, losproyinces da- 
nubiennes, la Hongrie, rAatriche et la Prusse , en mai, juin, 
juillet et août 185S, par M» Boucher de Perthes, tom. i«'. — 
* 28,^ Mémoires de la Société impérisle des sciences , de Tagri- 
eultare et des arts de Lille. Année 1854. — 29.» Histoire de la 
réforme et de la ligue dans la TÎlie d'Autun. Précédée d'une in^ 
trodciction et saivie de pièces justificatives , pat Hyp. Abord. 
(Pablicatiom de la Société éduênne J»^30.<^ Académie de Douai. 
Lycée impérial d* Amiens. Distribution solennelle des prix auK 
élèves du Lyeée» le jeudi 9 août 1855. -^ 31.^ Mémoires et do» 
eumeuts publfes par la SooiéCé de la Suisse romande, tom. x. 
Histoire du comté de Gruyère, tom. 1.*', par J. J. Hisely. *-* 
^2.<»De8 bibliothèques populaires, par Gh. XoliTol.<^38.<» Recueil 
des publications de la- Société hâvraise d'études diterses, i^% 
A854. ^ 34.^ Faciiké de droit de Paris. Thèse pour le doctorat, 
par A* Heeqnet de Roquement, 1S35. -«-^tt.* Examen public eh 
4roit français, par Jean*-Clément Hecqnet, 1755, 1 f. gr. in-fbl. 
'— 9êJ* Thèses atxiusqlie jaris., Jean. Glem. Hecquet» Parîsiis » 
i75tf, in«<*fbU -*- 37.<» Mittheilungen des historischen VereiM for 
Steiermark. {kraU , 1850, 1854 , 5 yol. in-8^. ^ 38«« Schrifteti 
des historischen Yereîaes fur Innerosterreich. Gratz, 1848. — 
39*'' Jahresberieht uber den Zttstand und daft Wirken des hisl^r. 
Vereines fur Steiermark 'von 1 feb. 1854 bis 1 mars 1855^—40.^ 
Bâticht uber die fûnfte allgemûne Versammlung des Vereines 
AUk 23 mars ISlUk -^ 41.^ Der aagebliohe Gotter-Dualismus ak 
ûtn TOtiv Steinen zu Bidem nnd Aqiiilaia ven Richard Knabl. 
Gratz 1855. — 42,^ Hommage à Sa Majesté la reine delà Grande» 
Bretagne et d'Irlande , à l'occasion de son passage à Amiens , 
par Daniel Gavet, in-l^d -^. 43.^ PromeiUMle afcliéologique au 
Rozel, près Cherbourg, par M. de Pontauiiiont. — 44. <^ Des 
tombeaux de la vallée d'Eaulne. Réfutation de Vopiaon de 
lu. l'abbé Cochet ' touchant Torigine de ces sépultures , par 
M. Léon Fallue. — 45.° Annales de la Société d'agricultqre , 
sciences, arts et belles-lettres du département d'Indre-et-Loire^ 
xxxiv, !>' sem. 18o4. — 46. <> Notice sur Téglise , la commune 
et les seigneurs d'Harbonnières, par A. Goze. — 47.** Archives 
des missions scientifique^ et littéraires, liv. 4^ 5, 6, 7. — 48.° 
Publication de la Société archéologique de Montpellier, u,^ 16, 
18, 19, 20,22. — 49* Die Bronze-Thure des Domeç zu Augsbourg, 
ihre Deutung und ibre GeschichtCi Ton D.^ Altioli, Augsbourg, 
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1853.— ttO.* Gombînirter Jabres Eerîtht des htttorisehen Kret»- 
V«r«iBS fur den Regîeroogftbesirk y où Sehwaben und Neoberg. 
fur die Jahre 1847 ood 1846; 1849 und 181(0; 1851 und 1858. 
— 51. <» Zwanzigster lahres-Bericht des historischea Kreis-Yereias 
im Regierongbexirche von Scbwaben und Neuberg furdas Jahr' 
1854. — 52.<» V. VI. VI. Bericht des natarhisiorischen Yereins 
in AagsboQTg, 1852, 1853« 1854. — 53.* VerhandlaDgen des 
Vereins fur Kunst und Aherthum in Dira und Oberschwaben. 
Neanter und Zebntejr Bericbt. tJlm 1845. — 54.» Revue de la 
numismatique belge, 2." série, tom. t.% 3.* liv. — 55.^ Jeanne 
de Wesemaele et Jeanne de Newrede , par Renier Gbalon. ^ 
08.« Un Jeton toamaisien , par Renier Gbalon. — 57.* Bulletin 
de la Société des Antiquaires de la Morinie, 1.'* livr., 1855. — 
68.* Notice sur Jean Placentius, poète et historien du xti.* siècle, 
par Ulysse Capitaine. — 59.* Ville d'Amiens. Concours pour 
la construction de 3 églises. Programme. — 60»"* Tombeaux de la 
vallée d'Eaolne. Lettre ii M. Leleux, par M. l'abbé Decorde. — 
.81.* Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais , n.* 21. 
«— » 62.<» Eloge funèbre de Marie-Charles-Edouard Ledict-Di^os. 
— 83.* Annales de la Société d'agriculture du département de 
l'Indre, xxt, n»«* 2, 3, 4. — 64.* Notice sur quelques mereanx 
de l'église métropolitaine de Sens, par M. Alex. Hermant. — 65.* 
Correspondance relative to the Ch. Roah Smith s' muséum. — 
66.* Micellanea graphica ; a collection in the possession of the 
lord Londesborottgh, illustrated by F. Fairholt, n.*6. — 67.* 
Société des scienoet naturelles et archéologiques de la Creuse, 
tom. II, 2.« bttU. — 68.* Bulletin de la Société archéologique de 
Béaers. 14.« Ht. 



OBJETS OVnSBTS AV MUSÉE 
Pendant le 3.« trimeêtre de 1855. 

1.* Par M. Peigné- Delacourt, propriétaire à Ourscamp, une 
empreinte en plâtre colorié du Christ ailé de Margny. 

2.<^ Par M. Gentil-Descarap, adjoint au maire de Lille, la 
médaille en bronze frappée par cette Ville à l'occasion du dernier 
concours musical et la médaille commémorative du monument 
élevé à la Bourse, en l'honneur de Napoléon I•^ 



Amiens. «- Impt ds Duyai. et HsavsiiT, place Périgord , 3. 
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DE LA SOCIETE DES ÂNTIOUAIRES DE PICARDIE. 



comivi: cismTtukMé. 



S&ANCB DU 20 NOTUBRE 18S5* 

Leeture est donnée de b lettre suivante de S. E. 
M. le Biinistre de Tlnstructioik publique p en date du 30 
août dernier. 

« MOMUBUa LE Présiobmt, 

» J'ai pris connaissance de la lettre que tous m'aret fait 
l'honneur de m'adresser pour me soumettre nn projet d'insigne 
distinctif destiné à faire reconnaître, dans les solennités pa- 
Miques , les membres de la Société des Antiquaires de Pioardie. 

» Je donne avec plaisir mon assentiment au modèle que tous 
m'aTes présenté, mais il est bien entend a qne cet insigne ne sera 
porté par les membres de la Société qne dans les circonstances 
où ils se trouTeront conToqaés en corps et par Tautorité. » 

Recevex, etc^ 

Signé: FOBTOOL. 

— M. le Secrétaire perpétuel déposé sur le bureau une 
Qopie des ballades de la confrérie de N. D. du Puy d'A- 

39. 
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miens , conservées dans les manuscrits de la bibliothèque 
de TArsenal à P«ri| , que If, \p QIP|e de TEscalopier, 
conservateur honoraire de cet établissement » et membre 
titulaire non résidant de la Société , a bien voulu faire 
«éoular pour ella et eoiiférer. avec la eofiifi de la biUio- 
thëque impériale. Des remerciements sont votés à M. le 
comte de VEscalopiar. 

— L'ordre du jour appelle la réception de H. DuseveU 
en qualité de nântn titulaire r^idapt, 

M. Dusevel remercie la Société de l'avoir rappelé 
dans son sein* Elle a pen^ qu'il pouvait encore y être 
utile et l'archéologie offre un champ si vaste à la science 
qu'une Société Qiû v^^t ]$, fairf prQgr«s^r, ne saurait né- 
gliger de s'entourer de tous les hommes connus pour la 
eulttver avec sfeia , si oe n'est avec éelai. Le récipiendaire 
indique les diflUroates études qui lui paraissent les plus 
dignes d'attirer l'attention de la Société et surtout de mus 
de ses membres qui savent maoiçr le crayon Qt le pinceau. 
|l rappelle que notre regretté collègue M. Auguste Le 
jprigpe sç fit lithographe pour nous conserver l'aspect àfi 
toys Içg «upîçQS m^ipuiveats d'Ao^ieps, Enfin il iermwp 
•n disant qu'il s'estimera b^re» s'il peut » pour un^ 
Mblepart> contribuer à remplir le programme qu'il vient 
dMndiquer et donner à la Société de nouvelles preuves d(e 
son empresseiQent à seconder sçs travaux. 

— M. de Roquemont » président , se félicite d'avgir, 
à la fiQ oomiW :aa d^but de sa présidence^ à recevoir un 

membre dont les travaux réfléchiront sur la Société un 

« 

nouveau lustre* 
La rentrée de M. Dusevel tt^est pas UM eonqulto » V#at 



U répaj7aUx)Q d'unô perl^e^ GomiBe Dun de^lofidateurs de 
la Spciô^éj M. Diiaevel sraiblait ddvoir lui iappartenir & 
toujoMrs» malheureusement il s'était éioigtté d'elle , mais 
cette situation exceptionnelleetaDofrmale ne pouvait duref. 
J#'iospejCteiiF des f^onumentsbistoriqusa du département» 
)e savant qui , avec tant de sûceès , a voué ses loisirs à 
Tétudedes antiquités de notre pays ne pouvait rester {dus 
iQUg^naps ea debors de la Sodélédes Autiquaires de la 
province» Sou retour doit avoir une haute aigBifk^lion. Il 
révèle à c^ux de ms colUgues qu'uItérieuraBent des tuaif- 
«atenduB pourraient porter à s'éloigner de la Soeiété , la 
puissance des liens qui leâ attachent i elle. Au dehors f il 
tif^ale & tous les lioaiines de valeur le coBtre auquel ila 
doivent se rallier. ' 

^-^ llf Dufour diodne lecture d'une note concernant les 
l^rqwries de Vaficieane proviaoe de Picardie , dans k-^ 
^^e il s'applique à démoâtreF que Téeussôn adopté 

• 

jusqu'à présent par la Société dans ses actes a été em*^ 
prunté par de La Chenaye des Bois à Tarmorial deBourgo^ 
g^. M« Dulour, se préoceupautdes armoiries qui devront 
égarer sur les insignes accordés à la Société par M. le Mi« 
nisti^de l'Instruction publique, et dans la conviction» après 
toutes les reeberehes qu'il a faites :à la bibUoChèque impé'«' 
Haie, qM kPicardie n'a jamais pu avoir d*armoines à elle, 
{Miisque depuis racquisiticm du comté d'Amiens par Phi^^ 
yppe-^u|^8te en 1165, oelte province a toujours fait partie 
étt domaine de la £euronne, propose d'adopter le blason 
i|ui figure sur le cachet en argent de la Faculté des arts de 
fiaiâs» «Bàervé au cabinet des médaiiles, et qui rappelle 
la Mtlaft pioaiie* Ce caehet a été gravé ea lél3, 
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et si les armoiries des écoliers picards sont bien encore 
une réminiscence dé Téeusson bourguignon , au moins 
sont-elles consacrées par le temps ; elles présentent de 

.plus un caractère oficieK 

Si on ne les adoptait point» il faudrait alors composer un 
blason dont M. Dufour présente un aperçu sous la forme 
d'armoiries parlaqtes. . 

' Sur cet te. communication , la Société après avoir enten- 
^Uiles obs^vations de plusieurs membres déclare adopter 
|)our l*6cusaoo de la Picardie , les armoiries des écoliers 
.piçaxd^à la Faculté des arts de Paris. Elle renvoie à son 
bureau' le soin, de déterminer les émaux de ce blason, 
d'arrêter la forme des insignes et de les faire exécuter 
dans le plus bref délai. 

— ^M. Le Tellier lit,au nom de M. rabbéMessio, membre 
titulaire non résidant, une note sur N. D. de Chartres 
examinée comparativement avec N. D. d*Amieiis. Cette 
lecture donne lieu à d'intéressantes observations de la part 
de MM. Jourdaia et Corblet. 

— M. le Secrétaire-perpétuel analyse sommairement 
le rapport de M. de Maslatrîe contenu dans les bul- 
letins d'août et septembre de la Société de l'bistoire de 
France. Ce rapport a pour objet un travail de M. de 
Poucques d'Herbioghem concernant le lieu de naissance 
du premier roi de Jérusalem , Godefroy de Bouillon ; 
M. de Maslatrie conclut , comme notre collègue , que la 
Picardie a le droit de revendiquer, cette illustration ; que 
es autorités invoquées pour fixer la- naisssance de Gode- 
f roy de.Bouillon à Baisy ou à Gennape n'ont ni Tanciânneté 
ni les caractèresd'exactitudeetd'aUtbcmticitésufiEkMtnts; 
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q^e , yu. 1^, «îl^Bce des fauteurs îmmédiatemeat «ontefflpfH 
raifls de Godefroy de Bouillon » noua devons omisidérer 
comme la plus certaine la notion fournie par iBUillaume 
de Tyr, Ta^uteur le, plus rapproclié des contemporains , et 
si bien placé d'ailleurs pour être informé de ce qui çoncer* 
nait la famille des deux premiers rois de Jérusalem. Enfin 
que s'il est une ville autorisée à inscrire avec quelque 
confiance sur le socle de la statue de Godefroy cette simple, 
et belle inscription : Godefrido $uo , c'est assurén^ent la 
ville de Boulogne.. _. 

T- A l'occasion des empreintes en plâtre de 2écus8(nis 
arpQoriés du baptistère d'ÀHery offerts par M« le comité du 
HameU préfet de la Somme» un membre présente la Hôte 
suivante : 

L'église d'Allery doit être comptée au nombre des monametits 
dignes de fixer ratiention de la Socrété. Elle est grande et belle/ 
remarquable sarttat par ses bonnes proportions, par ees fenêtres 
à nervorea flamboyantes et par ses vitraux peints. Son style , ses 
ornements, les salamandres sculptées sur Togive de la porte et dans 
le fond du chœur, prouvent qu'elle a été construite sous le règne de 
François I*'. L'écu des seigneurs do Hamel et d'Allery (à la bande 
ebargée de 3 sautoirs) qui se voit sur la tour et au sommet de 
l'ogive de la porte, témoigne que cei seigneurs ont contribué 
largement à son édification. 

Les fonds baptismaux de l'église d'Allery méritent aussi un 
examen. Il sont dans le style de la Renaissance ; des bas-reliefs 
représentent le baptême deN.-S. par immersion et par aspersion. 
Au dehors sont sculptés deux écus. L'un aux armes des du Ha- 
mel et l'autre aux mêmes armes accolées de celles d'Occoche 
(à la fasce ebargée de 2 coqs.) 

Ces fonds ont donc été donnés à l'Eglise par Lîonnel du Hamel, 
çoi^neur dvHamel et d'Allery, mort en 1543 on 1344, et par 



•• aâMftoraà Dian èl éétliit protoiioltiro du Sâiiit»8îèg6| eW 
MiM d« SmuWolfritt d'Abbetilki et ^mcé i'Aikrj. 

-^ M. le Président donne lecture d*ane lettre de II.** 
▼euve RigoIIot accompagnant Tenvol d*on buste en plâtre 
de son mari , dont elle fait hommage à la Société. 

Des remerciments sont votés à M."* Rigollot , et la So« 
dèté décide que ce buste sera déposé à ht bibliothèque, en 
Mtendant qu'il puisse être placé dans ta salle de ses séances. 

— M. le Président ayant engagé la Société à compléter 
autant que possible les lacunes qui pourraient exister 
dans Ut eolleetion de médailles relatives à la révolution et 
à Fempire léguée par Mi Lagrenée , cette ebeertaKea 
fournit à M. le Secrétaire-perpétuel roocasion4*éntreleBir 
la Société du catalogue quUl dresse 4e ce médattUer et de 
Tordre qu*il entend adopter dans le dassraieat. 

Séance du 11 décembre 1865. —^ Lecture est donnée 
d*une lettre de M. Cheussey » par laquelle il prie la So- 
dété d'accepter sa démission. La Société accepte cette 
démission , mais considérant que M. Gheussey fait partie 
de ses membres depuis 1837 et qu'il est par conséquent 
Tun des plus anciens , elle lut confère, sur sa d^ande, 
le titre de membre honoraire. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel dépose sur le bureau tibe 
partie du travail de M. Pouillet, curé de Moyencourt-sous- 
Poix, ayant pour titre: Ephèmérides Pohières ou tablettes 
historiques du canton de Poix pour 1856 contenant jour 
par jour et selon la date de leur arrivée, les faits mémo- 
rables , les actions éclatantes avec les nom^ des personnes 
4ut ont jeté quelqa'illiistràtion sur cette partie delà Pi- 
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CMiie; àprtea^tir fait qœlqiM cHatim 
tfivtil f qui éai tonliiiâ^ M. le B«eléUiire»^Perf6iliel de^ 
miiide qu'H soitlnsM par partie daas le taUettn* LeyfOF*' 
obam inillatiii pourrait eontemr le 1.^ trkieatre de 18S6# 
lea antres BuiTraleol 

Sur lès observalioni de piusiears memlireSf le reaitel h 
la commission d'impression est ordonné. 

•<«-« If « la flecrélaire-Perpôtiiel donne leeturedttme Bo- 
ttée de llf 4 Gh. «Dinart intitulée : la FéU d$ rArqurimiê 
à Samt'Qumim, L'autenr, après aToir montré Tofcigiiie 
des milices bourgeoises et esquissé les principales aetiend 
deeelle de Saint-Quentin, entre dans d'intéressants dUitaila 
anr la oompagnie ém canonniers-arqueliusiera de cette 
cité et sur le prix par elle rendu an mois de s^embn» 
1774 airee b^ucoup de ponq>e et d'éclat» Il termine ea 
travail par la liste des 41 compagnies qaà priHent {Murt à 
cette solennité et cite leurs dei^ses et leurs dictons^ M<, 
Gomart a pensé que la £àte de l'arquebuse de St«-Queiitm 
pouvait faire suite et devait en quelque sorte compléter la 
notice de M. Janvier sur les èorporatioas militaires de la 
Picaidie qui fait partie du tome XIV des Mémoires* U y a 
Joint quelques b(»s représentant les armoiries figurant 
le drapeau des grands arcliers et des canonniers»leur oos^ 
tume et la porte de leur hôtel. 

La So<Mé décide que cette notice sera imprimée daias 
le tome XIY des mémoires. 

— M. le Vice-Président informe la Société que M» 
Baillet i de Fouilloy » à qui elle a décerné en 1852 la 
fiàédaille en argent de Du Gange pour le premier, prix 
di'Mstirîre qu'il a remporté dans la classe de rbétoirique au 



-•424-- 

I jroée à'KmieûB, est sorti cette année le premî^ au eoBir 
cours de l'école impériale des chartes. Cette comiaum-' 
cation est accueillie avec les marques d'une vive satisr-. 
faction ; et la Société arrête qu^une lettre de félicitatiott 
sera écrite , en son nom , au jeune lauréat, dont :eUe a 
si heureusement encouragé les débuts dans l'étude de 
rhîstoire. 

.*— M. le Secrétaire-Perpétuel rend compte d'une 
excursion foite dimanche 9 décembre par trois memr 
bres du bureau de la Société au Paradet des diàmps. 
Les travaux qu'exécute en ce moment M. . Pinsard» 
architecte » dans la propriété de M. Cannet , ont amené 
la découverte de nombreux carreaux émaillés rouges 
et jaunes présentant une grande variété de dessins » 
de plùneurs débris de colonnes et de chapiteaux d'une 
pureté de lignes remarquable et de la pierre tombale gra- 
;rée d*un certain Hodo dietms costefori paraissantappar tenir 
au 13.* siècle. Les fragments que l'on aperçoit encore sur 
le sol , et que l'état de dureté de la terre gdée n'a point 
permis d'examiner avec plus de détails, les tradittons 

m 

qui révèlent la présence de la sépulture d'Enguerrand de 
Goucy, fondateur de l'ancienne abbaye du Paradet , ont 
déterminé le bureau à charger M. Pinsard de continuer 
les fouilles que le propriétaire s'est empressé d'autoriser, 
en même temps qu'il faisait généreusement au Musée la 
concession de la pierre tumulaire et des différents objets 
découverts. 

— L'ordredu jour appelle le renouvellement du bureau. 

M. Dufour qui occupe le fauteuil en l'absence de M. le 
président, manifeste l'intention émise par M. de Ro« 
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qaesioDt d^ ne pas accepter me nouvelh préiMence; 
quant à lui, il remercie ses collègues de la lÂMtveiUance 
dont ils Font honoré en le conservant pendant* 4 années* 
consécutives dans la vice-présidence , métis il émet éga- 
lement le vœu de voir les suffriatges se réunir sur un autre 
nom. ,, 

Quatre scrutins sont succesaivemeat ouverts, et le dé- 
pouiUem^tdes votes accompli, le bureau se trourve ainsi 
composé , pour Tannée 1856 : 

Président : M. Tabbé J. Cohiplet* 
Vic0-Président: M. A. Baeuil. 
SBcréémre^nnuel : M. A. Janvier. 
Trésorier : M. Bazot. 
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RAPPORT 

Par m. J. Gabnibb, 

. . SUR iBS 

DfSCRIPTIOHiS HELVETICA 

DB M. MOBfSEN, 
Recveîl publié par la Soeîëté des Antîqaaîres de Zurich* 



Parmi les publications que nous a adressées derDiérement la 
Société de Zurich, se trouvait le recueil des inscriptions irouYées 
en Suisse, édité par M, Momsen, l'un des épigraphîstes les 
plus connus et les plus estimés de notre époque. 

J'avais copié, il y a (quelques années, au grand Saint-Bernard, 
les inscriptions sur plaque de bronze qui forment la partie la 
plus intéressante du petit musée d'antiquitéa de cet )iospice cé- 
lèbre, et aussi deux inscriptions placées Tune sur l'un des murs 
de la cathédrale, l'autre cgnjtre la porte de la maison commode 



delà tiB» dél 8i«l. l'Mtit «»b« «wlMtt êê^md fMblMl 
tot « M fwfâYÉis m M trotttail OMMné» jTai dM4 AénU 

. On Ut pou y Toos le latei» eet tortat de Imee » oo fIsftAt en ne 
lee Ut pas t on les eonaolte et cela arrive njceMairement tootet 
les foia qne Pon a'occape d'un point quelconque de l'antîqnitj. 
Pour ce qui me concerne , j'ai trooTé lea inacriptiona que ]è 
dierdMa; f ataia la eeHaiiie oieta ictreaieal que M. MèiHan, 
iMda au leçon a^aTail rien d'i te a n ge» je k lettettTaia dana laa 
notea accompagnée dea noma d'OrdU et dat Ihratori do^if ataia 
partagé Tavia» c'était donc ploa qne aoffiaant ponr me aatisfaire, 
ai j'aTaia en le moina dn monde le droit de montrer de la Tanité. 

J'aTaia mis le livre de e6té, qnand on article dn batletîn dea 
comitéa où je via annoncer la pnUieation proefanine du recoeil 
dea inacripUont de la France qne prépare M. Eeniery aae le fit 
reprendre. Je n'avaia paa lo la préface» je Tonloa voir quand et 
comment le recueil avait été entrepria » ai la pobUcation fran- 
çaiae Tavait décidé, 00 ai ne«8 étiona devaAcés , comme bientôt 
noua sommes menacés de Tétre par la Proaae dont la travail est» 
dit-on, tout à fait terminé. 

J'eua lieu de me féliciter de cette pensée, car la préface, 
écrite en latin , comme tout le reste, aauf quelque notea, est une 
histoire de Tépigraphie en Suisse, pleine d'intérêt. J'ai donc 
cru qu'il ne vous serait point indifférent d'en entendre Vanalyse, 
ou mieux une traduction libre , car il aérait, il me semble, asses 
difficile de traduire littéralement un latin correct, aana doute, 
maia quelque peu embarraaaé. 

Il 7 a près de trois siècles que l'on a commencé à rechercbef 
en Suisse les inscriptions et à tes réunir. Sans parler d'un moine 
de Colmar qui signale au lut.* siècle celle de Fierre^pertuis^ et 
d*utt auteur italien, Leonardo Aretino, qui note au xv.« siècle 
éelle de Constance, Beatus Rbenanus, le premier, en fit publier 
cinq par Apianus en ifM» Stumpf, de Bruohsal, parconrot 
toute la Suisse pour recueilUr les souvenirs de f antiquité 1 et 
iM puMI* fMtoire tû lMfi« Ce savant tpïé peta^nfce dejrttls SU 
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•sui hHi Agfttt 611 AU et «n eodragei peut étfè iregârAé èomniê 
cettli (fui TéritaUemeut Jeta les fondem^ntâ de Npîgraphié 
haWétiqae. 

Aprèa lai des auteurs plus connus, ptos souvent cités, Tschodit 
Simlery GuîUimann^Plantin n^ont fait que puiser dans le recueit 
de Stumpf 9 sans le nommer la plupart du temps , en le lisant 
mal, en l'altérant, en le chargeant d'erreurs ou de mauTaises in* 
terpolations. Pendant le xvii.* siècle, Tétude des inscriptions est 
presque partout négligée. La philologie dont Lipse et Scaliger 
sont les représentants, dirigeait ses recherches sur d'autres 
objets, et Ton ne peut guère citer que Jacques Spon dont les 
inscriptions de GenèTC parurent en iôdO qui se soit occupé 
d'épigrapble. 

Au xYiiK* siècle, c'est autre chose. Gaspar Hagenbuch , de 
Zurich, cet homme à la patience de fer, dit M. Homsen, dont 
rérudition est immense, mais qui se complait à entasser des 
détails sans fin et n'en croit jamais réunir asses, consacre les 
loisirs de son canonicat à collectionner, et les notes qu'il amasse 
sur les inscriptions suisses, remplissent quatre Yolumes in-folio 
de la bibliothèque de Zurich. Ce fut le téritable continuateur de 
Stumpf pour l'épigrSphie. 

Abausit de Genèye et Ruchat de Lausanne l'aidèrent dans 
cette moisson. Aussi M. Monsen, en les citant, regrette-t-il que 
Muratori n'ait point fait usage dans son Thésaurus des notes 
d'Abauzit dont Texactitude et la sagacité lui semblent des plus 
remarquables. 

£n 1762, des fouilles furent exécutées à Soleure, et rien ne 
fut négligé pour assurer la conserTstion des monuments antiques 
qu'elles mirent au jour. Exchaqnet explora ensuite le Valais, et 
Des Loges, Levade, Murith firent connaître les inscriptions gra- 
vées sur bronze du temple de Jupiter Pennin au grand Saint- 
Bernard. Ritter publia les antiquités d'Avenches et Haller celles 
de Windisch avec plus ou moins de succès. Enfin à Tverdun, 
Où jusqu'en 1825 aucune inscription n'avait été découverte, 
plusieurs furent trouvées qui enrichirent, grâce, surtout au zèle 
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de M. Schmid» U collection archéologiqQe de l'antiqae Augosta» 
De cette façon , dit en se réanmant M. Momaen, les inBcriptions 
an nombre de 43 connues par Stumpf, s'augmentèrent de 22 
jusqu'en 1600, de 47 jusqu'en 1700, de 99 jusqu'en 1800 et de 
127 jusqu'en 1854, et elles forment aujourd'hui un total de 338, 
sans y comprendre celles que Ton a recueillies sur des briques 
ou des ustensiles domestiques , entr'autres les noms de potiers 
dont M. Momsen a donné une longue liste. Ces sortes d'inscrip* 
tiens auxquelles on n'attachait autrefois aucune importance , 
sont recueillies aujourd'hui avec soin et avec raison par les 
archéologues, car elles peuvent servir à fixer l'origine, la 
marche et l'époque de l'envahissement de certains peuples, dont 
l'histoire encore obscure ne permet point d'établir les migrations 
et les établissements d'une manière certaine et irrécusable. 

Si la postérité s'enrichit de ces découvertes, elle aura, en 
ratifiant plus d'une conjecture heureuse, à signaler aussi plas 
d'une erreur de la part de cevx qui ont essayé d'interpréter ces 
monuments. Le rôle des Suisses, en effet, ne s'est point borné 
k collectionner. Orelli a trois fois, en 1826, 1828 et 1844, appelé 
l'attention des archéologues sur les inscriptions de la Suisse 
qu'il a publiées avec des noies et des interprétations. Roth , de 
Baie, a reproduit, en 1843, avec plus de soin et plus d'exacti- 
tude, celles de son canton. 

Cependant, malgré le savoir, le zèle et le sentiment yraiment 
romains qu'il se plaît à reconnaître dans Orelli, M. Momsen 
trouve incomplet, inexact en plusieurs points, erroné en d'autres 
le travail de ce savant auquel il reproche d'avoir eu trop de foi 
dans Hagenbuch, et d'avoir adopté ses leçons avec trop de 
confiance, et sans vérification préalable sur les monuments. 
C'est pour rectifier ces inexactitudes qu'il a entrepris, sur l'in* 
vitation delà société de Zurich, cette édition nouvelle, pour 
laquelle il a mis à profit les découvertes les plus récentes et les 
derniers travaux sur l'épigraphie. 

M. Momsen a, dans ce but, parcouru la Suisse pondant deux 
années, il a vu les monuments^ il a collationné, si je puis ainsi 
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dir«, EUT las textes , vu tous les lirres et ehoisî^ quand les m6- 
nameots manquaient, la leçon qni loi semblait la pins naturelle, 
notant toujours avec soin ce qu'il avait tu et ce qu'il ne con- 
naissait que par d'autres. 

M. Momsen a suiti l'ordre géographique, et réuni autour 
d'une Tille on d'un TÎUage tous les monuments qui y- aTsient 
.été trouTés.ou s'étaient rencontrés dans quelque partie Toisine 
de leurs territoires. Il les classe ensuite dans l'ordre snÎTant : 
inseripti^ms sacrées, inscriptions qui concernent les empereurs, 
les. magistrats, les soldats, les municipalités et les particuliers. 
Viennent ensuite les. bornes mîUiaires et les noms inscrits sur 
des Ittâes, des vases ou des ustensiles domestiques. Deux cartes 
et des tables commodes terminent ce traTail. 

La société de Zurich est loin de. le regarder comme complet. 
Aussi l'éditeur iuTite-t-il les antiquaires à lui faire part de leurs 
découTertes , de leurs obserTstions , et de tous les faits enfin 
qui pourraient accroître, rectifier on compléter le recueil. 

Le n.<> 43 nous intéresse tout particulièrement. Il rappelle 
l'hommage d'un amiénois, Sabienus, à Jupiter Pennin. M. J. de 
VM a pfîe eittte iésaription de bronse du granèSaiiit-Bematâ , 
pour spjet d'une notice insérée en 18411 dau ^ps bulletins. 
M. Momsen cite ce trsTail qu'il ne connaît que de nom, non 
9idi, dit-il, il as partage point TaTis de notre eollègae. (knsar 
est pour lui un surnom et non un titre : equidem , ajoute-il » 
eenêûrem pro i^gnomme ocetpio, non pro honort. Mais comme 
cette opinion n'est qu'énoncée et sans motife, je ne ferai aus^ 
que la rapporter et.ne la discuterai point. 

Une des inscriptions de Sien , n.« 10, m'aTsit frappé à cause do 
monogramme du Christ, et je retrouve sur mes ilotes: À quelh 
époque ironve-Uoncê monogramme. Voir. Curieute, Ce n'est donc 
pas sans plaisir que je tîs M. Momsen signaler ce monument 
comme un des plus précieux. Je n'sTais, je l'avoue, remarqué là 
que trois choses,: lé .nom de Gratîen, le monogramme du €brist 
et une profestian de^foi chrétienne. M. Momsen insiste, lui, sur 
un fait plus iaiportAUt^ Tapplication k -un monument publie. 



^«asi dawiaJo-tiiraw 4m •av«a f.-9. de'Rtml 44 Rob9« (fui 
kl r«g«rd4 f^omaia r«xenplfl le plot nwàem qn% «ommim dêaa 
lii PM9f>oi|i«al9 pgUtc». Car f ÎMciiptioB de la coieM^ Fabfettâ et 
celle do Vatican dont l'âge eat incertaia, ne kii aevbleiit paa 
miérienrea ans derniàrea annéea do t«* M^ele, 

Je n-Arréteraî paa plna longtempa votre atteotioa eor ee 
foeoeilp je o'aî pewt la prétention d'en apprécier le mérite, ni 
4^ WèU^f lea inâerprélaiioaa de IL Momaea oo de lea ap- 
prooTer» Il y atoraii de ma pari une prétention dent j* ne veox 
poiot anooorir le Uamot Je me contente donc d'indi<pier Tbi»- 
toire d'an Uf re ^oî aéra eonaaâté avnc fniît par tena lea épigra- 
pbiatcat et qm je recemmende à netrncettègnn M. Cb* Bvfeo», 
qnand il pourra terminer le tiavaià 4|0'il a œeameneé awr lea 

iaa^rlptiom da Lofigoeao • q«'il aat impoaaikte d'étodler cooTé- 
nableiifuent dapa lep^ dçpAlf oj^^ffif ^t pooa avoua dA jaafo'îa, 
lipn lea axppaer, maM h^T donver oo ahri* 

< t ' i ' Il ■ , 1 . ■> 

KAPPORV 

Chir Ion Ponillmi ozdaiiéeo à. BloiMnF« ^âmiam do Pois^' 

FaO m. 9lCnftM| MXHBEti TITtJLAïaB IfOll EisiDANT. 



Bo allaol de Vota k Geotjr, la rooie ^verae on montieolé qoi 
;Nimble ae détadiep de k cÀte orayenae éo midi pour ae projeter 
4iM la fttUée H h fcrMf à iaire one eooàbe. 4o pied ae teenre 
Jo Tîllage de BUiigp. 

L'élargisaement de cotte rootot en 18gS on igUt» avpit ameoé 
)^ iéfi^fexi^ d'pwmtiita aoQoippagoéa d'oïl iwae plat eo terre 
grife, fue j^ rpcoeill^, 

l^a comoutiMi do Uangy poaaède one partie de oo rnootioale 
dkiot aMe a faîl ooe mamière poor eoa e^eaaioui. 

IK|a torraiaornoiita importaota m^avaleol laie operoetoir dea 
4i06feoeef de tafrreio qui oie denoMeot la oerëtode qoe doa 
liaaaoa araiool^élé ébouléeaç yaaaie enin tteopvéïleoK «oe^a, éoot 
JMm éyieilo oo lotro «oogoiot one ppoe en towo gHae; 



Bnfa* aa âCM»âliAiia(U iboalMiiAiiti Bdntkik déooiifAil 

En septembre 1854, M. le Vice-Président .^t y, Iq Sf^pré^ixo 

perp^9el4»li>gofii^té»><I9U® *^'^'^'''PWT?e"ny8<« ),e8 troi^ va- 
ines qnp j'MÇÎs ÇQ Pift possessiouy tinrent avec moi yisiter les Uea^. 

Des fouilles furent décMl^eSf et je fn^ ^^fijfgib 4^ Içiidirîgfr 
iTfC M. l^^rîcbfi, l^^i^t-vojer cantonnel. 

i9ii fps9^ él^Milifli «( 400 1 piirtie existait «^^ore» ataieni é|é 
I^U^i^ d/^^ |« iroQ 4Qnl la m/w^ aT|i|t beçuicoop de ponsisIfMSiç^t 
)lll^is |)9I( U ^^Tt» d^ ç»f^ fosses étfden^ tellemçDit di^if»^?. q«9 4^ 
tfHH»l»ff>4»l|l P\ ^ affaisiea^fo^ts i|Taient }ien «9 molndrp tf^v^l 
4fB U pi<Hi\^ m ^ffitiU di9 diou4fir If roc pour découvrir VexU* 

On remarque m^ I^. 9^«ti«QM «Bfl mf^9ori ié^iga^ »oi|f ^ 
IIQJ9 dç pk^i^k ^^ paptpooiert ^r*^ do )|k PJ» araU nnt^efois ^ans 
la cour commencé oi rebouché on pnjts et troa^é quelque 
p;}9ffpe9tQj( d^.8 fra/jmççts dp ti^s çt deu^ anneaux en çuiyre. 

Qa^vjyçpi^rs uva^t i^o« fonUle^i Iç ,cfmtojani§|r tj^ayiiiMl^ 
l'iintréfi 49 M Wf^i^ff 1 ^^<H d^couT^rt |» j^ise n.^ % 

|#» iMaitÂ9ll 4« ifiUft l)44U 4f 1# JflM* V 9^ 
me firent pensj^r qvf l'«lip>09 r99$ii Ubrff ^ey^it être (p^ilU• Nous 
i;4)]^c9f Dç^jqaef mM-deMtt« do U fosfi» il* 9f pour iMi^ op ipoi^nt 

{{pos Ap tf4ov|^pi|s d!abpr4 qne «nplqn^a e94^i^ pft Id roc 

pluf dîfisp jàOMS fprcuU ^ allpr jusqu'à près de S IP^Iref dp prp- 
li^ildpi^ îf<NM 4rpffY^io.e^ mémp dçs endroits remués t qii'à leur 
dimension nous reconnûmes, coomf dof fplspR PQVejr^s ^ 

Après avoir traTaillé longtemps sans résultati je £9 ^Hxir 
gmuM ijrapal^ép ?f^ 1^ p^its cebov^bé» papéraql rencontrer 

k imrte 4^ ^^i^^Fi^^m v^9^ ^^ d4 ropiipr i^ le pre«mt* 

Mais ce travail me fit reconnaître que ces terres pro? epaippi 
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feéneilKi et jointft aux deux anneaux 'de coWre tronrés en 
tet dtidroit. Une tranchée ponesée contre le pignon de la 
maison, à cause des fragments provenant do la ca^e, ne fat 

'pas plus heureuse. 

Pourtant la tranchée continuée vers la route de Poix à Conty, 

' amena à la surface du roc une craie divisée et s'éboolant an 
moindre travail et je reconnus une sépulture. 

Fosse n.* 1.*' — Là fosée se trouvait k proximité de la brèche 
serrant de roarniftre. J'en cherchai rorientation. Elle allait du 
Sud-Est au Nord-Ouest; et, comme le côté était presque pa- 
rallèle à la marfiière, jefis ouvrir à rencontre une large tran- 
chée, de façon à me trouver au-dessous du fond présumé de 
la ''fosse, pour n'avoir qu'à rejeter de côté et ramener avec les 
mains les terres environnant les objets inhumés. Ce qui était 
plus facile et sans aucun péril pour les objets. 

A ses parois je reconnus que la fosse était à pans eoupéa et 
plus large au Nord-Ouest qu'an Sud-Est. 

Le terrain, jusqu'à 1 mètre 20 cent, se composait de moellons, 
de cailloux, de craie fine et d'un peu de terre végétale couleur grise 
qui augmentait à mesure que nous approchions du fond. A 1 
«mètre 20 c, les deux côtés de la fosse se rétrécissaient brasque- 
ment et à angle droit. La retraite était de 10 cent. 

A partir de cette retraite et môme un peu au-dessus, la terre 
végétale paraissait plus abondante et d'une teinte plus foncée. 

Sur le bord de la retraite, en deux ou trois endroits, parais- 
saient des morceaux noirs que je pris d'abord pour du charbon, 
mais (]di au toucher étaient spongieux comme de la corde on de 
l'étoffe grossière carbonnisée. ' ' 

A partir de la retraite, je trouvai des clous avee des fragments 
ligneut. 

Lorsque la terre végétale parut plus abondante et plus colorée, 
je ne me permis et je ne permis aux ouvriers que le travail des 
mains. • ' " » 

Ni rimpatience ni h isuriosîté ne me faisaient presser le travail. 

Déjà| vers le Nord-Ouest, j'apercevais quelques petits 
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meatsi quand tooUà-Hsoap le terrain légèrement remué s^affaistf 
et une petite urne noire aembla sortir de terre, et bientôt à 
côté une autre urne renversée et sans goulot. Je remarquai que 
les terres qui recouvraient Turne étaient assez blanches. Dans 
Tune, je trouvai une terre plus brune dont les grains semblaient 
avoir été lavés et ne ressemblaient nullement aux terres envi- 
ronnantes; dans l'autre, rien que la terre qui a'y était éboulée. 

Je dégageai les deux vases avec précaution, laissant dans le 
plus petit la terre brune qu'on peut encore y voir, avec les 
taches de la craie qui les entoure. 

Quant aux ossements qui étaient entre les vases et le bout de 
la fosse „ je crus y remarquer un os de cuisse de mouton 
ou de porc, au milieu d'autres petits os de volaille. Avant de 
rîen*remuer, je voulus savoir si ta volaille avait été placée 
entière, mais la position des ossements et leur pèle-mèle, me 
firent reconnaître qu'elle avait été placée en débris ou par mor- 
ceaux. J'y retrouvai les fragments de la tête et le bec de la 
volaille que je joins à la collection. 

Je, continuai à faire ébouler et à remuer légèrement les terres 
et, vers les deux tiers de la fosse au Sud-£st, je vis une tache 
jaunâtre d'ossements pulvérisés, mais si légère que je ne pus rien 
en retirer. Vers le même bout de la fosse, je remarquai une 
tache jaune an milieu de laquelle je trouvai une incisive et une 
molaire. La terre végétale se rencontra jusqu'au fond , où elle 
avait une teinte beaucoup pins foncée. 

Sur le côté, que je suppose être le côté gauche à cause des 
dents trouvées, la terre remuée laissa roir l'extrémité inférieure 
d'un manche de couteau garni de deux morceaux d'os p que je 
crois être des défenses de sanglier. Le morceau où s'emmanche 
la laiçe se trouvait au-dessous de deux moellons qui formaient 
vide, aussi conserye-t-il en partie sa teinte blanche et son poli, 
tandis que l'autre parait noir et corrompu. Quant à la lame , je 
orois.que le pli avait été fait avant la pose, et qu'un morceau de 
chair ou tout autre objet humide y avait développé la rouille 
d'une manière excessive, 

30. 



tk "àïxAiMoû tf e èëttè fdsde tté pârUtt id^ffila&m |()oot Utt 
c5r[^fi è'àtleri et ëll'é fcst biett infériearé à K^etlé ci-^ttprèd. 

Fôsbè to.» 2. — LoD^aear S raètt-e*; Ibrgetar 85 ôeiit., ftû pted 
et II )k fête; j[)f'ôfoiidetir i tnètre 80 téûX. Elle bonsél'taitd'alôn- 
gtièiî^ et da Ur^éàr JosquaU fond. 

ÇèUe tosse kV4it ëtë dëcouTertè qôel^oeà j'obti avilit nol 
fôbiltës; dans 1^ lëlràssements lia c)iéiilin aertaht d'eûtréë t 11 
lââiéon dd cahtohniër. J'ai pa vôiV les terreé', rbcûeittit* les objets, 
eica miner la dimension et connatlrê la disposition dû cbrpli pair 
Touvrier qui avait fait la déconverté'. Les mértieé ntorcèaiix de 
mitilftré ndîrt t'y rencbntraient encore ; la terre végétAle y était 
dttnft les mêmes proportions et les cloos étaient disposés de 
même. 

bès moi-eeaâx de erftnCy des os de bras, dé buste, d6 jamb^i 
ifidiquàient la pbâitibn du corps: la tête an Snd-Est regardait k 
ci^l; contre le pied ganche était nn vase; une tablette ûè tâMirb 
âè 0»;o8 éiûxk dressée contre nne fiole de verre ( à là hniketfr de 
Tavant-bras se trouvait nn style. 

Eb debors dti terrain communal , les j)ropriétéà particulières 
pbnrraient eâcore Offrir des sépultures'» mhls , diaprés les rèn^ei^ 
(^neinents que J'ai pris » on n'y aurait fait aactinë tWHivâille, si ce 
li'cst sous la masure du cantonnier où l'oA ft réiâdé <)'àëlqQes- 
libbé 9bé bépdltutës eii creusant la cave. 

Gbnnàisi'dUi rbrientàtioâ des fossés, ]'ài abrégé eh tàUkAi dés 
tranchées d'un mètre de large dd Kord-Cst aii Shd-tiuést! 

Le réâtb des anciennes fbssèii ébôuléeft, lea retiseignëméftts 
pris auprès de ceux qai m'avaibnt procuré les premiers vaseé; 
iftieâ éonvebirs personnels ^ me permettent dé donner encoris 
<|lièiques indioâtionb sur lei autres foases et d'indiquer méiùd 
li position de toutes celles qui étaient dàilte le terrain commiinàl 

Avaiit de parler des fosses, je crois devoir dire un motdd 
puits que j'ai fait rémuer. 

A l'époque oà le propriétaire essaya d'ouvrir ce puitë, il troavà 
Quelques ossementà et beaucoup de fragments de vases de diffé- 
rentes pâtes et formes. En y faisant mOi-mêmé tfhe t)*attcbééi| 
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eomnie je Tai déjà 4it^J'^^)î encore refjpf^ti des fragmenU de 
▼asea romains de terre blanche noircie, de terre grise, et surtout 
des rrâfmeiits qui lefaiblent avoir a)»pilrtentt à utt ^ase I llftdes 
horuoAUux. J'ai déjà dit que ce terrain pfrotenâft deb dèMaié d« 
la cave de la maison. 

V.* 4. ^ Félie éboillé« (iar lèâ t«ri>ii8Séèeifti ifé U coàlbfajle, 
en 1854. Le fbnd était dé Ifl terre végétale grtsé^ toujours fi^èc 
qaèlqntt ilioreeàiiit noirb spongieoi commb aiî n.* ll«'. 

J'en ai recueilli ruine bMchè I cefcleis rbbges et t d'eux 
anses que j'ai donnée k là Société iû septembre 1851. 

lï.* iii — - ^ôsse éboulée jpar les terrassements de la oom- 
Altine. 

On y a trouvé quelques petits morceaux d'os avec des dents, 
et cmq vases dont quatre en verre et un en terre noire. 

Un des Taies était tellement léger, qu'il s'est broy^, *ou8 les 
doigts. Les quatre autres ont été recueillis par M. le Vice-Pré- 
•l'dent de la âociëté, en septembre 185). 

Les TaseS étaient réunis et tous renversés. 
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N.<» 6. Fosse tout à fait contre le n«* 5. -^-On n'v a trouvé 
que des fragments de vases de terre grise, quelques morceaux 
d'os dont une partie de crâne. 

N.* 7. Fosse éboulée en 1882. *- il y ftvait quelques èifté- 
ments principaux ; terre grise mêlée de taches noireé; 

Vy ki recueilli l'écùelle rotigfe à filét ibitkrini^i dôhtié^e I la 
Société en septembre 1884. 

N.* 8. Fosse éboulée à la même époque. — Urne grise donnée 
plif moi )i là même époque. 

N.* 9. Fosse découverte lors de l'élargjssement d,Q la routes ep 
1843 ou 1844, — Ecuelle ep terre grise recueillie par moi et 
perdue lors de l'incendie de Poix. 

^ N*? 10» Fosse d'anfaai. ^ Petits ossements assea bien Oôii- 
sfi^éa^iiyis vaees ni fragments; cette fosse à été décéuteMè 'en 
1848 00 1844. 
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ÔbiéiNrâtSôli* âiVèriM^ 

Ëommant lat oiiamaiita de la fotM a.* 1.*^ sont ils oomplèteA 
a«ot osés» tandis qua les os de volaille les plas minces sont psr- 
fsitement conserTés ? 

La décomposition des ossements hamains n'est-elle pas.dne 
à leor en? eloppe de chair, tandis qae ceux de poulets m étaient 
peat-étre dépouillés ? Ce qui me le fiût supposer, c'est qne ponr les 
deux dents que j'ai trouTées, la partie renfermée di|ns les gen- 
eifes est usée, tandis que le reste est bien conservé. 

Dsns tous les es s, il faut remarquer que les dimensions de la 
fosse n.« 1.*' sont trop exiguës pour un grand corps. Le corps 
n'y aurait«il pas été mis à moitié consumé? 

' Pour le couteau , il ne me semble SToir été mis là que comme 
•mblôme et comme objet n'ayant jamais servi, k en juger par 
la confection et la légèreté du manche* 

On n'y remarque pas les vases riches et nombreux des sépul- 
tures à ustion : les ossements semblent plutôt usés que brûlés* 
Cependant la terre végétale du fond avait une teinte de cendre. 

Ce ne peut être non plus les tombeaux des Francs remplis de 
leurs ornements et de leurs armures. 

Ne sersit-ce pas une sépulture de légion de Tépoque où la 
domination romaine chancelait dans les Gaules, noe sépiihure 
de transition. 

. Les vases de la sépulture n.<» 1.*^ ressemblent aux vases bosse- 
lés de la sépulture romaine de Neuville le Polet, prés Dieppe, 
décrite par M. l'abbé Cochet. 

Dans le puits n.* 3, j'ai recueilli un fragment de vase blanc, 
noirci à l'extérieur à la mine de plomb. On en a trouvé dans la 
sépulture romaine de Lillebonne. 

Dans la fosse n.« S où ont été trouvés le style et la tablette, 
objets romains, le cadavre avait encore ses principaux ossements. 

Une voie romaine dont la trace se trouve à la sortie dé Poix, 
traverse le bois.qui domine ces fopilles. M. Bresseao y a trouvé, 
à l'entrée de Poix, beaucoup de fragments de vases rouges à re-* 
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Ueb entoarét et couverts d'one muse de çaiUio^x» toiles « 
briques, indiquant une sépulture à ustion écrasée sous la masse 
de matériaux. 

Je Tiens moi-même d'y recueillir un fragment de pavé Ter* 
nisséy figurant des cercles inégaux coupés Tun pa^ l'autre* 
' Je joins à ces objets une perle d'agatbe trouVée dans lin 
canton appelé ta Tuilerie , près SonpUcourt, à proximité de 
là 'route de Poix à Romescamp. DAis la côte crayeuse d'une 
petite talléepeu éloignée de cet endroit , on m'asssureqne dés 
ossements et des fragments dé Tases noirs ont été décourérts. 

Cette tuilerie de Souplicourt, les découvertes de fit; Bresàeaa 
à Poix 9 les sépultures de Blangy» nne sépulture décotiTeHe 
autrefois à Famechon, sur la même route , indiquent que notre 
vallée a été fréquentée par les légions romaines. 

Avec les vases que j'ai donnés, ceux qui ont été reetieillis en 
niêitte temps et l'envoi d'anjonrd'^hui , la Société possède à peii 
près toutes les troiivailles des sépultures dé Blangy. - - ' ^ 
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M. Dusbvel( Hyacinthe), inspecteur des monuments his« 
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titulaire non résidant. 

M. Grêgoibe (Théophile) , licencié en droite à Coucy-le^ 

. Château (Aisne)> correspondant. 
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ooTMAcnt oravan a &a anetâffà 

yMutanl U 4.* IHmef(r< île 18IM. 

i.* lie« jloief , par ILarU br. io-18.— S.* Notice hitloricfoe nt 
pfitiqmi B9JÇ ^f^^ mopomenti érigéi k Orléans p^ rbonoeor de 
if «aiM»o*d'4Fo f K^r Ch. Aofrère DaTemaj. — 3.* (Notice l^iognt? 
yhiqiie sur If. le C.^ Qa Hamel (Victpr-Aogqate), (féfet de |a 
$QiQfRe* — 4.* Pfoc^t-Terbal de la aéanoe poUiqoe de l^ SQcié|4 
d'agriciiUore de la Mamet teiioe à Chilona» l« 9f &o&t 485IS. — 
)|,« Sqlletiii de la Soci^t^ archéologique et I^Utpriqi^ç da l^ii^oa- 
§li^^ tom. Ti, !.'• Uy. — II.* HUtoife et dafCTipUon 4e8 é(;U?o| 
4'£tf p)ea, par G. gpuqwpt.— 7.*l'iuTeit}galeor,ii.* M7, 34S, 2«, 
—S.» La Picardie, n*'' iP, l|,iS.— P.^Aonaaire de U Société lia? 
pémte 4fte4>^tîfl^>>^^ ^^ Fr#ocfi pear 185Q.^10.* llépioirpi de 
Ift Société ifgpérjale des Aoti(|oaire4 dç FrfiQçe, 9*^ sériç, tom* a, 
1858. — 11.* Soçi^é apadémiqae de Saînt-QoeotiQ* A^nalfif 
agricoles, scientifiqaes et industrielles dn département de F Aisne» 
S.« série, tom. xi, 1883-1864. — 1S.« Bulletin de la Sodété d'E- 
mnlation da départeipeiit iq rAUl^Tt %f^ (19M« — i^** L'Agro- 
nome praticien, n.« 29-30. — 14.* Notice sur M. le baron de 
Stassart, par A. d'Hériconrt. — 18.* Bnyefin de la Société de 
rHIatoif e de France, n.f 8-9.— 18.f L*InitU«t« «.^ 817, M8.--i7.* 
The nnmlsmatic chronicle, n.* 88. «— 18.* Numismate fi medal 
^e^igped an4 ei|grayed by L. Gb. Wyon, of ther Jif^jesty's mint. 
By N. Sainlhill. — 19.» A catalogue of the drawings, mintatarès, 
oameos, and other objecta of art, illastratÎTe of the Bonaparte 
Ikmily and the principal persons oonneeted with Ibe Repnblie 
and Bnpire of France, now in the collection of JFdin Matlery ar- 
Tppged and illnstrated |>y a short bî^tory of tb|^^ ey^^tfal pçfiod^; 
by J. Mayer, exhibited in the towi^ hall, at a soirée gÎTcn 
by J. AspinalTpbiç, in bononr of the Tictory gained by th^ 
aÛied armies of England, France, Sardinîa, in the Grlmea. 
LiTcrpool. — 80.* Collectanea antiqna by Cb* Roaeh Smith, 
▼ol. IT, part. 2. — 21.<^ Transactions of the historié society of Lan- 
cashire and Cheschire, vol. tii, for session 1884-t888. — 88,* 
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pa«(om of borpngh englUli > as existîng ^l \^ii ^%9^ ftf S^ifei, 
by G. R. Corner. — 24.« BoUetin de U Sffçi^^ sçî^^iitipg^iKa ^ 
littéraire du liiroboarg, tom. i.«* et Iît. 1-^ ^^ |om. ii** «-^ ^f/ 
Annqaire de l'académie royale des soieDces, 4^ t^^^fd f^t df|f 
beaux ^rta de la Belgique , 1858. — 26.« Biblip^rapl^ie. f^ça4é- 
iiiiqu# ou liste des oufrages publiés par les ipeinbfe^ porresr 
ppndauts e\ associés résidants (de racadémie royale df B^l^ 
gique), i8l^• — 27.** Bulletin de Tacadémie royale des ifpipf^cfiy 
d^s lettres et df)s l^eani^-arts de Belgique, tom. xxi, S.? pfçtie^ 
|884| tom. XXII, t.'* partie, 1855.-— 28.« Mémoires de l'aeadéim^^ 
foyale des sciences de Belgique, tom. xxtiii e( tom. ipçi^. rr 
^.* Mémoires couronnés et mémoire^ des sa^imts étsengf^ 
publiés par l'académie royale de Belgique, tom. xxti. — 3P.« Ppl? 
lection ln-8% tom. yi. De l'influence exercée par la Belgiqpefnf 
lep provinces unies, par N. Gaillard. — 31.« Tfouyères. Çhansqiif 
d^ gepte, par M. Paulin Paris. (Bxtruit à 30 exemp. du tom. xiqi 
de l'histoire littéraire de la France). — 3S,« La féodalité, son or- 
ganisation, ses droite et son origine, 2.* article; La Guilde n'est 
pas l'origine de la commupe, 3.* article sur les Coutumes locales 
dq bailliage d'Amiens publiées par M* Boutbors, par M- Belip 
de LauQsy. — 33.* Bulletin du comice agricole d'Abbpy ille, n.^ 
10, 11. — 34.<^Mépoiresdela Société des Antiquaires de Norman- 
die, 2.« série 10.« toI., 3.« série, 1.*' toI. •-- 35.* Annales de hi 
Société archéologique de ^amur , tom. it, 1.'* Ht.— 36.* Notice 
biographique sur M* Nell de Breauté, par M. l'abbé Godiet.— '37.^ 
Les ruines de Goucy-le*Château (Aisne), illustrées par Théophile 
Grégoire, i irol. in-4.S de 26 pi. litographiées.— 38.^ Arcbiv fôr 
K.uude Oster.reichi9cber Geschichts-Quellen. Vierzehnter Band. • 
1855.— 39«* Sitzungsberichte der Kaiserlicben Akadçmie des Wis* 
senschaften philosophish-historische classe. Band xiv, 1854, Heft 
1-2, Band xt, Heft 1. — 40.» {fotizenblatt der Kaiserlicben Aka* 
demie des Wissenschaften in Wien, n.** 1. 12, 1855. — 41.« So- 
ciété impériale de Yalenciennes. Re^ue agricole, industrielle et 
littéraire, n.<» 3-4.— 42.* Notice sur M- RigoUpt, par M. TaTer- 

nier.-r-43.* Notice sur l'el^bé EéUic MailUrd» p^r H* Panjon. — 
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44.« Journal d« la Société de la morale chrétienne, tom. r, n.^ d. 
— 45.0 Bulletin semestriel de la Société des sciencest belles 
lettres et arts da département da Var, 23.* année» 1855. — 46.* 
Statistique monamentale de Paris, n.<>' 30-31. — 47.* Voyage 
archéologique en Grèce et dans rAsie-Mineure, par M. Le Bas, 
liT. 20 et 21, in-fol. — 48.* Expédition dans les parties centrales de 
VAmérique du Sud, par M. Francis de Gastelnan. Géographie, 
liv. 2-3-4-5. — Zoologie, liy. là 10. — Botanique, lir.!.— Antiqui- 
tés, Ht. Q.^49.* Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espa- 
gne sous Louis XIY, tom* ix. — SO.^^Pririléges accordés à la cou- 
ronoe de France par le Sainf-Siège, publiés d'après les originaux 
conserrés aux archÎTesde l'Empire et à la bibliothèque impériale 
(par MM. A. et J. Tardif). Paris, 1855. Impr. impériale, 1 voL 
in-4<^< — 51. <» Mémoires de l'académie de Stanislas, 1854. — 52.« 
Mémoires de l'académie des sciences , arts et belles-lettres de 
Dijon. 2.« série, tom. m, année 1854* — 53.^ Conseil général 
du département de la Somme. Procès-Verbaux dts délibérations. 
Session de 1855. — 54.» Bibliothèque de l'école des chartes. 
Mai, juin, septembre et octobre 1855. — 55.* Archives de l'art 
français, 4.* liv. •— 56.® Proceedîngs of the society of antiquaries 
of London, vol. 3, n.® 41-42. — 57.» List of the Society of Anti- 
quaries of London, on the 23 april 1855. — 58.<' Archaeologia ; 
or roîscellaneous tracts relatiog to antiquities published by the 
Society of Antiqnaries of London, vol. xxxti. — 59.<» Publications 
delà Société provinciale des arts et sciences établie à Utrecbt.— 
1.® R. Van Rees, Uitkomsten der meteorologische Waarnemin- 
gen, gedaan in die Jaren 1839-1843. —2.« W. Wenekebach, 
Uittrecksel uit de meteorologische Waarnemingen gedaan aan 
•boord van Z. M. Korvet*Boreas, 1840-1842. -—3.<> G. H. D. 
Bnys Ballot , Uitkomsten der meteorologische Waarnemingen 
gedaan te Breda , van 1839-1846. —4.» F. W. C. Kreeke, des- 
cription de l'observatoire météorologique et magnétique à 
Utrecht. — 5.« O. Van Rees, Yerhandelung over de Verdeenden 
von Gisbert Rarel van Hogendorp,als Staatshuichoudhnndige , 
ten nanzien van Nederland. — 6.« Windwaarnemingen in Ne- 
derland, gednrende 1849 en 1850; byeenvemmeld door F. W« 



G. KrBèke.'*^7AC. H; I>. Boys Ballot Utftoliiateii.der meled- 
rologisolitt .WaarnemiiigeB y gedaaa in i849 ^ en 1950; «^ 8.« C 
•Hé Dé Bàys'BaHot meteoroiogische Waa^nemmgen înNedèlrland, 
gedurende 1851. -^0.« G. H. D. Boya Ballot; meteorolognehe 
Waarnemingen in Nederland , gedarende 18S2. — • 10. Verèlag 
▼anhat Verhandalda in de algèmeene Vergadcring Tànl8tt4.-*- 
±i.^ Aanteekeningen Tan h«t Terhandeld^ in^de aedia Vet^àdé- 
ringen van 184& toi 1855, mat Eegaatars. ^^i%^ DéeUitaU toor 
de deelea.xvy xtI et xtn t.* stuek. — 13.* Naamlyst der Leden 
op 28 Juny 1854. — 60.o Publkatîons de la Société des Anti^' 
quaires de la Hesse, k Dannstadt. *^±»* Archir for Hesaibche 
Geschichte and Alterthumskondey tom.. i,. ii, m, it4'v , tivvu, 
Tiii. — 2.0 Uokandenbach des Rlosters Arnsbarg in der Wes4e- 
rauy^ beerbestet und beransgegeben von Ludwîg Baur. 3.® Ur- 
kanden zur Hessiscben Landes Orfs, nnd Familien Geschictbe 
welche bis jetzt im Druke noch nicb erscbîenen sind. Gesam- 
melt und beransgegeben von Ludwig Banr. — 4.<' DieMunstun- 
gen in Grossherzogfhotn Hessen; Von G. W. J. Wagner^ — 
tt*** Neue Beitrage znr Gescbichte Phîlipps^es Grôssnntliingent 
Landgraven ton Bessen. Von d^ Ed. Daller. — 6. Regèstenr der 
bis jetzt gedruckten Urknnden znr Lands und orts Gescbiohteder 
Groaràerzogthoms Hessen. Gessammelt und bearbeitet Ton d.' 
H. Ed. Scriba. «- 7.<» Periodiscbe Biatter der GescbïÉbts und 
Alterthums Wereine'zu Kassel , Darrostadt^ Matnzi Wiesbaden 
nnd Francfurflt a M. n»^ 6. — 61.* Annales de Pacadémie d'ar- 
chéologie de Belgique, tom. xii, S*, liv. ^^ 62.<» Gorreapondanoe 
de Bernard de Montfaucon , bénédictin i avec le baron G. de 
Crassier, archéologue liégeois , publié par Ulysse Capitaine.-^ 
63.* Eight annual report of the board of régents of tbc Smithso- 
nian institution, showing the opérations, expenditnres and con- 
dition of tbe institution up to january 1854, and the proceedings 
of the board op to jnly 1854, 1 toI. in-8*. — 64.« Ninth annual 
report..... up to january 1, 1855, and proceedings of the board 
up to february 24, 1855. — 65»* Publications of learned socîe- 
tîes and perîodlcal in the library of the Smithsonian institution^ 
part* l|Toi. in-foL— '66** Smithsonian contributions to knowladge* 
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tkê UkûfÊiûm of WîiMMni «s Minreiitd and dueribad ky I* A» 
UpluiB. Bhihidtlpliiâ t8U. k^.^ pU t-.iSr.«]ialMebi(^;tafktq«e 
•or M* de CatliMOvil» doeda Yieenee, par M. TaUié Goni^ 
maÎB. ÂbbaviUa i«Si» Briaa. ia-lt. — 6t.« llémoiraa da l'Â^ 
cadéaita impériala des aaiaaaaa at baUa»-lattrat da Toakiiua. 4/ 
•éiîa, édil. 0, •— it.9 Racoail da la Soaiété da apkvagiilîqiia, b.<* 
i, J» $. iSML ^ 90.f BalL da GomiU da la laagoa, à» l'iiittoira 
at des arto da la f faaca, i. ii, a.^ A.— 7i.* Arahivaa dat mîiiiom 
aoiaDtiqnas. 4** ^^9 ^' ^b, «- 78.* BolL da Flnaiitat ârahéol. 
Lîégaoia, tam. ii^ liv. S. -— 7t.* Xke avehaaolagical mina , by 
A« 1. Dookia» 88« Mi-rf74.f Rama da la aamitmati^oa belgç. 
%* tMa« tam. v , lîv* 4. 



Pendanl 1$ 4.« l»-{iiiM(r« de 1858. 

!•• 08e nMaiUa qn or. da Qpmilîan Irun^éa aa camp romaîa 
daTiraaaoofI; A- Tét^ |a«rée, CASSAR AVQ V D0MltIA^ 
H¥S GOg VI. --- R. la YiQtoiia asiUa. VRINCIPI IV Y£N^ 
TVTIS. 

%.*. Una Sala an rarra è paaiia besfgoaale ; deoi^ glaiwes eo 
bropia: m miroir p^taUîqpa ; nn îTpiro figurant w cbian tt 
ajfant larvi 4a ma^tpra à iia ooptaau* Tons aai objets d'époqoe 
gaUa-iomaiiiaf trau^éa k Amieiu, ont ité achetés k la snccasdaa 
da M. RigoUot. 

8.^ Caa aroix aa aoîira émaîUée, da sljle bysaatia et prorso 
aant d'uaq 4gUsa de Plafirdif • xi,* si4ale. 

OBJXT OITSBT. 

pris? m k 9J^^ ?i?^ite ^" ^^^^f®*- 
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Tom. I.*' avec 9 planches lithographjées . . • 6 f . 

Tom. n ....... \ \ \ ........ , 5 

Tom. III. ayec atlas qe40pKlith.gr. iii-8.'>(EpiiU^} • . ^ . » 

Tom. IV. (Epuisé) • V ..,.'.'...'. l .. . f 

Sapplément au tom IV» {iveç pi. de fpédailles [Epiiisél • ^ • * 

Tom. y. avec 9 planches Uthograpbié<^ (Epuisé) . • . • • » 

Tom. YLayecatTas de 16 pi. Iith.gr. in-8.** (Epuisé) »> 

Tom. VU. avec atlas de 90 gl. lUbog. g£. in-8." (Epuisé) . • » 

Tom. TIII. avec 10 planches lithographiées 19 

Tpin. Rf. ^xv U plaiîçljes ^wfc** ..-....,. t| 

Tom. f.* 9Y^ 19 |(}anches li^hogjp^phiiles ........ \% 

Tom. Xî ou 1.*' Yol. (de la |,* ^<fi^t^ . ^ ....... ., || 

Tom. XII. 9.* id. .. ^ ....... 19 

Tom. XIII. 3.* id. 19 

MiiioiiiBi m -4*. 
Dooumeati Inédits conownaat la proTlnoe de Pleardle. 

Tomet I et II. — GonTUMu locaibs du Bailliage d'Amiens, par 

M. A.BouTHOBS, 9 volumes in-i." 80 

Ouvrage couronné par TAcadémie des inscriptions 
et belles-lettres, an coi)CQ|irs de 1854. 

Tome III. — Irtboduction à Thistolrp générale de la province 
de Picardie , par Dom Grenier. — La troisième livrai- 
son est sous presse. — L'ouvrage complet . • • . IS 

Tome lY.— Rbgbbbchbs histobiqubs bt cbitiqubs sur les comtes 
de Beaumont-snr-Oise , du xi.<' au xiii.* siècle » avec 

une carte du comté, par M. L. Doubt-D'Aicq . . 15 

BvLIATIIIf. 

Buixirnif . Tom. I.*' — Années 1841—49—43. (Epuisé) ... » 

— Tom. II. — Années 1844—45—46. Epuisé) ... » 

— Tom. III. — Années 1847—48—49 6 

— Tom. IV. — Années 1850—51—59 6 

«- Tom, y, -.- AnnéA 1853—54—55 6 
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Catalmui du Musée départemental et commanal d*aDtiqaités 
fondé à Amie&s en 1836 par la Société des' Anti- 
quaires de Picardie. Deuiiéme tirage, 1848 ... 1 

ÀimvAiM administratif et bistoriqoe de la Somme , poar les an- 
nées 185i et 1853 , publié sous les auspices du Conseil 
général du département 3 

MÉDAiLLt commémorative de Tinauguration du monument de 

Dufresne Du Gange , à Amiens (bronze de 61 millim.) 9 

MÉDAiLLB côminémofative de la loi du 20 avril 1854 ( Concession 
domaniale pour la construction du Musée Napoléon , 
à Amiens), (bronze de 52 millimètres). .... î 



Cm imwdge$ ié trïmDent à Paris ehex M. J.-B. Domouun , libraire» 
13 , Quai des AugusHta , e( d Amiens , chez H. lb SscaiTAiii- 
pBKpftTiTiL'DBLA SocutB, à la Bibliothèquê. 
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GoHAKT ( M. Ch. ). tulear de la fête de Tarquebufe k^ SfinH^ooiUn, 425. 
GoMiLoi (M.)> 306. 

GpnMi PI Gi«o«H44e (^f) élu 99fn#t «9.^roP^4wW )^- 
GoMUm ( M. r^bbé ) «» me^br» |i»pb|icB noDi r^{Hl«ni ? 437. 
GousfiT (S. B. M|r. le cardinal ), 17S, 176. 
Gea (M.), S. 
Giuwinumf, tl» 

GBATTm (H. de), 179* IM, 57^, sai, sa?. 
Gaifiomi (XbéQpbile) élu qiembre cofrres|^|^d(|l^ |?f. 
G«^iAO» (^peintre), qii de |^ M^Mlux doiipé |a If^fffe de Beni- 
iaif.9; — iio|e néçrologjqiip, fCt. 

GaittiT , 879. 

GiMU« (BadalAil4e), 999. 

OoitBAo (M.). Son alloeiitien à la fin de la pcèiMenee , I» Z»i; -ton 

hUtoire de résiiie de SainMSemeiia, 9. 97» «1^ 49. i€, 135, 

167, 170, I7t, 896, 337 ; — fa wiÊkp Wf les C9Afirériei reii- 

gîensef en général , 370, 411. 
G^BAMo ( loachim ), Uenlenant an bailliage de La Féie» 190« 
GoiaLiN (M.), 9t7, sas, 244; — v«nd compte des opécatlona de It 

Loterie picarde , 9S6 et toiv., 411. 
GuiLLBMOT fils (M. ) élu mcmbrc correspondant • 999* 
Gmms. Sa cbronique par Lambert d'Ardnai» 943 dittif. 



H. 



Bam. lecheiches bistoâquei inr cette viUe , p«r |f • L^ P.mIoI* 9^* 
Uambl ( M. le comte du), piéfét de la Somme, 4(jfl, 409, 4(^6, iU, 4IS ; 

— oflire Tempreinte en plAtre de deux écpssons axin^éf du 

bapUs)4rf) f>'4Vfinr. f9!« 
HivoiiT (M.d*),905. 
Hahobst (Florent de), leignenr de Yiry, taé au siège 49 iHê d*Açie, 398. 



Baidoc» ( Bf . )» U, 45 ; — Ht un traTait sar l'biitotre |lj| IjpM^iiMél ' 
Tiers-Etat, 47; — sa réponse à M. PaoJil t^MÈ^V9ÊfAè' 
Pierre TErmite, t07 et sui^, i^^ }||, mt IPI^ff-^b 

376, 378, 3-^8, S^Q, ^f 3 ft» Mm * H •«?» «ÉlMl 
de 1855, 384,^7. 

sar la chronique de Lambert d*Àrdre8« éditée par M. de 

Godefroy-Ménilglaise, M et soi?. 
HiaicAiT DB Tburt. Notice sur ce savant, 247. 
IUrvavbo Tuxo, général espagni»! toé aa sièga 4iAvitM tji 4<t^ IMUi 
Hbssb ( M. ) élu membre titulaire non résidant , M. 
Hbitbbcout, 28. 

HoDo , dictus Gostefort. Son tombeau, 424. * 

HoMBEBs-FiaMAs ( M. le marquis d' ) envoie une notice sur la découverte 

d'anciens tombeaux à Saint-Hippolyte de Gaton, i07i ' 
HuT* Tombeau de Pierre VErmite dans cette ville ,37. 

I. 

iNacaimoRS décrites par M. RigoUot, 347; 
Editées par H. Homsen, 425. 

J. 

Jaca (Miguel de), ^^. 

jANvna (M. A.}, 2, 43, 52, 20!, 243; — son rapport sur le travail de 
M. Woillez, couronné au concours de 1853, 48 ; — sa 
notice sur les compagnies privilégiées de la ville d*Amiens, 
103, 107 ; — ses recherches sur les compagnies d*archers , 
d^arbalétriers des villes de Picardie, 136, 170, 172, 178, — 
élu secrétaire annuel de la Société , 246, 337, 425. 

Jbab IV, sire de Gréquy. Yoy. Créquy, 

jBAmiB Hachbttb, i%, 

. . •; .r . . .' r i . ' 

JOCQUABT, 83, . . 
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JouTOT (M.)t 385. 

JoLT, areb. de Sens (Mgr. ), 179. 

JoBT (M. Tabbé), aotear d'une histoire dn pape Alexandre TI, 7, 8. 

JoniDAnr (M.), 167, ITS, 305,379, 581, 386, 490. 

JoDftnAni (Fr.), conseiller du roi à La Fère, 147, 

JvDiTE. Nom gravé snr «ne médaille' en enivre ronge tronvée à Senlis, 9. 



KiAWinm. (Hans)i artiste wnrtembergeois dnzrii»* siècle. Inititlef.de 
son nom sur one médaille, 3« 

Lamoit ( M.) assiste à la séance générale, 44, 45, 46, 49, 50. 

Laboui ( M. de ), 179. 

La Fiai. Notice historique snr cette ville, par M. Roosselle, 141. — Ta- 
bleau chronologique des maires de 1443 à 1859, 153. 

La Foaou (de), 39. 

La Fossi (Jehan de)« 33. 

LAfliBiiÉB (M. Frédéric) lëgne sa collection de médailles au Musée 
d*Âmiens, 109, 104, 119 et suiv., 134 499. 

Laitot ( Walt, de ) 560. 

LAHBBâTy d'Àrdres, auteur d'une chronique sur cette ville, 542 et suiv. 

Lambun (de), procureur syndic de La Fère, 147, 148. 

Lamothb (M.), 13. 

Labrot (abbaye de). Actes du xii.« siècle relatifs .à ce monastère, 358 
et suiv. 

La Roqih! (M. de ). Yoy. i^tsson dt la Roque ( Jf . ). 

Lavibbs (bois des), 149. 

LBBovLAReBB (M. l'abbé), 195. 

Lb Glbbc, (M. le comte Gh. de Bosst) informe la Société d'une décou- 
verte de tombeaux et de médailles à Maucourt, 303. 

Lbclbbo (M.) du Mesnil-Saint-Firmin, 9. 



— 457 — 

li«OïCTB-DWLO« (1M.)» 1^3. 

Lbmbrcbibk (M.)« sa mort, 59; — son éloge par M. Billoré, 48; -< 

sès'obsèqdes, ÏS4 et snir. 
Lbufant ( Anlhoine ), natif de Cayeu, prédicateur,*36(. 
Lbkglbt, 33. 

Lb PRBTOfT, 33. 

Lb Pbincb (M. }, 102, 133, 172, 201, 261, 305 ; — sa mort, 371 ; — son 
legs à la Société, 571 et sûiv., 377 ; — ses obsèques , 3^. — 
Discours sur sa tombe , par M. Gamier, 39^, 418. 

L« KoT, sy. 

Lbbot ( M. ), instituteur à Neslé , envoie à la Société ses Recherches sur 
cette ville , 105, 139, 173, 201. 

L'EsGALOPiBR (M. le comte de), 44, 47, 173, 201, 418. 

Lb Sbllibr ( lieutenant du Mesge), 33. 

Lb Subur. m. le Maire d'Abbeville envoie deux exemplaires en 
bronze de la médaille frappée en Thonheur de ce corn- 
positeur, 4. 

Lbsvr. Notice sur sa vie , par Y. Tremblay, 11. 

Lk Tbllibr (M.), 1, 11, 41, 43, 44, 48, 227. — Son rapport sur les récom- 
penses à décerner aux ouvriers attachés à la restauration des 
monuments religieux et historiques du département de' ta 
Somme, et suiv. 103, 105, 166, 170, 172, 201,420. 

Lbtbqub ( M. }, 248. 

Lb Yacqubrib, 33. 

Lrvin (M. le marquis de), élu membre titulaire non résidant , 94. 

Lhostb ( M. ), 198, 203. 

Liif ( rue au ) à Amiens , 3. 

Loi du 20 avril 1854 , 215. 

Londbsborough (Lord ) élu membre correspondant de la Société, 235. 

LoNGPÊRiBR (M. Adrien de ), sa lettre relative au médaillier de Bf . La*-' 
grenée, 121 et suiv. 

LocvBNcouRT ( famille de ), 3, 41. 

Lormibr-Tattbgrain ( M. ), entrepreneur du Musée Napoléon ,411. 

Lotbrib pigardb, 52, 79 et suiv., 123, 189 ; —dôutièàie et troisième 



LveiiTiA hix romona. Légende d*aB^ III^MIH! H HHV^ V^ iroiifée 
à Seoljf ( a. 

M. 

Mifs» (Mur- h f'tm * ftM?HWPt M8^ 

MioDUAnm (M.) refuse lei fonetionf de préeideiit qai liii|fei||^^ 

en-Timea , 6 » li {t ; ai?., il « 4| • ^a : r- Mn rapport far 
le eonoo|p|rf à^ pfî.f L9)h>u^» Sf ; r- rar U Recouverte d|( 
lai faite d'an fSoar de potier gal|Q-roniain, 170, 880 et f^v.; 
-^ao Domdf la eoministioii da prix La^ar|, 171; |72» 
177, 178, 90l7t0i, 303« 9Q5, 9Q6, 337, 369. 411. 

MAitxAtD (l'abbé), iiO. 
Mallait ( Hogo ) , 360. 

]|A«w>rni(M.)> lOS. 

Mabtin (H. l'abbé), 173, S78, 983; — Mn Irartil mr 1^ canton d« ^911, 

Mu Linn ( H. de ) . 4M. 
Mathilm, comteHeda Perche, IM. 

MATaoii(H.)t*> 11 lis* 

M^MiiuR tre«Y«f!| i Sfglii ,%y-r m'^ •' »>W||?)r d? fe ?»W' J • 
du BeaoToùi*, dan» la colle^ion jl« ]^. 'l^oiUeniier, 9; — 

troQTéM i Velenne , 41 ; — ^j^çrn^ ai^ o^nien de la ea- 



MftniTiLUiBs (égliMde) , ses statuts, 3i9. 
MmoÂiTi» ( M.*')» éTéqae de Nancy » 179. 
Ubruoiont cm. le comte de), 173. 
IfuoB (seigneurie du) , 96. 
Mkbs, assailli par les Anglais, 36i , 362. 

M mio ( M. Vàm ) , curé 4f I^OTiHe ? rr (^ li|i>rj? ♦ ta gociété sur le 
nom de sa paroisse, 103, 173 j-|jitÇMj5»'unf not; s|r ÎJ.-|), 
de Cbartres comparée afec N.-!). ^^^ ^ f «?• 

MoHi (MM. le» Cr^r^i» ), UK» i Ift}* 

M^MsiM (M.). Bapporl 4e M- Q^inier spc l'pHfrage 4e $# ^liEiflMA^ 

«9» el SM. 
MoHHins. y 07. Beauvais, SainUÀuhri , PoÊt'Vflfi^pMl^ 
MoNGBAux ( hdtel de) , à Amiens , 3. 
MoNTPiLuia ( M.S' de ) , évéque de Liège • 179. 
MoRBL ( J.) , lieutenant de Fontanes^ 33. 
MoBiAL (Nicole-Grey ) , échevin de LaFère , U7-li8. 
MoBiBRTAL (église de), résultat des fouilles qui y sont pratiquées, 387 , 

338. 

MOBTBVORTAUn, IS. 

MoTBBHBTiLLB (égUse dc ) , SCS statuç^ 

MvsBB I^iPOLBOii 33 , 71. 79. 91 ; — ohiÇts qui lui sont ojCTerts , 3f, jpo, 
ig?, 133, m, 137, *39. t^Of Ifi, IÇf W, pK 93?, 941, 
999, 997, 367, 3W, lie, 449; — s^nrlcWt des legs de 
M. Fr. Lapcnéç , !i09, 183, 498. — Concours d'architecture 
pour Tes pliins du Musée, 914 et suiy. — J4)i r^^ttire à 1| 
cession ^c^tuite du terrain où i) ^oit être cons^t. 916. -* 



' légués itar M. Rigollot, 880. — Lettre do Maire d^Àmienf 
relative à la construction. 301. — Délibération de la Société 
sor celte lettre, 502. — Commission de hnit membres 
nommés par M. le Ministre de l'intérieur pour sunreiller les 
travaux de construction , 504, 540. — > Pose de la première 
pierre, 400 et suiv. 
MTaArLMOHT (de), 35. 



Napoléon III ( S. M. }, reçoit la Société, 53, 55, 227 et soiv. ; — délègue 
M. de Beaumonti sénateur , pour poser la première pierre 
du Musée Napoléon , 400 et suiv. 

Nbslbttb, autrefois Noilette, 29. 
NoiMARD (M: rabbé), 173, 201. 

NovioDURUM. Sa position d*après M. Petgné-Delaceurt, 303. 
NoTON (catbédrale de ). Dessin d'une pierre tombale , tô. 
— (Bibliothèque de la cathédrale de). Invontlire dtétsé en 1220 
et publié par M. Gamlei?^ 365« 

^ • 4 

■ S , 

. . O. 

OuascAMP ( abbaye d* ), 245. 



Paillt ( M. ), échevin de La Fère, 149. 

Pallu du Parc (M.**^), évéque de Blois, 179. 

PAiiiiiBa ( M. )» élu membre titufaire non résidant de la Société, 156. 

PABBNt(M.), architecte, 171 ; — lauréat de la Sociélé, au concours de 
l'architecture, 214 ; — est chargé de diriger les travaux de 
construction du Musée Napoléon, 215, 228. 

Paùi.bt (M. ), de Mons, écrit une lettre sur Pierre l'Ermite et son tom- 
beau, dans la ville de Huy, 37, 66 et suiv., 71 et suiv.— 
Lettre que lui adresse M. Henri Hardouin à ce sujet, 207 et 
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• 

smIv., 172, 2il.— Sa 3.« lettre- ralaUve. au même objets 
264; — ses recherches historiques snr Ham, 389. 

Pauqut (M.)* S5. 

PsiGitÉ (M.)t 173, 201, 202, 376, 378, 380, 38i, 375, 388 ; — donne lec- 
ture de son mémoire sur remplacement de Noviodannm , 
203, 2i5, 303; — communique à la Société le résultat de 
ses fouilles dans Téglise de Morienval, 337. 

Petit ( M. Victor ). Son rapport sur la carte monumentale et historique 
du département de TOise, par Emmanuel Woillez, 11. 

Pbtit-Gard (le). Sa véritable situation , 4. 
Phallus découvert à Bresles, 52, 

PicQviGNT, Provision de capitaine de ce château, accordée au sieur de 
Prouville; 306. 

Pierre l*Ermitb , 6 ; — son tombeau à Huy, 37 ; — Souscription pour 
sa statue, 40 ; — lettre de M. Pai^et sur ce religieux, 37 ; — • 
nouvelle lettre, 66 et sniv., 71 et suiv., 103, 106 ; — réponse 
aux lettres de M. Paulet, par M. HardOuin, 107 et suiv.; -- 
M. Vion publie son histoire , 135 , 159. ; — monument élevé 
en son honneur , 140 , 164 , 165 , 166 , 167 , 1 68 ; — procés- 
verbal de Tinauguratioii dece monument, 178, et suiv. ; — 
3.« lettre de M. Paulet, 264J 340. 

piifCHART ( M* Alexandre), élu membre correspondant, 34. 

Pintelot (M. Andrieu) père, poseur de pierres, reçoit une médaille pour 
ses travaux à la cathédrale, 49. 

Pintelot (M.), fils, tailleur de pierres, reçoit une médaille, pour ses 
travaux à la cathédrale, 49. 

Placht, 28. 

Plault, 12. 

Plbmont (M. L. de ), 40, 173. 

POIRÂB, 33* ') 

Poix. Coup d*œil sur ce canton, par M. Tabbé Martin» 393 et suiv. j 

Pout-l'bvâqub, 39. 

PoQUBT (M. Tabhé), élu membre correspondant, 437. 

PouiLLBT ( W. ), communique & la Société le manuscrit des coatomes lo* 



kA\ei éë ftii, iM, if 3, |0T, sNf; -^èdnlIfSm tm te canton 
dé Poil , 2te% ^ MUAt âti tjfltêdthS^ Miières, 423. 

PoUIXAUlflLLI, ST. 
jPïlAIIONn (it.}, M. 

Pm propoiéé en fèSJ. U M ifai^. ; ^ ëi H^t, M et titi?.; - en 1855, 

PiouTiULi (de), iergent ia^oi delà citadelfe d'Àniiéni, capitaine du 
châleau die Picquigny, 307, 

PUGBITULLBU, 30. 

Q. 

Qoiannoi. On y déconne des tombeanx, 51^ S3. 



fiAtmiiTiLLi. #omié diî mot kétnèvtile. vôy. ee moV. 

AATimAR (letf.)» ^'79. 

iMmii YtLLA. Nom<(onnéitteineTiue, ^09. 

àBiMàtiLLi. Noms donnés k cette paroisse, 103, 1Ô5. 

tiuLJ (^ôtieide/, a Xmiensy 4. 

ROBAOLT (M.). Sa réception à ia âk>ciété, 51, 179, 301;— donne la 
^é^rf^iioâ dèàÛorèi atfegori^W otfèrlslttl^étf, ^ar 
H. éàad, IM ; ^ sa nôti'ce ^ur lé (t.* ftt^ôirdt,' iti et ^lAv. 

EuDv (M.)« aotenr d'une ffolJ^ê Mbiiqite stf £tosy-ao-Bac, 346; — 
éftÉ A'âbtfj^ àbtf ^liiâièit de ia âociéll^, 3tt, ^, ^, iift ; 
— Ut une notice lar \iS réliqùalrâ ti f tbbaye de Saint- 
Corneille de Gimpiègne, 388. 

Rmollot ( m.) est nommé président, 6, 37, 38. S9 ; — soif AilâMMr lia 
séance générale, 47, 51, ^, jlf ^ Àf ià YélUfiA de 
M. Lemerchier, 55; — au tirage de la Lotéfft ^éaA^, 
M; m. t«$ ; ^' éôfimé* t^ma soMUt /^;* ^^^Is 
sur une sépulture romaine découvérfe soi^ it Uttihin 

d*AiikftAf. m. m fil m, io^, ^t^iktàdmAit 

OecdVfBnv ûrmmtïïaawM en net a oain^jlcflNIiU} Pv} «-« 



ut 16^:^ 

tombe, 931 ; — Notice nécrologique àur là personne, S53, 
il^ ; son coâiciiè èh feVeûr Ju Ikîis^ dé là dôciéié é{ de 
la bibliothèque d'Amiens^ 306 ; — sa lettre à M. Bouclier 
de Perthes, 308, 339 , — sa notice sur une sépalture i:o- 
maine déconyerte à Àttiens, iii et sùit.| 377 ; — son buste 
offert par M.-« Y." Rigollot, 4». 

ROBBKT DR LdEABCBBS, 370. 

RoQOBMoNT ( M. de), 179, 201« 903, 340, 33»| 37», 37«; — élu président 
de la Société, 946 ; son discours à cette oecasion i 99ft| 305 , 

— répond au discourt de réeeption de M. Dutilleux, 339 ; 

— son discours à la séance générale, 377, 878, 381, 387, 388, 
389, 411 ;— répond au discours de réceptten de M. Duseiel, 

418, 494. 
Ross (M.rabbé),41. 
RoossBLLi (M. ), auteur d*un mémoire sur la loi municipale de La Fére, 

140 et suiv. 
Ririniraft ( château de)» Manteau de cheminée, pannean de bol» seiilptés 

et médaille en or de Demitin profenani de ce château, 

achetés par U Société, 36. 

S. 

SAlïlT-ACHBUt., 137. 

Sllfrr-ilf ifcâT. m i Ûéébhm ufl rxênltîliili§ dé la îHâllIe é'ÀlhléM, M. ^9. 
Saiht-Etibnhb ( église ) à ihHtIiTéHr: Objet d*dhé hloh()inii)hie de M. H. de 

Saint-Germain , 10, 19. 
SAnT.#MHlili-io-til:: Atlë de itaisilhcl dé tlu t!lh&é Ihkërfll ttifit les 

actH de CÉHë pftI'oSâMi 6« 

6, 37, 49. 

itiii%.èiiiAM (H. emm d»h n» m mmiêiH éà cWMé de 

Beaufais, sa mort, 9. 
BiM'^MKMl (v** 'QéWttn oel IffiNs iMt bdUlW cro Mlvf iv ffil oBfNgei 
de son pèroi 10; 
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âAiHT-GBMitR (église). M. de Stinl-Gennain appelle Tattention sar cette 

église, 10. 
Sautt-Maetih k Amiens. Pièce de vers de M. Breail, lue par lai h la 

séance générale, 377. 
Saingt-Mbubicb, 29. 
Saimt-Nicolas, évéqae de Myre. Iconographie de ce prélat, par M. Tabbé 

Barraud , 947. 

Sàmt-Pibbbb de BeauYais , 12. 

SAtRT-QuBNTiN. Sa charte communale , S6i. — Fête de Tarquebuse dans 

cette vine, 423. 
SÀiift-Woi.FBAii d'Abbeville (église de). Bélibératîon de la Société rela- 

tite à l'état alarmait dans lequel se troofe ce monument 

religieux « 4, 5. 
Salikis (Mgr. de), 168, 179, 183; — son discours lors de la pose de la 

première pierre du mnsée Napoléon, 409, 411, 412. 
Sahibb ( Alphonse ), obtient le prix d'histoire en 1835, 389. 
SAircto-Sotpicio (Fulchode), 360. 
Sancto Pbtbo (Bob. de), 359. 
Sandbit'(M. L. ), Tieaire de Saint-Louis des Français à Madrid. Sa lettre 

relatiye è cette église , 1 03. 
Sartbbbb (Gh. ), lieutenant du Plessier-pafte-d*eye, 355. 

Sartbbbb (M. Tabbé), auteur d'une notice sur Beaufort-en-Termandois, 

349 et suiv. 
Sabt (Pierre du), châtelain du Sart, 142. 
Saulct (M. de) offre à la Société une tête en marbre trouvée par lui 

daps les ruines d'Athènes, 106i 
Sabtagb (M.Frédéric), 340. 

Satmsux (Henry de), seigneur de Yillers en Picardie^ 103, 104» . 

Schultbbss (M.), architecte du Musée Napoléon, 411. 

8bin»i:tOisb (Société). Rapport sur les travaux de cette Société, par 

M. Yion, 140. 
SvNus. III, Woillemier y trouve une* méilai|le^u'il attribue à la ligue, 
S, 12, 41. 

S8nfBicvH.iji ,<M. . le bi^rpn d^.), .auteur d'une notice biograp)iiqiie sur 
M. Bresseau, 52, 74 et suiy* , 
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SoGiRTB DBS ÂNTiQDAi&Bs DB PicARDiB. Reçuc par S. M. l'Empereur, 
52, 53 ; — Ouvrages qui lui sont offerts, 34 et suiv., 94 et 
SUIT., 129 et sniv., 157, 236» 288 et sniv., 335, 364 etsuiv., 
411 et sui?.} 438. — Concession domaniale qui lui est faite 
par la loi du 20 avril 1854 , 216. — Une subvention de 
1,000 fr. lui est allouée par le Conseil général, 303. — 
S. E. M. le Ministre de Tinstruction publique autoritse ses 
Membres à porter dans les solennités publiques un insigne 
particulier, 417. — Liste de ses publications, 443. 

T. 

Tahlat ( m. de). Préfet de la Somme. La Société lui vote un objet d'art 
en souvenir des services qu'il lui a rendus, 227 ; — reçoit de 
la Société un témoignage de reconnaissance, 231. 

Tabdif( Raoul), 358. 

Tavkriubb ( M. le docteur ), 249, 251 . 

Tbbrallb(M.), 24S. 

Tbalabeio (R. de), 359. 

Tbibrbt (M. Augustin). Travail de M. Hardouin relatif à son ouvrage 
sur rbistoire et la formation du Tiers-Etat, 47. 

Tbiollbt ( M. ), 384. 

TiBHARCBB (M.*'), évéque d'Àdras, 179. 

TomBAUx découverts à Querrieux , 52 ; — à Saint-Hyppolyte de Caton , 
107 ; — sur le territoire de la ville d* Amiens, 135 , 136 ; — 
près Sain^Acheul, 137 ;— à Maucourt, 303;— à Morienval, 
337 et 338 ; — à Amiens , 346 et suiv. ; — au château de 
Yalgencens, 376 ; — au Paraclet des champs, 424. 

ToNHBUBB ( Jaan), échevin de la Fère, 147, 148. 

TouBS-BR-YiiiBux. Résultat des fouilles qui y sont faites, 6, 14 et suiv. 

Trbmblat (M. Victor), fait hommage de sa notice sur Lésur, H; -* 
auteur d*une notice sur M. Héricart de Thury, 247; — 
sur M. Nicolas Gobin , 247. 

Trbpagnb ( M. ), élu membre titulaire non résidant de la Société, 288. 

Trbport^ assailli par les Anglais, 361. 

32. 
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Tbbpo«t (Salines du), apparleDaient à Vabbayede Lannoy, 3»&. 
Tristah l'bbemitv (H. le comte de ), iOft. 
Trorqvot (égliffe de), tes statue^» 949. 
TuiTuius, abbé de SaintrMicbel de Ti épori, 958. 



YALOMomif ( cbâieaa de ) pvè» Sentis , 9M. 

y AL Glarv (naiton Saint-Laére da)» au diocèse d*Âiniens, 361. 

Vah dbh BnMBn , pelBtre. NoHee sorsa vie, par M. Danjon, 249. 

Vast ( M. ), 48. 

YsLamiB. On y troa?e des médailles, 41. 

Ter, 31. 

VicniRRAi. (M. lecomte de) président de l'Institut des piroTincea i Amiens, 37. 

Vilain lb maibtrb , 33. 

YlOLLBT-LlDUC (M.), 369. 

YiLLAm (Pierre), S4. 

YiON ( M. ), élu membre résidant , 50, 105, 133 ; b- Son rapport S9« 
rouTfage de M, Leroy, de Nesle, 139, 14Q> 165, 171, 17^, 
181, 182 ;.— sa canUte ponr rina«gqr«Uon d.e U statue de 
Pierre VErmite » 199, 801 , 340. 

YiTàAUx peints , fabriqaés par M. Leclerc, da Mesni^fi.^Fir«iiip, 9.. 

YiTBT(M.),«47. 

w. 

Watbl (Robert), 53. 

WBH.(lf.)» 9,347. 

WotULBHtBR (M.)) ^^ SenUs; — Sa notice sur ane médaille trouvée 

i Se«Ks, 2« ^ Collection numismatique de cet amateur, 8 ; 

— son travail sur les monnaies de Beanvais ,11. 
WoiuLBB ( IL Emm. >, anteur dNue carte monumentale du département 

es rOise> Il ; — son tvavait sur les constructions civiles des 

arrondissemenls de Gompiègne et deSenlis couronné, 43, 48. 



Amiens. — Imp. de DuvÀl el HaanmiT , Place j^éaigord,,!. 



